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L'aménagement des relations entre les Occidentaux 


Que faire 
de "ὍΤΑΝ ? 


ERTAINES polémiques 

sont parfois difficiles à 
comprendre. Ainsi en va-t-il de 
celle qui appose une fois de plus, 
par commentateurs et petites 
phrases tapidaires interposés, les 
Etats-Unis à la France à propos 
de l'avenir de [ὍΤΑΝ et qui est 
au centre des entretiens entre 
M. Bush et M. Mitterrand, jeudi 
19 avril, à Key Largo (Floride). Le 
moins qu'on puisse dire, en effet, 
c'est qu'en l'absence de déclara- 
tions claires at nettes des inté- 
ressés l'accessoire l'emporte 
jusqu'à présent sur l'essentiel, 


L'essentiel reste le fait que 
Paris at Washington sont favora- 
bles au maintien de l'OTAN et à 
l'appartenance de l'Allemagne 
unifiée au pacte etlentique. Tout 
en acceptant que [6 territoire 
actuel de la RDA soit doté d'un 
statut spécial et que les 380 000 
soldats soviétiques qui y sont 
stationnés ne soient pas 
contraints à un départ dans je 
désordre, les deux capitales, tout 
comme Londres, ne veulent pas 
entendre parier de la dernière 
idée soviétique, qui traduit sur- 
tout l'embarras de Moscou, selon 
faqualle l'Allemagne unia pour- 
τοῖς appartenir pendant les cinq 
ou sept années qui viennent tout 
autant au pacte de Varsovie qu'à 
l'OTAN. 


de Varsovie, de la vraie nature du 
régime soviétique et du renforce- 
mant espéré de la construction 
européenne. 


Demander aujourd’hui à la 
France de réintégrer purement et 
simplement le commandement 
militaire de l'OTAN est une 

é. Tout comme d'ailleurs 
de croire qu'une Allemagne uni- 
fiée, où la présence des troupes 
alliées va bien vite poser pro- 
blème. n'invoquera pas rapide- 
ment le précédent du statut spé- 
cial français pour se défaire 
d'engagements qui ne seraient 
que de circonstance, 


1 l'on veut exercer quelque 

maîtrise sur les évêne- 
ments et èviter que le sens des 
économies des parlementaires 
américains ne règle la question 
en imposant à l'improviste des 
coupes claires dans les rangs des 
Gfs stationnés en Europe. il faut 
envisager la construction de ca 
Pilier européen de l'OTAN dont 
on a baaucoup parlé naguère 
maïs qui n'a jamais vu fe jour. 
Cala revient à s’intarroger sur de 
nouveaux rapports ἡπῦσ l'Europe 
et las Etats-Unis. ll est normal, 
dès lors, qu'apparaissent des 
divergences puisque les intérêts 
en présence ne coïncident pas 
totalement. 


Mais c'est aux Européens à 
prouver qu'ils ne 56 gsrgarisent 
pas de mots ot qu'ils sont Capa- 
bles d'avancer sur La voie d'une 
sécurité commune, en alliance 
avec, et non plus en 
des Etats-Unis. Le chamin sara 
long et difficile. M. Bush la sait 
tout comme M. Gorbatchev, qui 
Lace bien sûr un système 

sécurité comtinantal mais non 
a alees On n'en voit pour- 
tant pas d'autre en Ces temps 
d'incertitudes. 


UT 
” MO17-400 ADE 4200. 


(| 


relancent l'Europe politique 


M. Mitterrand δὲ le chancelier Koh! veulent « accélérer la 
construction politique de l'Europe des Douze ». lis ont exprimé 
leur résolution, jeudi matin 19 avril, dans un message adressé 


à hâter l'avènement d'une union 
politique européenne. Ils le 
disent clairement et avec une 
certaine solennité, dans un mes- 
sage adressé en common à 
M. Haughey, président en exer- 
cice de la Communauté jusqu'au 
30 juin. 
Dans la perspective du pro- 
chain conseil européen de 


et aux relations entre la Commu- 
nauté et l'est du continent, 
M. et le chancelier 
Koh] jugent « nécessaire d'accé- 
Jérer la construction politique de 
d'Europe des Douze ». 


«Nous pensons, écrivent-ils, 
que le moment est venu de trans- 
Jormer l'ensemble des relations 
entre les Etats membres en une 
Union et de doter 
celle-ci des moyens d'action 
nécessaires, ainsi que l'a prévu 
d'Acte unique. » 

Les deux dirigeants déclarent 
souhaïter du conseil européen 
qu'il décide « de demander aux 
instances compétentes d'intensi- 


l'invitation de la présidence ita- 
lienne ». 


Lire la saite page 4 


L’embargo pétrolier contre la Lituanie 


MM. Kobl et Mitterrand | Vilnius demande à Washington 


une «aille concrète » 


soviétique de la 


Un communiqué du ministère pétrochimie, 
{u à la télévison, a confirmé, jeudi 19 avril en fin de matinée, 
que l'approvisionnement de la Lituanie en pétrole brut avait été 
interrompu mercredi soir, comme il avait été annoncé dans la 
nuit à Vilnius. Le président lituanien, M. Landsbergis, a pro- 


Lire nos informations page 2 et page 36 - section D 


Nouveaux « raiders » à l'Est 


Lancée très tôt dans la course à la privalisation, la Hongrie découvre, 
| “parfois à ses dépéns, les tactiques sauvages de l'Occident 


ae TATARANVA = — 
de notre envoyée spéciale 
Gabor Gombkôtô ten sa 
Carte de visite, puis, se ravisant, 
ouvre un tiroir et en sort un tam- 
ponte tout neuf, qu'il applique au- 
desxus de son nom avec un petit 
sourire : « Axel-Springer- 


muniste hongrois 

des plus grands groupes 4 
presse du monde capi 
rédacteur en chef n'a pas forcé. 


du placement 
des malades 
mentaux 


Sénat a commencé, mer- 
credi 18 avril, Fexamen d'un 
projet de loi présenté par 
M. Claude Evin, ministre da la 


, un contre-Projet étant 
présenté par M. Michel 
᾿ Territoire 


de Belfort). La droite ἃ 
repoussé les amendements 
contenus dans ce dernier texte. 
Lire page 8 


Albert Cohen, 
Le Seigneur 


A APOSTROPHES LE 20 AVRIL 


ment le temps de se faire faire de 
nouvelles cartes de visite, 


7 av.il juste avant le 

des élections hongroises. 
«Acquis» es le terme le plus 
exact : il ne les a pas achetés, et 
pourtant ils sant à lui. On ne les 


Lo défaire, du moins pas 
ces conditions, et crie au 
voleur, «Un coup fabuleux », 
commente, les yenx réveurs, 
M. Gombkatô. « Un purain de 
scandale », s'écrie le porte- 
parole du , Victor Por 
&ar. Moral ou pas, régulier ou 
D. c'est en Lour Rs un coup de 
génie capitaliste que ere 
réussir Springer dans cet 
de marché 


rom Megyeï Doigozok Lapja ᾿ 


Journal des travailleurs du 
EE Va de Komarom). que 
Gombkôtô, et t le 

as Μ' trouve dans la ville 
minière de Tatabanya. Comme 
les autres 


© Les silences de Bernard 
Tapie @ La SNCF st le décün 
du fret @ Les mirages de 
« Trump City » 


pages 29 à 33 - section D 


« Sax le vif» et je sommaire 
se tronvent page 36 - section D 


La grande misère des chaînes publiques 


Victimes de la position dominante de TF 1 et d'in financement insuffisant, 
l'audiovisuel public s'enfonce dans la crise, face à un gouvernement paralysé ou indifférent 


ΤΠ a suffi que Michel Drucker 
quitte A 2 pour ΤῈ 1 pour ralln- 
mer la polémique autour de 
l'audiovisuel public. M. Michel 
Péricard, député RPR, le voit 
< menacé d'egorie », οἱ réclame 


d'urgence un débat parlemen- 
taire. À T'ÜDF, M. François 


de «Champs-Elysées » ne justi- 
fie pas, ἃ elle seule, ant d'émol. 
Le départ &e Michel Drucker 
vient s'ajouter aux démissions 


tions salariales et, surtout, à 
l'apparente paralysie des chaînes 


par le gouvernement, huit mois 


tents ? Faut-il incriminer, 
gomme où le feit de plus en plus 
2 à l'intérieur des chaïnes, la 

dilution des repos bite entre 
un superprésident, M. Philippe 


“Une biographie émouvante, inspirée 
par une longue amitié et une 
admiration sans réserve. Il est bien 
possible que l'œuvre d'Albert Cohen, 
génératrice de fantasmes si puissants, 


soit encore, malgré sa glaire 


internationale, largement méconnue 
dans sa dimension prophétique" 


Catherine David” 


Le Nouvel Observateur 


Guilhaume, deux directeurs 
ux et directeurs de 
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ÉTRANGER 


URSS : 


l'épreuve de force entre le Kremlin et Vilnius . 


Moscou ἃ interrompu les livraisons de pétrole à la Lituanie 


Si les approvisionnements de 
la Lituanie étaient apparemment 
normaux en ce qui concerne le 
982, jeudi 19 avril en fin de mati- 
née, l'arrêt des livraisons de 
pétrole à la principale raffinerie 
lituanienne de Mazeïkiai, par 
l'oléoduc venant de Polotsk, en 
Biélorussie, avait été annoncé 
dans la nuit de mercredi à jeudi 
par fe Conseil suprême (parle- 
ment} de Lituanie dans un com- 
muniqué. 

Selon M. Bronius Vaïnora, le 
directeur de la raffinerie, la baisse 
de l'approvisionnement a débuté 
mercredi à 21 h 30, heure locale, 
(20 h 30 à Paris) pour s'interrom- 
pre totalement une heure plus tard. 
Le même directeur avait reçu à 
21 h 25, soit cinq minutes avant 
les faits, un appel téléphonique 
d'un responsable à Moscou de la 
distribution du pétrole, un certain 
Zadorojni, lui annonçant : « En 
vertu d'une résolution du Conseil 


des ministres, nous interrampons la 
livraison de pérrole à votre raffine- 
rie, » Cette résolution portait, tou- 
jours selon M. Vainora, la signa- 
ture du premier ministre 
soviétique, M. Nikolaï Ryikov. 

Jusqu'à sa confirmation par 
Moscou, cette première mesure 
d'application du blocus énergéti- 
que paraissait d'autant plus surpre- 
nante que les premières informa- 
tions — provenant également de 
sources lituaniennes, mardi 
47 avril — à propos d'une réduction 
« sévère » des fournitures de gaz 
naturel à la République avaient 
été, elles, démenties par le gouver- 
nement central. Une dépêche de 
l'agence TASS diffusée dans 
l'après-midi de mercredi citait 
M. Aklim  Moukhamedzianov. 
vice-ministre soviétique de l'indus- 
trie du gaz et du pétrole, qui décla- 
rait « dénuées de 1out fondement » 
ces « allégations » et affirmait 
m'avoir reçu « aucune instruction 
du conseil des ministres » concer- 
nant une réduction des fournitures 
de gaz. 

Toujours dans La journée de mer- 


credi, le président du comité des . 
affaires étrangères du Soviet 
suprême, M. Alexandre Dzasso- 
khov, actnellement en visite à 
Paris, confirmait cette situation : 
« Il n'y aucune sanction économi- 
que, ni d'autres sanctions qui soient 
prises par le gouvernement soviëti- 

que. déclarait-il à la presse. Celui-ci 
5 T'abstient de toute sanction contre 
la Lituanie. » Autre manifestation 
de détente : on affirmait que 
Fagence soviétique Novosti organi- 
sait en fin de semaine un voyage 
de dix journalistes anglo-améri- 
cains à Vilnius, alors que l'accès de 
la Lituanie est interdit depuis le 
début dn mois à la presse interns- 
üonale. . 


Pas de nouvelles loïs τ 

Htuaniennes avant le 1° mai 
M. Gorbatchev avait-il redouté 
un ἃ tourhant vers une aggravation 
des relations soviéto-américaines » 
de nature à entraîner l'éventuelle 
annulation du sommet soviéto- 
américain, une hypothèse qu'évo- 
quait, sans trop y croire d'ailleurs, 


En visite « non officielle » à Oslo 


Le premier ministre de Vilnius en Norvège 
pour acheter du gaz 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


Quelques heures seulement 
avant l'arrêt des livraisons de gaz 
et de pétrole par l'URSS ä la Litua- 
nie, le premier ministre lituanien, 
M Kazimiera Prunskiene et son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Algirdas Saudargas, sont arri- 
vés ἃ Oslo pour une visite « non 
officielle » à l'invitation du groupe 
d'action Donner une chance à la 
démocratie à l'Est, soutenu par les 
trois partis membres de la coali- 
tion gouvernementale norvégienne. 

« Le but essentiel de cette visite, 
déclarait le premier ministre litua- 
nien aux escales de Moscou et de 


Stockholm, mercredi en fin 


d'après-midi, est d'acheter du gaz 
et du pétrole norvégien pour parer à 
une éventuelle décision des autori- 
τὸς soviétiques de couper les livrai- 
sons à notre pays. » M= Fruns- 


kiene ἃ également précisé que les” 


autorités norvégiennes, de leur 
côté, s'étaient engagées à lui four- 
oir ces approvisionnements lors de 
la récente visite à Oslo d'un groupe 
parlementaire lituanien. 

À sa su: le premier minis- 


tre norvégien (conservateur), 


M. Jan P. Syse, devait démientir 
que la Norvège ait fait une telle 
promesse à la Lituanie. « L'état- 


major norvégien ne vend pas de 


pétrole. Ce serait ce cas aux 
compagnies pétrolières de prendre 
position si la demande leur en est 


À Key-Largo, en Floride 


Jaite », a indiqué M, Syse qui 
devait recevoir M* Prunskiene 
jeudi. De son côté, le chef du ser- 
vice d' information de la compa- 
gaie pétrolière nationale norvé- 
gienne, Statoil, indiquait que : « Si 
île souhaite acheter du pétrole, la 
Lituanie serait 1raïtée au même 
titre que n'importe quel autre client 
εἰ qu'elle devrait payer en devises 
fortes. » Auparavant, d'ailleurs, le 
ministre norvégien des affaires 
étrangères, M. Kjell-Magne Bonde- 
vik, avait déclaré que « son 
nement n'envisageait pas de faire 
je ion pour la’ rm phere 
préfèrent. 
ou des dons sous forme de livrai- 
sons de pétrole et de gaz. » 
FRANÇOISE NIETO 


L'avenir de POTAN et la crise lituanienne 
au centre des entretiens Bush-Mitterrand 


Qu'on ait des choses impor- 
tentes à se dire n'empêche pas 
de choisir un site agréable : pour 
leur troisième « sommet » en 
moins d'un an, MM. Bush et 
Mitterrand se retrouvent une 
nouvelle fois, jeudi 19 avril, au 
bord de la mer. 


KEY-LARGO (Floride) 
de notre envoyé spécial 


Après les côtes du Maine au 
printemps dernier et une plage de 
l'ile franco-néerlandaise de Saint- 
Martin en décembre, c'est au tour 
de la Floride : Key-Largo. la pre- 
mière et La plus grande des îles qui 
s'égrènent en uné longue virgule au 
sud-ouest de Miami. La villa d'un 
riche industriel, au milieu d'une 
résidence de vacances pour gens 
très fortunés, sert de cadre aux 
entretiens et une fois de plus le 
temps est mesuré, Parti jeudi 
matin de Paris, M. Mitterrand 
devait, par la grâce du Concorde, 
repartir le soir même pour la 
France après une demi-journée de 
séjour entre des conversa- 
tions, un déjeuner. une conférence 
de presse et un diner. 

Du point de vue américain. cette 
rencontre avec M. Mitterrand suit 
celle que le président Bush vient 
d'avoir aux Bermudes avec 
M Thatcher. Le président améri- 
cain, qui s'était aussi entretenu 
quelques jours plus tôt avec le pre- 
mier ministre canadien, Brian 
Mulrouey, εἰ avait reçu quelques 
semaines auparavant le chancelier 
Koh! à Camp David, prouve abon- 
damment qu'il maintient un 
contact étroit avec ses alliés, au 
moment où le prochain sommet 
soviéto-américain 96 rapproche à 
ἔσο pas, où l'attitude de 

Gorbatchey suscite des interro- 
gations et un inconfort Croissant, et 
où la réflexion sur l'avenir de 
[ΌΤΑΝ se fait plus pressante. 

C'est ce dernier sujer. sur lequel 
kurs positions sont ensiblement 
différentes, que MM. Bush et Mit- 
terrand devaient en principe privi- 
légier dans leurs conversations. 


Mais, actualité oblige, les deux pré- 
sidents devront bien évoquer aussi 
l'affaire lituanienne, tout désireux 
qu'ils puissent être l’un et l'autre 
de ne pas lui donner trop d’impor- 
tance. Fondamentalement, Fran- 
çais et Américains ont jusqu'à pré- 
nl paru partager le même point 
vue. 


L'obligation 
de réagir 


Sans nier le droit des Lituaniens 
à l'indépendance, il convient avant 


tout de calmer le jeu et de faciliter 
la tâche de M. tchev. Mais 
dès lors que la ion soviétique 


ne cesse de s'accroître el que 
M. Gorbatchev commence à met- 
tre à exécution ses menaces de blo- 
Cus économique, Français comme 
Américains ne peuvent plus guère 
éviter de réagir et plus seulement 
par des mots. 

Mercredi 18 avril, le secrétaire 
d'Etat, James Baker, a explicité 
devant une commission du 
Congrès l'avertissement lancé la 
veille en termes volontairement 
vagues par le président Bush : les 
Εἰ nis envisagent bien de met- 
tre un frein aux « contacts com- 
merciaux bilaëraux » avec 
même si. comme l’a souligné 
pa Li np de ces conacis 

merciaux apparaissent être 

lus directement dans l'intéret des 
tats-Unis que de l'URSS ». Mais 
Washington souhaite de toute évi- 
dence éviter d'en arriver 14. Mer- 
credi en fin de journée, après l'an- 
nonce de La fermeture de l'oléoduc 
alimentant la principale raffinerie 
lituaniune, la Maison Blanche se 
refusait au moindre commentaire. 

Quant aux de M. Roland 
Dumas selon lequel la France sou- 
haite que les Douze examinent les 
possibilités de venir concrètement 
en aide aux Lituaniens, ils 
devraient piquer l'intérêt des Amé- 
ricaias : HPranes sure eu effet 

posée mment à l'adoption 
d'une déclaration SonéEment Le la 
Lituanie dans le cadre d’une 
nion des ambassadeurs de FOTAN. 


A propos des questions que tout 
le monde se pose de part εἰ d'autre 


de l’Atlantique, sur l'avenir de 
l'Allemagne, de l'OTAN, de la 
sécurité européenne, Français et 
Américains sont d'accord sur des 
pie essentiels : l'Allemagne uni* 
ée devra faire partie de l'alliance 
atlantique ; les récentes suggestions 
soviétiques quant à une « double 
appartenance » de l'Allemagne à 
ὍΤΑΝ et au pacte de Varsovie ne 
peuvent être prises au sérieux ; et 
il n'est pas question non plus d'en- 
visager que la CSCE puisse se 
substituer à l'OTAN pour assurer 
la sécurité en Europe. A partir de 
là apparaissent ce que les Améri- 
cains appellent des « nuances », les 
Français des « ambiguïiés ». 
. Washington, soucieux d’assurer 
la pérennité de l'OTAN, cherche à 
un peu son champ de com- 
pétence, et sans gommer 500 aSpect 
militaire, ἃ mettre en valeur sa 
vocation politique, voire économi- 
que. Les Français affectent de ne 
pas très bien comprendre ce que 
les Américains ont en tête et ne 
veulent pas se laisser sur 
ce terrain, d'autant que Paris est 
convaincu de la nécessité d'affir- 
mer « l'axe européen » de l'alliance 
atlantique. Quant à la coopération 


politique. c’est précisément dans le 
“Cadre européen 


que la France vou- 
drait la voir se . Was- 
hington n'y est pas franchement 
hostile, mais apprécie toujours 
aussi peu que les Douze puissent 
prendre des positions communes et 
publiques, y compris dans le 
domaine id affaires Est-Ouest, 
avant de s'être mis d'accord avec 
les Etats-Unis. . 
Rien de tout cela n’est de nature 
à compromettre NT EuenenE πρὸ 
relations éntre les deux 
tout en cette d'incertitude, 
Tout indique d’ailleurs que les 
Américains gardent le souci de 
ménager particularisme 
français : lei insistantes invites bri- 
tanniques à la réintégration la 


France de l'organisation militaire |. 


de l'OTAN sont considérées à 
Washington comme une mals- 
dresse. Ce qui ne si pas que 
sur Je fond les États-Unis ne parts- 
gent pas ος point de vue. . 


JAN KRAUZE 


un article des Izvestia publié mer- 
credi ? Ou bien avait-on pris note 
du ton décidément-conciliant des 
autorités lituaniennes ? De fait, les 


parlementaires de Vünius avaient 


décidé mercredi après-midi — 
avant l'arrêt des fournitures de 
pétrole ἃ la” “raffinerie de 
Mazeikiai — de ralentir leur acti- 
vité législative, 

see TASS, précise que € Pere 
l'agence it que « pen- 
dan: des consultations parlemen- 
iaires préliminaires entre la Litua- 
nie et l'URSS, si elles débutent ». le 
Parlement ne prendra pas « de 
nouveaux actes dégislaiifs politiques 
avant le Ir mai de cette année ». 
Elle appelait d'autre part TURSS à 
ne pas avoir recours à « différents 
moyens de pression, en particulier 
économiques, coritre la fique 
de Lituanie et ses citoyens, el à 
entamer des consultations sur des 
pourparlers avec une délégaiion de 

République de Lituanie » dirigée 
par Bronius Kouzmitskas, vice- 
président du Conseil suprème 
lituanien. 


« Nous sommes prêts à étudier 
Chef de file des « radicaux » 
M. louri Afanassiev 

a rendu 
sa carte du parti ἢ 
L'une des principales figures 
de proue des réformateurs.radi- 
caux, l'historien et député louri 
Afanassiev, a rendu, mercredi - 
18 νη, sa carte de membre du 
Parti communiste de l'Union 
soviétique. 2 
MOSCOU 
de notre correspondant 


Dimanche dernier .déjà, l'un 
‘des autres diri ts de la ten- 
dance « plate-forme démocrati-" 
que », . 
avait annoncé dans l'hebdoma- 
daire niok sa décision de 
quitter le parti (le Monde-du 
17 avril). 

D'autres radicaux pourraient 
maintenant suivre Jeur exemple 
dans la mesure où beaucoup 
d'entre eux jugent aujourd'hui 
vain de vouloir Se morLs à se 

dans un parti qu'ils jugent 
moribond. Leur EX bep et 
est que la résistance aux 
changements par l'appareil 
conservateur rendrait de toute 
manière trop tardive la transfor- 
mation du PCUS en un parti 
capable de mobiliser les forces 
de renouveau. Il vaut donc 
mieux, à leurs yeux, s'atteler 
aujourd'hui à la constitution 
d'autres formations politiques. 


M. Gorbatcher 
Is en CAUSE 

La Lettre ouverte aux commu- 
nistes publiée il y a dix jours par 
le comité central pour ander 
l'exclusion des animateurs de La 
« plate-forme démocratique » a 
naturellement donné du poids à 
cette analyse. 

Paraliëlement, elle a affaibli la 
position de ceux des radicaux 
qui ne veulent pas abandonner le 
parti aux conservateurs. Isolés 

par les départs de leurs amis, les 


constituerait cette vde 
Commentateur politique 
lier de l'hcbdonsadaire όσα, 
perestroïka, M. Karpinski met 
directement en cause M. 
Chev en écrivant : « Ce qui m1 
flige le plus (dans cette lettre), 
c'est la situation du président 
nouvellemen: élu qui demeure 
secrétaire général du comité cen- 
tral. Si ce dernier accepte une 
telle conception du pluralisme 
politique au sein du parti, 


quelle 
idée τε κα alors le réside td 
Pi τ (7 


da société ? 


Nicolai Travkine,: | 


n'importe selle guet question..en"exa- 
minant tous les intérêts stratègiques 
légitimes de l'URSS -et de ses 
citoyens », indiquent par. ailleurs 
les députés dans leur réponse au 


premier ministre de Lituanie, avait 
précisé les concessions possibles de 
son gouvernement en vue d'un 
compromis. Π s'agirait de « geler le 
vote de toute nouvelle loi avent et 
pendant les négociations, d'envoyer 
dans l’armée des jeunes gens qui 
veulent volontairement jaire leur 
service militaire et de préparer une 
loi sur les droiss des citoyens sovié- 


siques vivant en République de : 


Lituanie ». 


IL reste que le messagé de Mos- 


cou du 13 avril annonçait bien des 
représailles économiques si 18 
Lituanie n annulait pas dans les 
deux jours un certain nembre de 


lois indépendantistes (ce à quoi se ἃ 


refusent toujours les parlemen- 
taires lituaniens), et c'es précisé- 


εὐ l'arrêt. des 
-Cetie- mesure 8 entrainé un 


‘ nie. en URSS. dans le monde 


ment ce qui vient d'arriver avec 
ures de pétrole, 


ment de ton immédiat à Vünius, 
où M. Landsbergis, président du 
Parlement. ἃ dénôncé un£ action 
qui « renforcera le processus d'au- 
todétermination partout en Litua- 
occi- 
dental ». L'URSS s’est lancée selon 
lui dans « une guerre économique 
contre un pays Folsin » εἰ « fecon- 
naît de fait l'indépendance de la 
Lituanie». .« Si nous devons endu- 
rer. ces es pour [e bien de 
l'indépendance de la Lituanie, et 
bien cela ne sera pas le plus 
grave »,'a-t-il ajouté avant d'invi- 
tes « toutes les forces politiques » à 
adopter « ane allitude claire:». Dès 
le 14 avril, le président lituanien 
avait écrit au président Busb pour 
lui demander une ν aide 
concrète », «'votré Jerme sontien 
politique » 5 ct « la Feconnaissance 

vous du nouveou gourernement 


-Jituanien ». On apprend. par ail 
Landsbergis 


Jun de Rome que ξ. 

envoyé début avril un message au 
pape Jean Paul {I pour le convier à 
se rendre en Lituaqie. -- - (AFP. Re 


Tout en comdannant eus « méthodes lé 


Le Soviet suprème refuse de ie 
l'immunité des deux « petits j juges " 


; τὰ os Ce ὦ ous ne 
seront pas poursuivis on justice. 
Tout en condamnant . les 


célèbres magistrats d'Union . 
soviétique, le Soviet suprême 
s'est on effet abstenu, mercredi 
18 avrä, de lever leur immunité . 


pariementaire. Irene en 


_de notre correspondant A 


Cette résolution mi-chèvre mi- 
chou αὐτὰ demandé aux députés ἡ 


fédéraux trente-six heures de . : 


débats passionnés, tant l'affaire , 
groblèmes éthiques τὸ Po 
es tiques. 

Pour la grande majorité des Sovié- 
tiques, le cas est simple ; deux cou- 
rageux petits juges sont en butte à 
la vindicte de lg caste au garvor 
porc avoir non seulement fait jeter 

prison de hauts dignitaires 
impliqués dans une vaste affaire de 
corruption, mais aussi dénoncé — 
noms à l'appui -- des hommes poli- . 
tiques en place qui auraient 
entravé leur instruction de ce 
qu'on appelle le « scandale du 
coton » 


Pour la commission d'énquête 


mentaire, formée après que - 
magistrats eurent accusé le chef 
de file des conservateurs, M. Ligat- 
chev, de les avoir em, és de 
φανοῦν toute la véri 
en revanche, tout autres. Non. 
suiement MM. Gdlian et ἵναπον 
sont incapables de fournir La moin- 
dre preuve à l'appui de leurs accu- 
sations politiques, . mais ils ont 
mené leur instruction dans le plus 
complet mépris du droit — exerçant. 
onment pour ar des 
aveux, pressions iques et 
morales d’une rare brotlfé 


De fait, les preuves contre 
M. Ligatchev n'existent pas et les 
méthodes  d'interrogatoire 
employées par les deux juges sont 
scandaleuses. . Pourquoi refuser 
alors de les laisser poursuivre 
devant Les tribunaux ? ? Pour vois 


HET LEE 


de . 


* pass a mois toutes is ιν 


cutables et très discutée . un 
‘La première ‘est que si 


‘ MM. Gdlian et Ivanov se sont 


collègues en “ont toujours fait 
autant, εἰ absolument rien ne 
. prove que tous aient renoncé à 
ues. La seule-raison :pour 

Gdlian et Jvanov 


᾿ ἘΞ été. jus cqupabies que que 


ἘΣ de lemme en 
place. οἶς 


ΡΩΝ ΙΝ 
très mourant 


Deuxième problème : si ces 
accusations sont infondées en 
doit, tout le rue sait bien en 
revanche, que le pouvoir en place 
+ - et M. Gorbatchev le premier -- 
est absolument opposé à un 
rétrospectif, car On en 


. arriverait vite à devoir juger deux 


dizaines de millions au moins de 
burcaucrates corrompus. Π est 
donc plus que probable, que l'ar- 
deur des deux petits juges a été 
ΝΞ tempérée -- même si 

διαὶ ροῦν ἀεὶ des motifs politique- 


Troisième problème enfin : l'ou- 
verture d'un procès contre deux 
hommes capables de mobiliser en 
eur faveur des milliers de. per- 
sonnes aurait risqué de * PFOVOQUET 
une crise politique majeure-e1 de 
faire piébisciter par la rue le 
recours à la justice expéditive « con- 
tre les « pourris » : 


τ Le terrain était plus que mou- 
vant. Prudeït, le Parlement a 
averti MM. Gdlian et Ivanov 
leur immunité serait levée « 41 

ivaient. leur activité de désta- 
Éllisation du pays», il a accepté 
qu'ils soient expulsés des rangs 
parquet et germde que je το Set 
de leurs supérieurs qui 
u'avaient rien s à 
Pour. opposer 


(1944-1989), 


ap Pone 11008 02), ue Laurens (1982-1806) 
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HONGRIE : la libéralisation du secteur privé et les nouvelles orientations du secteur public 


_Les propositions dé l’économiste Janos Kornaï 
. provoquent un vif débat 


accrue après. da: formation du 
nouveau gouvernentiént à Buda- 
past. , 


Janos Kormaï - qui a jugé le 
moment opportun pour sortir de 
Fapproche, purement, descriptive 
qu'il avait toujours suivie jusqu'à 
présent — développe des. Proposi- 
tions sur la transformation des ins- 
titutions et sur la stäbilisation éco- 
homique. 

+ Son. point de départ est que jus- 
qu ἃ maintenant, le secteur privé a 
été soumis.en Hongrie à des 
contraintes administratives, tandis 
que le secteur étatique a été libéra- 
lisé sans que cele n’introduise de 
modifications notables dans son 
comportement. 


La soturion réside, selon bai, 


dans le renversement ‘de certe . 


Sitoation avec. la _libérakisation 
: tome du secteur privé. et Sa-recen- 
trélisation du sécteur ‘étatique. 


+ C'est'ainsi une” accumulation 
déVienëra inside da ne - 


“privé ααἷ εἰ ς ἐἰδύιςοαπίτσα fur et 
ἃ mesure, permettra une-privatisa- 


ion graduelle des mayens de pro- 
duction éta 


tiques. ᾿ 
- La saison d'une. telle démarche 
s'explique par la voie sans’ issue 


que semble .constituer.la recherche 
d'une simulation du marché dans 
le sectenr étatique, qu'il s'agisse de 
l'introduction de là Bourse — que 
Kornaï appelle « Plastic Wall 
Street » — où des privatisations par 
les participations croisées. 

‘Une vraie réforme “ἀξ Ια pro- 
priété est nécessaire, mais elle 
devrait passer par la propriété 
individuelle. Jusque-là, les res- 
sourtes du secseer étatique devront 
être centralement allouées, ce qui 
dans Ja nouvelie situation politique 
ne conduirait pas à des dérapages 
comme dans le passé, car les admi- 
nistrations seront contrôlées par 
un Pariement légitime et par un 
&ouvernement qui, pour pouvoir 
résister ἃ toute tentation, devrait 
être suffisamment fort. 


Un traitement . 


De nombreux économistes hon- 
grois contestent l'approche de 
Janos Kornaï.. Premièrement, ils 
remettent en cause s0n diagnostic 
en soulignant que tout en étant 
d'accord avec la nécessité de la 
libéralisation du secteur privé, la 
situation actuelle doit être plus 
nuancée, entre autres à cause de 
l'existence de nombreuses entraves 
à la gestion dans le secteur étati- 
que. Deuxièmement, il refusent 
l'idée de la réintroduction de la 
centralisation pour les entreprises 
publiques, dont la gestion risque 
de poser des problèmes à cause de 
ses liens multiples avec le secteur 
privé. 

Mais fa critique essentielle porte 
sur les expériences désastreuses du 
pr Qui ont toutés.les chances de 


je reproduire dans, un fi système. 
d'autant: plus qu'il semble que 


… l'exécutif n'aura pas la force sou- 
baitée. 


n, contrairement à Kor- 


: naï, une griide partie des écono- 


mistes -ovt.-læ conviction -que le 
Re à Es secteur 
fic ne sa Centra- 
Berg ΕΙΣ ἃ privatisation 
accélérée. Cela implique Ja recon- 
naissanoËtdéeSoumes de propriété 
Free collective, ÿ compris les dif-. 
solutions de la privatisa- 
tanée » actuelle, et cela 
mime sila reprise des entreprises 
Par leurs anciens dirigeants suscite 
beaucoup de méfiance. 
En τε qui concerne la politique 


PE 


gr es Gétns 


Le procureur de: Prague. 
“voulait interdire le PC 


. ‘Une crise poftique provoquée par 
᾿ une menace d’interdicrion du Parti 


mercredi [8 avril, à l'ouverture 
d'une session du Parlement. 
“L'assemblée fédérale a retardé de 


miques à la suite d'une réunion 


“d'urgence du groupe parlementaire + À 
communiste, 


par une let- 
tre adressée, mardi, au comité cen- 


les mêmes chez les communistes et 
des nazis ». Les accusations portées 


. contre le Parti communiste reflètent, 


à sept semaines des élections libres, 
la détérioration du climat politique 
Tchécoslovaquie. Une autre polé- 
re le ministre de l'intérieur, 
Richard’ Sacher, membre du 

Pôpüllaire (de tendance chré- 
tienne-déinocrate), accusé de fai- 
blesse face aux anciens membres de 
Ja police secrète. Le Forum civique 
2 demandé sa démission. -- —{AFP) 


0 Ἐξ Parlement ouvre la voie au 
capital étranger. — Le Parlement 
tchécoslovaque 8 adopté. mercredi 
18 avril, une ioi ouvrant la voie à 
la création: d iétés anonymes 
sans aütorisation préalable de 
l'Etat. Cela doit permettre la trans- 
formation des entreprises d'Etat εἰ 
‘la création de-sociétés à capital 
étranger sans contrôle de J'Etat 
qui. jusqu'à présent, pouvait déci- 
-der sans consulter les actionnaires. 
En début de. session. l'Assemblée 
fédérale avait ancré le droit à la 
propriété privée dans La Constitu- 
tion. un préalable à T'adopion de 
lois qui doivent permettre le pas- 
de l'économie centralisée 


pla 
|. nifiée à l'économie de marché ; le 


pen 


Ho 


| Parlement ‘dev 


en débattre 


Le Nonde 
7 PES 
PO 
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sur minitel 24 heures sur 24 
Zjours sur]. 


conjoncturelle et le nécessaire plan 
dé stabilisation. Janos Kornaï est 
partisan d'une lutte anti-inflation- 
niste vigoureuse, d'un traitement 
de choc qui doit anéantir rapide- 
ment l'inflation. A cet égard, les 
critiques qui li sont adressées sou- 
lignent deux faits. D'un cüté, les 
expériences interriationales prou- 
vent qu'un tel traitement n'est 
applicable qu'en cas d'hyperinfa- 
tion, ce qui, pour le moment, n'est 
pas le cas en Hongrie, où l'augmen- 
tation anvuelle des prix avoisine 
30 %. Pour beaucoup, Ia tâche 
principale du nouveau gouverne- 


-ment consistera à ralentir la hausse 
“des prix par une série de mesures 


Nouveaux « 


à l'Est 


Suite de la première page 

En octobre 1989, lorsque « le 
Parti» se transforme en Parti 
socialiste, la rédaction “espère 
acquérir un peu d'indépendance. 
Mais le pluripartisme est déjà flo- 
rissant eu Hongrie et les journa- 
listes se heurtent vite aux luttes 
d'influence des politiciens de tous 
bords : le quotidien régional ne 
doit plus être l'organe d'un parti, 
mais de tous les partis, expliquent 
les hommes politiques. locaux à 
une rédaction qui rêve de n'être 


Ἱ l'organe ( d'aucun parti. Les conflits 


s'enveniment, il est mème un 
moment envisagé de suspendre la 
publication. 

C'est alors qu'arrivent les 
hommes de Springer. Le géant 
ouest-allemand a créé en février 
.1989 une:filiale hongroise : Axel 
Springer-Budapest Ltd, qui publie 
di ibes et des romans à 


(Tea de’ rose. Si la'presse matio- 
nale hongroise a déjà attiré tin cer- ἡ 


tain nombre de barons occiden- 
taux (Murdoch et Maxwell, par 
exemple, ainsi que le groupe Her- 
sant, qui négocie actuellement 
avec le prestigieux quotidien 
Magyar Nemset), la presse régio- 
nake n'intéresse encore pas grand- 
monde. Peut-être est-ce parce 
‘qu'elle appartient au PSH, que 
tous les hommes d'affaires savent 
qu'après les élections libres le 
PSH devra présenter l'inventaire 
détaillé de son patrimoine au nou- 
veau Parlement et que ce patri- 
moine ἃ toutes sue d'être 
nationalisé. 

Mais Springer a moins de scru- 
pules. Ses représentants contac- 
tent discrètement les rédacteurs en 
chef des quotidiens régionaux. 
« Cela s'est passé en trois étapes, 
raconte Gabor Gombkëro, quin- 
quagénaire fin et mesuré, D'abord, 
avec moi, pendant quelques 
semaines, ils ont échangé des 


.informations. » Pendant six 


semaines en fait, M. Gombkü5 
sera seul avec son secret. Le 
2 avril, Springer annonce publi- 
quement qu'il a pris le contrôle 
des quatre premiers quotidiens 
régionaux, dont Fun à Eger. « Nos 
journalistes, qui à ce stade-là 
étaient au courant des tractations 
en cours chez nous. sont alors allés 
roir leurs collègues d'Eger pour 
s'informer ». Troisième étape : 
l'un des dirigeants allemands de 
Springer, M. Eckart Bollmann, 
vient lui-même à Tatabanya. « Au 
cours d'une réunion, il a convaincu 
les journalistes que notre intérêt 
était de passer chez Springer. » 


dans le cadre d'une politique de 
longue haleine. D'autre part, cer- 
tains reprochent à l'auteur du 
« pamphlet passionné » de ne pas 
avoir tenu Compte, dans ses propo- 
sitions de stabilisation. de ses idées 
concernant-le secteur talique. En 
effet, l'expérience des années 80 
montre que ce sont les prix fixés — 
préconisés par KormaF pour le sec- 
teur centralisé, un secteur par ail- 
leurs dominé par des monopoles -- 
qui ont connu, paradoxalement, les 
plus fortes hausses. 


ISTVAN SALGO 
économiste à l'Insutur de 
l'économie de l'office du Plan à 
Budapest. 


raiders » 


C'était jeudi 5 avril. Chacun des 
soixante-quatre salariés signe alors 
un contrat de travail avec Axel 
Springer-Budapest Ltd et une 
déclaration de changement d'em- 
ployeur, qui est notifiée au précé- 
dent : la maison d'édition du PSH. 
Le tour est joué. Samedi 7 avril, le 
Komarom Megyei Dolgozok Lapja 
paraît sous un nouveau titre : 24 
Ora (24 Heures), avec l’ancien 
titre en tout petit sous la man- 
chette. 


C'est le même jonrnal, fait par 
les mêmes journalistes dans les 
mêmes locaux, imprimé sur les 
mêmes rotatives. Simplement, le 
PSH n’a plus de journal et Sprin- 
ger en ἃ un nouveau. L'opération 
n'a pas coûté un sou d’investisse- 
ment au nouveau propriétaire, qui 
se contente de payer les salaires, le 
Joyer des locaux.à la municipalité, 
Fabonnement à l'agence de presse 
nationale MTI et les frais d'impri- 


‘ merite. Un notiveau contrat a été. 


passé avec l'imprimerie, qui 
appartient à l'Etat, ainsi qu'avec 
la Poste pour les abonnements. 
Bref, Springer en est quitte pour 
payer les frais d'exploitation... et 
recueillir les bénéfices. Le groupe 
ouest-allemand. déjà présent dans 
plusieurs pays d'Europe de l'Est, 
vise le contrôle d'une dizaine des 
dix-neuf quotidiens régionaux 
is. 


Le dindon 
de la farce? 


Les journalistes de 24 Ora affir- 
ment y trouver leur compte. dans 
la mesure où l'indépendance du 
journal leur paraît désormais assu- 
rée et où Springer a promis d'in- 
vestir dans la modernisation 
technique. « A vrai dire, reconnaît 
le rédacteur-en-chef, nous re 
savons pas encore si ces promesses 
vont se réaliser, ni quand, ni com- 
ment. mais ποι PenSOns que 
c'est dans leur intérêt de moderni- 
ser, pour gagner plus d'argent. » 
Tout s'est fait tellement vite que 
les rédactions n’ont même pas eu 
le temps de négocier des augmen- 
tarions de salaire sérieuses. A 
Tatabanya, ils ont simplement 
obtenu l'alignement du salaire de 
base sur le revenu moyen de l'an- 
née précédente, c'est-à-dire en 
tenant Compte des primes 
diverses. « Dérisoire pour un 
empire comme celui de Springer« , 
admet Peter Szabo. journaliste. 
Pourquoi n‘ont-ils pas demandé 
davantage ὃ « Parce que nous 
sommes des moutons », répond 
l'un des journalistes, les yeux bais- 


sés, après un instant de réflexion, 
« Parce que M, Bolimann serait 
remonté dans sa voiture ct aurait 
achertë un autre journal ας répond 
un autre, guère plus fier. 


Car qui, à part les représentants 
de Springer, peut pavaner ? Au 
bout du compte, on sent sourdre 
chez ces journalistes ie malaise 
confus de celui qui a fait apparem- 
ment une bonne affaire mais qui 
commence à se demander si ce ne 
serait pas lui fe dindon de la farce, 
« Après avoir passé tout la nuit 
avec nos collègues d'Eger. on s'est 
dir que ce n'était pas génial mais 
qu'on devait accepter ». 5e sou- 
vient Karoly Morocz. Les hommes 
de Springer n'avaient pas choisi la 
date au hasard : trois jours avanr 
le deuxième tour des élections. les 
journalistes se sont senti le cou- 
teau sous la gorge. Qu'allait-il 
advenir de τοὺς les journaux du 
parti ? Seraient-ils nationalisés Ὁ 
Placés sous le contrôle d'un autre 
parti ? Allait-on licencier les jour- 
nalistes ? Tant d'incertitudes… 
L'offre de Springer tombait à 
point. , 

Tous sont à peu près persuadés 


* qu” un arrangement secret est 


intervenu entre le PSH et Sprin- 
ger, visaht à dédommager le parti 
de 14 perte de cette précieuse 
source de revenus, sans pour 
autant que cela apparaisse à l'actif 
du patrimoine qui reste à invento- 
rier. Les dirigeants du PSH s'en 
défendent : « Ces requins ont eu 
des journaux pour le simple prix 
des salaires des rédactions », ful- 
mine le porte-parole du ΡΘΗ. 
Dans un communiqué publié le 
10 avril, les représentants de 
Springer ont affirmé qu'ils avaient 
« catégoriquement » rejelë une 
demande d'indemnisation du 
PSH, considérant que les journa- 
listes, en changeant d'employeur, 
ävaient eux-mêmes entrainé la 
disparition des anciens titres, 

Derrière cette affaire se profi- 
lent en fait deux problèmes pro- 
pres à un pays sortant de quatre 
décennies de communisme, celui 
du patrimoine de l'ancien parti 
unique, que certains tentent de 
sauver discrèlement avant que 
l'Etat n'en récupère ce qui lui 
revient. c’est-à-dire la quasi-tota- 
lité, ct celui des privatisations sau- 
vages. 


Une affaire 
de « sauvetage » 


L'avocat d'opposition Alajos 
Dombacbh. élu député de l'Alliance 
des démocrates libres le 8 avril. 
estime à « ΘΑ % /a part du patri- 
moine du PSH issue du budget 
national ν. Cet avocat réputé ἃ 
réussi à interrompre une affaire de 
« sauvetage ». comme on appelle 
les tentatives de privatisation des 
biens du parti, lorsqu'il a su que 
l'ancien PC tentait de transformer 
en sociélé privée ses maisons de 


PAS MOI/ 
J'APPARTIENS 
À RUPERT 


repos εἰ hôtels, Le recours qu'il a 
mtente en JusUve en septembre ἃ 
abouti ke mors dernier, et les tran- 
sachons om te bloquecs. 

Cette affaire 8 incite des sources 
anonymes à le mettre sur La pute 
d'un outre scandale, celui du 
« palais Gerbeaud ». immeuble 
classé οι en pluin centre de 
Budapest et qui abrite le plus beau 
café de la taille, L'immeuble est 
aussi celui de l'OMivce du blé, orga- 
nisme public qui a formé une 
Joint-venture νὸς une SOutËté de 
RFA. la GSB Bctrichs-und-Betet- 
lingungs GmBH. L'Office du ble a 
tout simplement verse dans la 
sociëté mixte l'immeuble Ger- 
beaud dont il avait F'usufrunt, mais 
pas la propriété : c'est l'Etat qui 
en est proprittaire, Les statuts de 
la société mixte permettant ainsi 
à l'entreprise vuest-allemande de 
uransformer l'immeuble en hôtel 
de luxe. Alerté, le mimstère de 
l'agriculture est intervenu. et l'af- 
faire doit être jugée le 25 avril. 

Alajos Dornbach est maintenant 
débordé : on vient de lur proposer 
huit autres affaires « du mème 
pe, mais de moindre ampleur. 
αἰτεῖ} : une pariie des personnes 
impliquées sont incompétentes, les 
autres sont corrompues n. Après le 
scandale de HungarHotels. dans 
lequel la chaine nationale des 
hôtels hongrois, comprenant 
notamment l'Intercontinental et ke 
Forum. était sur le point d’être 
vendue pour une bouchée de pain 
à une firme hollando-suédaise, 
Quintus. avant que le ministère 
du commerce ne fasse intervenir 
la justice ἐπ exrremis, cela fait 
beaucoup. 

Eo Europe centrale, la Hongrie 
a été la première à s'ouvrir = très 
largement -- au capital étranger. 
dans l'espoir de renflouer son éco- 
nomie. Mais outre qu'une législa- 
tion héritée des annees 50 permet 
une confusion entre usufruit et 
propriété. aucune procédure 
sérieuse n'avait été prévue pour 
l'évaluation des biens d'une 
société, 

Depuis fe Is mars, une Agence 
pour {a propriété d'Etat est char- 
géc de vérifier toutes les transac- 
tions entre Jomi-ventures afin 
d'éviter qu'on ne « dévulie la 
Hongrie », comme dit le porte-pa- 
role du PSH. mais plusieurs 
juristes mettent en doute l’effica- 
cité de cet organisme. aux moyens 
modestes. 

Les instincts nationaux du 
Forum démucratique. le mouve- 
menti qui vient de remporter les 
élections. feront peut-être davan- 
tage pour meltre un frein aux 
abus. Interrogé au lendemain de 
sa victoire sur 1" « affaire Sprin- 
ΒΕΓ ». le futur premier mimistre. 
M. Jersef Antall, a pourtant jugé 
qu'il n'y avait pas heu de s'alar- 
mer. n Pour l'instant αν 

SYLVIE KAUFFMANN 


| fruits d'or 


JEAN-PIERR 
GIRAUDOUX 
Le Miroir aux 


SEANPIERRE GIRALDO 


Le Miroir 
aux fruits d'or 


Une femme tombe amoureuse de 


- deux jumeaux qui tiennent leur 


journal, un couple se retrouve et 


s'aime sur un banc de Zurich, huit 
nouvelles d'amour où, en virtuose, 


Jean-Pierre Giraudoux mêle le 
fantastique au quotidien et tisse, entre 
ses personnages, des liens mystérieux. 
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BRUXELLES 
{Communautés européennes} 


de notre correspondant 


La Commission européenne a arrêté, 
mercredi 18 avril, sa position sur 
l'intégration de la RDA à la CEE. 
L'exécutif communautaire estime 
que trois étapes seront nécessaires 
avant l'achévement du processus. Le 
document de Bruxelles sera examiné 


de 
samedi 21 avril à Dublin par ls les 
ministres des affaires é 
regie ep png he 
tion du conseil européen, qui se tien- 
dra une semaine plus tard dans la 
capitale irlandaise, 


La Commission exprime sa foi 
dans « {° unie » : « Le pro- 
cessus d'unification, souligne-t-elle, 
est parfaitement compatible avec les 
objectifs de l'intégration euro- 

» Cela ne l'empêche cepen- 
dant pas d’inventorier les multiples 
difficultés qui rendent la tâche de la 
Communauté singulièrement com- 
plexe : « L'économie de la RDA peut 
sembler relativement 


performante {. 
mais ne can, En or fait 
apparaître, iout graves 
retards structurels et des déficiences 
dans l'appareil de production. » 
Bruxelles fixe le début de la pre- 
mière étape — « ἰα phase iniérimaire 


DIPLOMATIE 


La préparation du conseil européen de Dublin 
La CÉE prévoit d’intégrer la RDA 
a terme dns TOME en trois étapes 


processus soit compati- 
ble avec la Vésslation onest-alle- 
mande, afin de bien préparer les 
étapes uitérieures. Le document envi- 
sage même la conclusion d'un traité 
entre la RFA et la RDA, de sorte que 
des garanties soient données à la 
CE. 

Maïgré les précautions prises par 
les responsables européens sur 
l'Union monétaire — « le taux de 
change enure le deutschemark et le 
mark de l'Est relève essentiellement 
d'un choix politique et économique 
des deux Aiemagnes » - ar 
affirment que l'opération aura « 

macro-économiques 


monétaires pour la Commanauté 
dans son ensemble ». De s'inquiètent 
secteur 
SEE crant l'oenot des sb 


munauté européenne du charbon et 


reprend à 109 comple les estimations 
lesquelles les bouleversements 
économiques en Allemagne de l'Est 
rs 


MM. Kohl et Mitterrand 


relancent l’Europe 
Suite de La première page 

Ils attendent du conseil qu'il décide 
« de lancer les travaux préparatoires 
à une conférence inrergouvernemen- 
tale sur l'union politique ». « Il 
s'agira notamment, ajoutent-ils, de 
renforcer la légitimité démocratique 
de l'union, de rendre plus efficace les 
institutions, d'assurer l'unité et la 
cohérence de l'action de l'union dans 
les domaines économique, monétaire 
et politique, de définir et mettre en 
oeuvre une politique étrangère et de 
sécurité commune » 


politique 
ΠΟΥ τον 


pour 
Den de μωῖα un pp ia pour 
celui de décembre. Ils désirent aussi 


if, concluent-ils, est 


« Noire ob 


ni formes fondame: une 
"union économique εἰ monétaire 


ainsi que l'union politique — entrent 
en vigueur le 1 dpt 1993, μὲς 
Gr re gel ne 


MM. Kobl et Mitterrand souhai- . 


Les deux Allemagne ont entamé 
leurs négociations en vue d’un « traité d'Etat » 


Les premières rencontres 
ministérielles interallemandes 
depuis la constitution du nou- 
veau gouvernement à Bertin-Est 
ont eu lieu, mercredi 18 avril, à 
Bonn. Elles sont le prélude à des 
consultations intensives entre 
les deux parties destinées à 
mettre au point le « traité 
d'Etat » qui encadrera la marche 
des deux Allemagnes vers leur 
unité. 

BONN 
de notre correspondant 


Les discussions entre les deux 
ministres de l'intérieur, MM. Wolf- 
gang Schauble (CDU-Ouest) et Peter- 
Michael Diestel (DSU-Est). ainsi que 
ta rencontre entre M= Hildebrandt 
{SPD-Ea) et M. Blüm (CDU-Ouest). 
ministres du travail. avaient un 
caractère officiel, alors que les pre- 
miers contacts entre M. Hans-Die- 

τῆς Genscher et son homologue est- 
hr le social-démocrate Mar- 
kus Meckel, ont pris la forme d'un 
dîner impromptu au domicile privé 
du chef de La diplomatie de Bonn. 


MM. Schauble et Diestel ont 
annoncé qu'ils avaient l'intention 
d'abolir « aussi vite que possible » les 
contrôles à la frontière interalle- 
mande, sans toutefois annoncer une 
date précise. M. Schauble a cepen- 
dant nada que cette mesure 

devrait intervenir « à emps pour être 
appliquée lors de la grande vague des 
voyages d'été ». Entre-temps, la RDA 
et la RFA devront harmoniser leurs 


visas entre les deux pays, prise én 
extremis par le gouvernement 
Modrow, n’entrera vraisemblable- 
ment jamais en vigueur. 

Les deux ministres ont t 
nique. que les activités d’espion- 
me rés ques entre la RDA et La 

RFA al men! fin. Cela 
les 
imerventions à l'Est de l'Office de 


hectares, Ce qui est ès doigé des 


ἔ 
Ë 
εὖ 
3 
8 
Ἢ 


hauteur de 20 % seulement avec 
l'Europe occidentale (y compris les 
8 % au titre du commerce inter-aBe- 
mand). La question qui se pose est 
barmoniser 


A TRAVERS LE MONDE 


AMÉRIQUES. 


cui 


Le nouveau pouvoir et le FBI 
relancent Penquête 
sur l’« affaire Letelier » : 


SANTIAGO (Chit} 
de notre correspondant ᾿᾿ 


:L'« affaire Letelier » rebondit : 
plusieurs éléments nouveaux vont 


Peut-être permettre de rouvrir le” 


procès instruit par la justice améri- 
caine sur l'assassinat d'Orlando 
Letelier, ancien ministre des 


affaires étrangères de Salvador. 


Allende, commis à Washington en 
1976. Une charge explosive avait 
désintégré La voiture du dirigeant 
socialiste, en compagnie duquel se 
trouvait sa secrétaire, re 
américaine. 


Sur la foi des déclarations de 
deux témoins qui ont participé à 
l'attentat — dont un officier chilien, 
le capitaine Fernandez Larrios, qui 
s'est livré aux autorités fédérales 
en 1987, -- la justice américaine 
impute ce double meurtre à la 
DINA, le service secret du résime 
militaire, Elle a réclamé de la Cour 
suprème de Santiago, jusqu'à pré- 
sent en vain, Fextradition de ceux 
qu'elle estime être les commandi- 
taires. du crime : l'ancien directeur 
de la DINA, le général Manuel 
Contreras, et l'un de ses proches 
collaborateurs, le colonel Pedro 
Espinoza. : 

Vrais-faax 
passeports | 

L'arrestation, la semaine der- 
nière, par le FBI d'un Cubair anti- 
castriste résidant en Floride 


devrait apporter de nouvelles. 


preuves de la conspiration. Selon 
les enquêteurs américains, Dionisis 


Suarez aurait fourni l'expicsif aix : 
hommes de la DINA. La « filière. ἡ 
cubaine » ἃ d'ailleurs. été ποτές. 
par le service chilien qui n'hésite ᾿᾿ 
pas, dans les années qui suivirent δι 
le coup d'Etat de 1973, ἃ commet. ὦ 
tre plusieurs attentats en terre 
étrangère. ᾿ 

D'autre part, le ‘guètidien ᾿ἄξαιο. 
crate-chrétien La Epoca. proché du” 
nouveau pouvoir, publie depuis 
plusieurs jours un reportage sur la 
mystérieuse « Liliane Walker», 
un agent de la DINA: qui s'est 
rendu à Washington ca compagnie 


d’une: ancienne 
entraïneuse de cabaret, qui, n'y 
résistant plus, s'est décidée à par. . 
ler. Mais depuis qu'elle fait le une 
des journaux. la Mata Hari chi. 
Lienne est introuvable. ᾿ Eur, 
τ De sûn côté, le gouvernement 
suit üne autre piste, celle des 
ἂὰ vrais-faux » passeports délivrés 
par le ministère des affaires étran- 
gères-aux agents de là DINA pour. 
leur voyage aux Etats-Unis οἱ à 
propos desquels une enquête admi- 
Fistrative a té rdonnée. Elle ne 
cependant pas d'éclaircir 


permettra 
. le mystère entourant !a mort de - 


trois’emplayés du ministère ayant - 
eu connaissance de la falsification.. 


L'un s'est « suicidé », les deux ἡ 


autres ont été victimes - 
d'« accidents ». Quant au général. - 
Contreras, reconverti avec succès 
dans les affaires, il proteste de 300 


peu de persoines au ΟἿΣ Pod Je. 
croire. 5 - 
_:GILLES ΒΑΌΟΙΝ, : 


protection de la Constiution, dont ἃ 
a la tutelle et qui est responsable de 

la sécurité intérieure de la RFA, et 
non celle du Service goirases. 


Mes dans le cadre de la couf£rence 
« quatre plus deux », dont Ia pre- 
mière réunion au niveau ministériel 
se déroulera au début du mois 
de mai. 


Rien n'a fitré des propos 
échangés MM. Co et ber 
On peut 


Est au premier ministre est-alie- 
M. Lothar de Mairière. Selon 
la télévision ouest-allemande, cette 


Moscou sur 
à [ὍΤΑΝ εἰ 


Selon le gouvernement britannique 
Les tubes destinés à l'Irak étaient bien les éléments d’un canon 


LONDRES 


de notre correspondant 


Le gouvernement a confirmé que 
les huit tubes métalliques saisis le 
11 avril dans un port du nord-est 
de l'Angleterre étaient bien les élé- 
ments d'un canon destiné à l'Irak. 
Mettant fin à une semaine d'hési- 
tations, M. Nicholas Ridley, minis- 
tre du commerce εἰ de l'industrie, 
ἃ déclaré mercredi 18 avril devant 
les Communes qu'il était désor- 
mais « entièrement certain 4.1} 
s'agissait des composants 
Canon et que les douanes avaient 
agi correctement ». 


M. Ridley a d'autre part reconnu 
que son ministère avait été 
contacté au cours de l'été 1988 par 
deux sociétés impliquées dans cetle 
affaire, Walter Somers et les 
Forges de Sheffield, qui s 'inquié- 
taïent de savoir si le matériel que 


leur commandaient respectivement 
une entreprise belge et une entre- 
prise irakienne n’était pas interdit 
à l'exportation. Ce n'était pas le 
cas « selon les informations dispo- 
nibles à l'époque ν, a affirmé 
M. Ridley. « Jusqu'à ces derniers 
jours, mon ministère ignorait 101a- 
lement que ces produits serviraient 
à conslituer un canon », a-t-il 
ajouté. M. Ridley a enfin estimé 
qu'« il n'était pas possible de 
construire un canon complet avec 
des éléments qui ont déjà été expor- 
tés de Grande-Bretagne ». 


M. Ridley a révélé au passage 
que Walter Somers avait fait savoir 
à so ministère pendant l'été 1988 


société 

poration. 
M. Geraïid Bull, un spécialiste des 
questions balistiques, qui avait 
déjà construit de nombreux canons 


dans le passé ct à té sesnçsiné le 
22 mars dernier à Bruxelles. Com- 
ment dans ces conditions le minis- 
tère du commerce et de l'industrie 
at-il pu accepter la version selon 
laquelle les tubes, dont les plans 


avaient été dessinés par cet 
devaient servir à dei installations 
pétrolières ? 


Sir Hal Miller, député conserva- 
teur et ancien vice-président du 
parti a aussitôt qualifié de « men- 
songe s l'affirmation de M. Ridley 
selon laquelle son ministère n'était 
pas au courant. Sir Hal a déclaré 
aux Communes qu'il avait lui- 
même averti au début de 
l'année 1988 le ministère du com- 
merce et de l'industrie, celui de la 
défense, et « une troisième institu- 
cion » (qui pourrait être le MI 6, 
les services secrets) des doutes des 
responsables de Walter Somers à 
prôpos de ces contrats. 


| DOMINIQUE DHOMBRES 


πιά dans le cadre d’un plan d'ajus- 
tement structurel, recommandé 
par les bailleurs de fonds. 

Le gouverneur de ls BCEAO a 
indiqué qu'ä mettrait à profit cette 
pause pour Ἢ approfondir le pro- 
gramme d'ajustement structurel » 
élaboré précédemment et lui 
μδεκμτῷ une mailleure base », 
avant de soumettre rapidement de 
« nouvelles solutions » au chef de 
l'Etat ivoirien ». Le « sursis » que 
se donnent les autorités d'Abld- 


ESPAGNE 
Le premier ministre 
roumain a obtenu 
un crédit 

de 100 miliions 

de dollars 


Le premier ministre roumain, 
M. Petre Roman, a fait, les 17 et 


ment avec le roi Juan Carlos et le 
président du gouvernement, 
M Felipe Gorzslez, ä a insisté sur 


rie lang ionrn pets 
duction. Pour stimuler les échanges, 


trés réduits, entre les deux pays, ὁ 
MM. Roman et Gonzalez ont signé, . 


mercredi 18 avril, un accord-cadre 
de coltaboration économique et 
l'Espagne a promis l'ouverture 
d'une ligne de crédits de 100 mi- 
ons de dollars. — fCorresp) 


NICARAGUA 


Accord 
sur un projet 
de cessez-le-fey 


La Résistance nicaragusyenne 
AN), représentant la Contra, et le 
gouvernement £andiniste sont 
tombés d'accord, mercredi 
18 avril, sur le principe d'un ces- 
sez-e-feu et d'un regroupement 
des forces rebelles dans cinq 


zones de sécurité où ils rernettront ‘ 


leurs armes. Il reste toutefois à 
préciser les aspects « techni- 
ques » de ce début d'accord, le 


rsepeng et la surface des 
enclaves où seront regroupés les 
rebelles. Enfin aucune date n'a été 


ΒΕ avant ἰ5 passation de pouvoirs 


du 25 avril » et avant d'avoir vu 
s’opérer d'importants. change- 
ments dans l'armés sandiniste. 
‘De son côté, is président Daniel 
Ortega'a déclaré, mercredi, qu'il 
entendsit respecter le calendrier 
« même si la Contra ne désarmait 
pas dans les montaÿnes dû nord 
as) 8.25 τοῦ ΦῈν ἀν 


À Voists Barice de Chamoro δ 
ele deviendra le chef de l'exécutif, 
que ls guerre continue dans nôtre 
pays ou qu'elle ait été éradi- 


. quée.. » = (AFP, Reuter.) - 


YOUGOSLAVIE | 
Levée 


| de l'étage 


ay Kosovo. 
Avec l'accorde pe “République “Ὁ 


la Yougoslavie a décidé. nu . 
18 avril, de mettre fin à l'état d'ur- 
gence en vigueur depuis treize 
-mois dans la-province-du Kosovo. 
La présidence a également 
ordonné la libération de cent huit 
prisonniers politiques. Estimant 
que la bi et l'ordre publics ont été 
« dans une certaine mesure 3 réta- 
blis, elle se déclare convaincue 
que ces décisions contribueront à 
promouvoir les processus de 
démocratisation dans cette région 


urgence 

décrétées au Kosovo le 27 février 
1989 à La suite d'un soulèvement 
‘de la population de souche alba- 
naise contre une réforrne constitu- 
tionnelle et de la reprise en main 
de ta province par la Serbia. Les 
affrontements avec les forces de 


décisions non pas pour satisfaire 
ses revendications, mais plutôt 
pour répondre aux demandes des 
gouvernements étrangers qui, 
dans ces conditions, seraient 
prêts à apporter leur soutien finan- 
réformes fédérales. 


εἰ , des 

libres et la libération de tous les 
prisonniers politiques. (ircérim.) 
Ὁ NAMIBIE : ouverture du procès 
ds meurtrier présumé d'Anton 
Labowski. — Le procès d'un ressor- 


‘tissant irlandais Agé de cinquante- 


deux ans, Donald Acheson, meu 
trier présumé du dirigeant blanc de 


Ja la SWAFO, Anton -Lubowski, 


assassiné le 12 septembre, s'est 
ouvert, mercredi [8 avril, à Win- 
dhoëk en l'absence de tous les 


‘témoins à charge, soit quatre 


snciens policiers sud-africains qui 
ont refusé de venir dépôser. Le 
juge M. Ismael Mohammed a sou- 
ligné qu'il n'existait aucun traité 
d'extradition entre la Namibie, 
indépendante depuis le 21 mers, et 
l'Afrique du Sud, Ces quatre 
témoins ainsi que deux autres 
hommes cités par le ministère 
public appartenaient à un mysté- 


-rieux ‘organisme dépendant des 


forces armées snd-africaines, le 
Bureau dé ‘coopération civile 
(CCB). - (AFP) 
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Plus besoin 
d’être un poisson pour boire 
de l’eau de mer! 


ἐν uand on sait que 70 de la surface du 
: globe sont recouverts d’eau, on ne peut 
ὃς s'empêcher de penser à une tragique ironie : 


“400 millions d’hommes vivent en bordure de mer 


et manquent d’eau.potable. En associarion avec 


les spécialisres er les autorités, les chercheurs de 


Du Pont de Nemours ont réussi à transformer 


Peau de mer eh eau potable. La solution : le fire 


Du Pont ef la vie. : 


PERMASEP*, une fibre creuse et ultra-fine pour 


le dessalement des eaux de mer ou saumäârres. 
Chaque jour, ce sont ainsi deux milliards de litres 
d’eau potable qui sont produits dans plus de 
quarante pays! 

Du Pont de Nemours fournir à des millions 
d’êtres humains ce qu’ils désirenrleplus :un verre 


d’eau fraîche, 


PERMASÈP fait partie des centaines avec des spécialistes d'horizons aussi Pour toute informañion concernant 


de nouveaux produits développés par variés que l'agriculture, la médetine Du Pont de Nemours, .contacter : 
Du-Ponr de Nemours qui participent εἰ l'énergie, permet aux bommes de Du Pont de Nemours (France) SA, 


ἃ la sauvegarde de lhomre à mavers Du Pont de Nemours de menre la 137, rue de l'Univers, 75334 Paris 
le monde. Une éroire collaborarion … sechnologie au service de la vie. Cedex 07 - TéL : (1) 45,50.638L 


“Mae déposée de Du Pont de Nemours 


De meilleurs produits pour une vie meilleure. 
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PROCHE-ORIENT 


LIBAN 


Un groupe terroriste annonce la libération 
imminente d'un otage américain 


Le Jihad islamique pour la 
Hbération de la Palestine {JILP) -- 
qu'il ne faut pes confondre avec 
le Jihad islamique - a lancé, 
mercredi 18 avril à Beyrouth, le 
compte à rebours pour la fibéra- 
tion « dans les quarante-huit 
heures » d'un des trois otages 
américains qu'il détient, mais a 
exigé la venue à Damas dans ce 
délai d'un haut responsable 
américain, 


bureau d'une agence de presse occi- 
dentale à Beyrouth-Ouest (sous 
contrôle syrien), l'organisation clan- 
destine pro-iranienne affirme que 
son initiative α répond à la demai 

pressante » rigeants iraniens 
« pour commencer à clore le dossier 
des orages ». Le JILP salue « les 
efforts continus de la Syrie » sur la 
question des otages, et demande la 
venue à Damas dans les quarante- 
huit heures de M. John Kelly, secré- 
taire d'Etat adjoint américain pour 
le Proche-Orient et ancien ambassa- 
deur des Etats-Unis au Liban, pour 
« ever les préparatifs de la 

ion ». 

Le JILP ne précise pas l'identité 
de l'otage qu'il a l'intention de libé- 
rer. Îl avait revendiqué l'enlèvement 
de trois professeurs américains, 
MM. Jesse Turner, cinquante ans, 
Robert Polhill, cinquante-neuf ans, 
et Alann Steen, quarante-neuf ans, 
enjevés ensemble le 24 janvier 1987 
TO à DIE 
Dix-sept Occidentaux — dont huit 
Américains — sont actuellement 


Pour authentifier son message, 
l'organisation y a joint un cliché ins- 
tantané couleur de M. Turner. 
Amaigri, portant une longue barbe 
et un T-shirt jaune, l'otage a les 


yeux mi-clos derrière ses Innettes. 
Dans son communiqué, le JILP 
affirme que sa « réponse positive 
n'est intervenue que parce qu'il a] 
confiance en la solution telle qu'elle 
a été proposée, εἰ sur la base du mes- 


Ἡ ajoute aussitôt, menaçant : « Nous 
sommes prêts à répondre positive- 
men: comme nous sommes PrËts à 
une escalade, et c'est à l'autre partie 
de choisir. » L'orgmisation parle 
d'an « contexte positif assurant une 
solution bénéfique à touies les parties 
concernées », mais entretient le flou 
ea ne donnant aucune indication sur 
un éventuel accord entre des parties 
iraniennes où entre l'Iran et Was- 


Depuis deux mois, la presse ira- 
nieane a multiplié les articles évo- 
quant la fin de la crise des atages, et 
le président iranien Ali Akbar 
Machemi-Rafsandiani avait affirmé 
le 7 mars son « senriment que le pro- 
blème des otages est en passe de 
crouver une solution ». Dans une 
interview à la BBC, le rédacteur en 
chef du Teheran Times, qui reflète 
généralement les positions des 
« modérés » iraniens, s'est montré 
optimiste, mercredi, affirmant que 
« tous les otages seront libérés, et 
cela très bientôt ». 

Washington, en revanche, se mon- 
tre plus prudent. Le porte-parole de 
la Maison Blanche, M. Martin Fitz- 
water, a déclaré qu'il fallait « arren- 
dre et voir ». Il a ajouté que, de 
toute manière, le secrétaire d'Etat 
adjoint pour le Proche-Orient, 
M. John Kelly, qui se trouvait mer- 
cui ee eRCONEerR 
pas les preneurs d'otages ». « Nous 
n'entendons pas qu'il soit Impliqué 
dans cette affaire », a-t-il souligné. 
Le secrétaire d'Etat James Baker 
avait auparavant déclaré que les 
Etats-Unis avaient « foujours un 
espoir » que des otages puissent être 
libérés. -- {AFP, Reuter.) 


ISRAEL : profitant do départ gouv 
M. Shamir préparerait de nouvelles implantations 
dans les territoires occupés 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Fidèle à la tactique du fait accom- 
pli, la droite israélienne profiterait 
du départ des travaillistes du gou- 
vernement pour préparer de aou- 
velles implantations dans les terri- 
toires occupés. Du moins est-ce ce 
qu'affinme cette semaine l'ensemble 
de la presse israélienne, en souli- 
gnant que le gouvernement Likoud 
(droite) de M. Itzhak Shamir plani- 
fie l'installation d'une implantation 
en Cisjordanie, sur la route de Jéri- 
cho. non loin de celle de Kfar-Adu- 
mim. Il s'agirait d’une toute petite 
agglomération, un village, mais qui 
ne figurait pas dans le programme 
d'implantations — trés limité - 
convenu entre le Likoud et les tra- 
vaillistes après les élections de 1988. 

Seul au gouvernement depuis le 
départ des travaillistes en mars der- 
nier. le Likoud, rapporte la presse, a 
profité de l'absence de M. Iizhak 
Rabin au ministère de La défense 
pour favoriser un discret accroisse- 
ment des implantations. Outre celle 
de la route de Jéricho, les travaux de 
terrassement ont commencé cette 
Semaine pour une autre implanta- 
tion, celle de Dugit, devant abriter 
deux cent cinquante personnes dans 


de M. Pérès du gouvemement 


le nord de la bande de Gaza, à 
SE 


palestini 

miséreux et des plus peuplés. À en 
croire le Jerusalem Post, les autori- 
tés prévoiraient une deuxième 
implantation dans le territoire de 
Gaza, Peat-Sadeh, près de la fron- 
tière avec l'Egypte. 

Pas moins de quatre quotidiens — 
Haaretz, al Hamishmar, Hadashot 
et Maariy — critiquent le gouverne- 
ment de M. Shamir pour cette 
volonté de créer ainsi des « faits 
accomplis » : ils estiment que l'occu- 
pation d'un immeuble par des 
« colons juifs » dans le quartier Chré- 
tien de ia vieille ville de Jérusalem 
fait expressément partie de cette 
même politique. Pour la deuxième 
fois depuis le début de l'affaire, la 
justice israélienne a ordonné l'évic- 
tion des « colons ν, mais ceux-ci ont 
décidé de faire appel devant la Cour 
suprême, Îls ont reçu le soutien 
d’une autre personnalité du Likoud, 
M. Dov Shilansky, le président de la 
Knesset, venu Jeur rendre visite 
mercredi. Les manifestations de 
Palestiniens devant l'immeuble, 
l'hospice de Saint-Jean, à côté du 
Saint-Sépulcre, sont devenues quoti- 

ALAIN FRACHON 


Huit instituteurs 
et trois écoliers 
brûlés vifs 
dans un bus scolaire 
BEYROUTH 
de natre correspondant 


Un minibus ramenant. mercredi 
18 avril dans l'après-midi, des ins- 
tituteurs et des enfants d’une école 
de Beyrouth-Ouest à Beyrouth-Est, 
venait de traverser la ligne droite 
du passage du Musée et de péné- 
trer dans le réduit chrétien en terri- 
toire contrôlé par le général Aoun, 
lorsqu'il a explosé et pris feu. Onze 
passagers trois enfants et huit 
adultes ont péri calcinés. Les 
autres, qui ont pu se jeter par les 
portes et fenêtres, ont échappé à la 
mort : dix sont blessés et trois dont 
le chauffeur sont saufs. 

Les médias du général Aoun ont 
tout de suite affirmé que les mili- 
ciens des Forces libanaises, dont 
les positions font face au passage 
du Musée, avaient tiré une balle 
incendiaire sur le bus, provoquant 
le carnage. Objectif : fermer ce pas- 
sage qui relie Beyrouth-Ouest au 
sous-réduit du général Aoun et, à 
travers celui-ci seulement, à l'en- 
clave de Beyrouth-Est tenue par les 
Forces libanaises, au bénéfice du 
passage du Port nouvellement 
ouvert entre les deux secteurs de 
Beyrouth et qui les relie directe- 
ment, passage au demeurant plus 
sûr que l'autre dans le contexte 
géopolitique actuel de la capitale 
libanaise. 


: Accusations 
et coutre-accasations 


Ainsi mises en accusation, les 


‘Forces libanaises ont accusé à leur 


tour le général Aoun d'avoir lui- 
même fomenté l'attentat pour cou- 
vrir celui qui s'était produit 
trois beures plus tôt dans l'une de 
ses casernes. Leur principal argu- 
ment : à l'endroit où le bus a été 
atteint, il n’était plus visible à par- 
tir des positions des forces liba- 
naises. Leur principale requête 
pour se disculper : une commission 
d'enquêté. Accusations et contre- 
accusations se perdront, comme 
toujours au Liban, dans le bruit et 
l'horreur d’une prochaine bataille. 

Quant à l'explosion dans la 
caserne d'une unité d'élite des 
troupes du général Aonn, elle 
s'était produite mercredi à 9 h 30, 
à proximité du ministère de la 
défense, à Yarzé. Selon le général 
Aoun, des munitions prises (aux 
FL) auraient explosé en cours de 
transport, faisant deux tués parmi 
des soldats. Selon les Forces Liba- 
naises, une voiture piégée en vue 
d'un attentat aurait explosé dans la 
caserne faisant six morts, dont un 
beau-frère du général Aoun et son 
épouse, 1ous deux en liaison avec 
le dissident FL pro-syrien M. Elie 
Hobeika, et une dizaine de blessés 
dont le commandant de l'unité 
d'élite. Les FL attribuent l'explo- 
sion à une opération menée par les 
commandos de militaires opposés 
au général Aoun, qui se sont donné 
le nom « Honneur, Fidélité, Sacri- 
fice » et qui se sont déjà manifes- 
tés deux fois, revendiquant des 
opérations toutefois moins specta- 
culaires, 

Enfin, si l’armée syrienne 8 
imposé. l’ordre entre les deux 
milices chiites, Amal et le Hezbol- 
lab. qui se tivraient bataille à Bey- 
routh-Ouest, la tension y demeure 
fort vive. 

LUCIEN GEORGE 


em, 


présentée et analysée dans 
le JOURNAL DE L'ANNÉE 
1989 


UNE COËDIMION 


Larousse | £e Monde 


douze mois d'actualité deviennent un an d'histoire 


ASIE 


La us entre l'Inde et le Pakistan à propos du Chemie: 
Des risques de dérapage 


La question du Cachemire à 


nimé les relations entre New:Delhi et Istamabad 
ces dernières semaines, chaque pays préparant 
son opinion à l'éventualité d'un nouveau conflit: 
Mercredi 18 avril, M. Robert Kimmit, sous-secré- 
taire d'Etat américain aux affaires politiques, à 


à tout contrôle ». Entre-temps, à Si- 


nager, capitale de l'Etat indien de Jemmu-et-Ca- 
chemire, la situation demeure tendue, un couvre- 


Le gouvernement ἃ interdit la plupart des organi- 


exprimé son « inquiétude croissante », sations indépendantistes et ordonné La fermeture 
qu'il y a « un grave risque d'erreur de calcul qui de deux imprimeries confectionnant plusieurs jour- 
NEW-DELHI à indiennes qui, chaque année, effec- opposition, dont le chef de file est 

tuent des manœuvres au Rajas- 16 chef-minisrre du. Pendjab, 

de notre correspondant than, dans la région de Bikaner, ne M. Nawaz Sharif, et elle a donc 

en Asie du Sud se sont pas repliées sur leurs posi-. vite adopté un ton nettement plus 


Une nouvelle fois, le Pakistan et 
l'Inde menacent d'en découdre. De 
part et d'autre, les affirmations 
martiales se succèdent, aussitôt 
suivies de protestations 
pacifiques : si agresseur il y a, ce 
sera l'autre. Le ion ne cesse de 
monter, et cette escalade verbale 
devient préoccupante. La guerre, le 
cas échéant, serait plus lourde de 
conséquences que les trois précé- 
dents conflits palki: indiens, en 
raison de la modernisation des 


armements, Comme en 1965, la. 


question irrésolue du Cachemire 
en serait le détonateur, De diffé- 
rentes capitales occidentales, mais 
aussi de Pékin et de Moscou, des 
appels à la modération, à La néces- 
sité de régler le différend par voie 
de négociation, ont été lancés. 


En réponse, les deux premiers 
ministres, M. V. P. Singh et 
Mme Benazir Bhutto, mettent l'ac- 
cent sur les préparatifs de guerre 
de l'adversaire. Les presniers morts 
de cette nouvelle tension entre les 
deux moitiés de l’ancien Empire 
des Indes, mal séparées en 1947, 
sont tombés le 12 avril, dans le 
secteur de Poonch, dans la région 
de Jammu. Certes, comme l'a fait, 
à Islamabad, un porte-parole du 
ministère de la défense, on pour- 
rait considérer que « des tirs le 
long de la ligne de cessez-le-feu sont 
un phénomène normal, qui a lieu 
pratiquement chaque jour ». \l est 
vraï que des escarmouches ont lieu 

ἱ -sur les hauteurs du 


glacier Siachen, dans le-nord du’ 


Pourtant, par la voix de 
M. Singh, l'Inde affirme que l'ar. 
mée pakistanaise a été mise en état 
d'alerte « rouge », que de nou- 
veaux aéroports ont été rendus 
opérationnels non Join de la fron- 
tière, que des radars ont êté 
déployés et des troupes blindées 
dépéchées. Islamabad a démenti : 
« aucun changement de noire côté, 
mais l'armée reste vigilante ». 
Pourtant, selon des sources indé- 
pendantes, une activité militaire 
johabituelle a lieu dans la zone de 
Muzaffarabad, « capitale » de 
l'Azad-Cachemire, la partie pakis- 
tanaise de cette région toujours 
disputée depuis la partition de 
l'ancienne colonie britannique. 

Les Pakistanais, de leur côté, 
soulignent que Îles troupes 


tions comme elles auraient dû le 
faire, à la fin mars, 


Contacts entre . 
D'autre part, le Pakistan s'in- 


auiète de la présence au Cacbe- 
mire, soit à quelques dizaines de 


kilomètres de sa frontière, d'envi:. 
τοῦ 250 000 hommes, chargés, : 
selon New-Delhi, de combattre ἰδ. 


rebellion indépendantiste des 
Cachemiris. Néanmoins, il ne sem 
ble pas que, des troupes aient été. 
massées en nombre significatif le 


des deux armées (grâce à une 


« ligne rouge ») n’ont pas été inter- 
A Islamabad comme à New- 


Delhi, le pouvoir est faible : rien . 
de tel que des gouvernements peu . 
assurés de leur'avesir sur le plan ᾿ 


politique pour se iancer dans La 
surenchère diplomatique. Là se 


situe le risque de dérapage. Aucun ‘ 
des deux pays n’a a priori intérêt à . 
la guerre, mais cela ne suffit pas à : . 


en écarter la menace, La querelle 


sur le Cachemire est en eflet dans. ᾿ 


une impasse diplomatique... depuis 
quarante ans. Le gouvernement de 


M. V. P. Sigh s'enfonce de plus ἢ 
en plus dans une politique répres- … 


sive pour écraser l'action subver- 


sive de militants indépendantistes - 
dont it feint de croire qu'ils ne sont 


que des « rerroristes ».…. * 


-New-Delhi.- 
purce que le Pakistan entraïne,: 


finance et arme cette subversion, 


comve if le fait pour celle, voisine, : 


des indépendantistes sikhs du 
Pendjab. L'échec de sa politique 
face à ces deux irrédentismes 


conduit le gouvernement indien à 


désigner le coupable, ou le bouc 
émissaire : le Pakistan. Le Pakis- 
tan, son peuple et son armée sônt, 
de leur côté, entretenus dans l'idée 
qu'il s'agit d'un devoir moral et 
islamique de « libérer » le peuple 
du Cachemire victime d° « aroci- 
tés ». Le dialogue de sourds est 
total. 

L'Inde a produit des « preuves » 
de l'implication du Pakistan, mais 
celles-ci n'emportent pas la convic- 
tion . Islemabad, de son côté, nie 
en bloc. M* Bhutto fut un 
moment accusée du pire .par son 


ε 


if. M. Singh, lui aussi, ἃ ses 
ultras : le BJP. (Bharatiya Janata 


‘ Party}, le parti de La droite hin- 


douiste, dont dépend en grande 
partie la survie de son gouverne- 
ment, réclante l'abrogation de l'ar. 
ticle 370 de la Constitution, qui 
accorde à l'Etat de Jammu-et-Ca- 
chemire un statut à part. Le fait 
que le Cachemire soit le seul Etat 
de l'inde à majorité musulmane 
n’arrange évidemment .pas les 
choses aux yeux des mouvements 
ment 


l'origine des troubles communau- 

taires et des attentats qui, depuis 

quelques semaines, se multiplient 
ea Inde, ᾿ ᾿ . 

Me Bhatto 

Mais la situation de Me Bbutto 


rues il y. a quelques jours, des 
affrontements dignes d'une guerre 
ivile se produisent régulièrement. 


Ἧ 
" 
ἢ) 


leur silencieux » au σας, οὗ 
incapable de maintenir l'or. 


ble nettement favorable à Finde. 
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d'impact sur des économies déjà 
fragiles, seraient. considérables. 
Chaque pays le mesure mais, jus- 
qu'à présent, se refusait à ouvrir le 
dialogue. Un espoir cependant : la 
rencontre qui devrait avoir licu, 
dimanche à New-York, entre les 
ministres des affaires étrangères 
palistanais et indien. 

LAURENT ZECCHINI 


Le roi a approuté la composition du gouvernement intérimaire 


La composition du gouvemne- 
ment de coalition chargé d'orga- 
niser des élections a été approu- 
vée par le roi, jeudi 19 avril. Ce 
gouvemement est présidé par un 
ancien dissident, M. Krishna 


NEW-DELHI 
de notre correspondent 
en Asie du aud . 
Céibataire de soixante-sixans, 
rs à l'humour et au rire 
ἢ Bhatts- 


motifs divers : le roi emprisonnait 
facijement. La plus longue péri 
de détention du nouveau chef du 
gouvemement a duré trois ans et 
emi. La dernière, c'était juste 
déclenchem: 


avant le ent du mouve- 


tative pour priver le mouvement 
populaire dus chefs, ΠῚ est prési- 
dent en exercice de la principale 
formation, politique népalaise 
depuis 1977. 


ΟΠ n'appartient pas à l'équipe des 
dirigeants historiques du Congré 

P. Koïirala (décédé), de leur exil 

ἃ Calcutta, luttérent contre le 

régime de Katmandou et se solida- 

nistrent avec le mouvement du 

Congrès indien. Mais sa légitimité 


4 panchas », c’est. 


est incontestable. Le verbe aisé — 
trop sans doute, — le nouveau pre- 
mier ministre ἃ eu tendance, au 
cours de ces derniers jours, à se 
contredire. Lundi, il affirmait que 
son cabinet ne Comp it pas de 
ire de repré- 
seutants du roi. Mercredi, il a 


annoncé qu'il y en aurait deux. ἡ 
it Gañesh Man 


comme le souhaitait 
Singh. 


M. Krishna Prasad Bhattarai va 
diriger un gouvernement intéri- 


maire de onze membres, jusqu'à 
l'organisation d'élections libres, 
vraisemblablement dans un délai 
d'un an. Trois.de ses ministres 
seront des membres du Coi 
tous ent du Front uni de la 
e {qui regroupe les organisa- 
Fons communistes), dont la prési- 
dente de l'ULF, Me Shatma Pra- 
dhan, une petite dame intelligente, 


« marxiste » et Qui avait Prévu. 


quil aurait des proches du rai 


le futur « gouvernement du 


de Peuple ». Un gouvernement bien 


ἃ INDONÉSIE : la France et le 
+ mort: — 


credi 18 avril, aù cours de la 
séance de questions à l'Assemblée 


- nationale, qu'il avait écrit person- 


nellement à son homotogue indo- 
nésien pour demander δὰ gouver- 
nement de Djakarta de Li six 


condemnés à mort pour faits pol. Ὁ 


tiques. En février, quatre pri. 
sonniers, politiques ont déjà été 
exécutés pour des faits.qui remon- 
tent à plus de vingt ans. Djakarta a 


refusé, jusqu'à nouvel ordre, de. 


panaché, puisqu'il comprendra 
notamment les deux avocats des 
droits de l’homme les plus connus : 
M. Devendra Raj Pandey, vice- 
président de l'Organisation des 
droits de l'homme et économiste 
de renom, qui Sera ministre des 
finances, et le docteur Mathura 


Shrestha, éminent spécialiste, qui 


dra le portefeuille de la santé. 


Fous deux ont quelques années de 


prison derrière eux et ont -beau- 


œuvré pour la restauration de 
Ï démocratie. 


Le premier ministre détiendra 
lement les portefeuilles de la 
et des affaires ἐ 


Décision judicieuse : le Népal va 

devoir dans. HE 

semaines rouvrir des négociations 
erciales déli 


les’ prochaines 
avec l'Inde 


comm 
(le Monde du 31 mars). Cette prio- 
rité ira de pair avec une autre, la 


jon d'une nouvelle consti- 


ὩΣ 


s'engager à accorder la grâce ἃ siX 
autres condamnés à πιο... :: 
@ CHINE : Chai Ling et le résis- 
tance. — Au couts d’une conférence 
de presse, mercrèdi 18 avril.k la 
Grande Arche de la Défense, La 
dissidente chinoise ἃ affirmé que 
les forces de la résistance, en 


. Chine, étaient « exthémement 


vivaces ei très déterminées ». 
M Chaï Ling a ajouté. qu'elle 
n'avait pas encore décidé d'adhérer 
Socrate δὰ Ci, qu roue 

ea ui regro 
les dissidents τον 
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ἔξ ρας ἐς Ὁ À l’Assemblée nationale 


Protéger le troisième à âge ‘contre les hausses de prix excessives 


Les — 18 avril, un projet de loi sans préten- prix, parfois irréalistes, ne sont pas de départ sera donc libre, mais ΄ 
le dns en EP ed D bass ut auf επεερῶνα. | LES doigts dans le placard 
mercredi 18 avril, le projet de loi M7 Véronique Noiertz, « send'à amé. Or ce secteur, qui, avec cinquante.  Hmésées, en fonction d'un indice spé. 
relatif liorer les conditions de. vie quoti neuf mille cifique (foadé sur l'évohwion du coût i 
aux conditions de fation Jinnes des personnes ägées ». Ce anÿ 1 que 20 % de la té dela “on, celle des des Peut-être faut-il voir là un tions Sur Je fond alors que les 
des prix des tations k S texte établit un régime légal clair pour aujourd'hui ἐς τι πῆρα construction, ppp signe que l'opposition 8 juges sont δὴ train da détibé- 
par certains établissements d'hé- l'évolution des tarifs d'un scceur en ΕΞ Sdérabiement dans Les Vs). Grosnpoace, l'affaire Rue On rer ». — pee est 
bergement des personnes âgées, ©xpansion : les maisons de retraite années, avec l'augmenta- les vieux aussi grande que la vôtre, ἃ 
‘du ν les « résidences » destinées aux per- tion du nombre de personnes très 8 entrouvert les vieux placards, conclu le ministre, encore que 
Der Me Vanne Mae τοτά. παι ἀράς, | ges es quatre win an ει ρίας Renforcement rarionale, loc de le βόοποα des CP, 29 SO ρα pour les mêmes 
taire d'Etat chargé de la consom. cinq mile cinq 1 cents cab TU) Lis de La notion de contrat questions au gouvernement. Spa i 
mation. ἮΝ dont tous les établissements privés à groupes immobiliers, bôteliers ou de x Ε Officiellement, M. François placard à peme refermé, le 
Ce projet d'apparence très but incratif (six cent quatre-vingt. Services ont commencé à créer des Un contrat précisera les services | d’Aubert (UDF-PR, Mayenne), ϑθίουρθ RPR s'est empressé 
jque devrait en fait permettre treize) — se trouvent dans une situa- «résidences médicalisées » ou des eyes ep t ne devait sa préoccuper qua de d'en ouvrir un autre : l'affaire 
reniorcer otacti tion mal définie. Ils sont excins de la «résidences avec services » (restaura- révisé par la suite exemple si la bonne santé des relations Nucci, δὲ s0n pendant, l'amnis- 
Li rer Laspr-clres Lie des peix per Poroamance ἀὰ _ on, ménage, surveille résidents ont δαιοῖα dune σαγνεῖ!- | fanconéo-zélangeises. C'est tie. M. Franck Βοτοπα (RPR. 
L Ie décembre 1 mais ils ne sont Où Daramédicale), avec d'importants Lance médicale), mais après discussion moins ce que laissait penser  Yveli ‘est luss: 
tement les prix des prestations De babittés ae on CR projets de développement. et avec signarure d'un « avenanr ». | l'intitulé de sa question au geo Garde nice 
fournies aux pensionnaires de cen-  Ciaires de l’aide sociale (dans ce cas,  Suriout pour l'instant à des catégories Enfin, ce contrat sera établi pour une ministre des affaires étrangères. indiquant que la Haute Cour de 
tres d'hébergement, la les prix sont fixés par le président du 2i5ées, ils vOnt sans doute élarer ur Gurée « indéterminée ». Cela devrait | Mais une fois le micro en man, ice avait rendu un orrêt de 
durée de leur séjour, afin conseil général) et ne sont pas non Centèle avec Le teups. renforcer la position des résidenss ou | bien calé face aux caméras de Don « an ἐσ fondant sur des 
nv ἀδὰ μαμαιιο, ἀν μαενεε plus conventionnés avec l'aide per- _Le.texte adopté vise ἃ concilier la de Jeur famille Le représentant de | télévision, M. d'Aubert a exhibé bre 
intempestives. sonnalisée au logement (APL) comme _ Hberté des prix er un contrôle de leur l'Etat dans le département garde τοῦ. |! ἵντθ que le journaliste Franz- législenves 
les ἢ (1). Leurs tarifs évolution, afin de protéger les per- tefois la possibilité de fixer un pour- Olivier Giesbert vient de consa- récemwment par le Parlement, et 
᾿ - doivent être 5 par les préfets, mais sonnes contre des bansses centage d'augmentation supérieur, en crer au président de ls Républi- que les groupes RPR de l'As- 
_Les députés ont retrouvé leur una- la pratique, ne disposent de prix brutales qui pourraient les γῆ ps que et ἃ demandé au gouverne-  sembiée ar du Sénar ont reje- 
nimité pour adopter. mercredi guère des éléments nécessaires, et les obliger à quitter lenr résidence. Le  C2S de hausse ἢ coûts ment des précisions sur l'affaire  rdes », Le garde des Sceaux. 
---------“- d'exploitation, 5}}5 résultent « ααπιέ. | Gresenpeace. « Qu'est-ce Qui M, Pierre Arpadlange, ἃ donc du 


vous empêche maintenant de 
reconnaître les faits, a-t-il 
demandé, de mettre fin à un 
mensonge d'Etat qui ἃ duré cinq 


L'évocation des affaires Nucei et Greenpeace 


rafraîchir la mémoire da son 
interlocuteur, 
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Les députés ont adopté en pre- 
mière lecture à T'unanimité, mer- 


M. Rocard adresse « ses féfcitations » 


RTE 
ARE 


“en 
| ion da gouvernemenl né 


τὰ M Fañleur 


Le ministre des DOM-TOM, 
M. Louis Le Pensec, a indiqué 
mercredi 18 avril, à l'issue d’un 
entretien avec M. Jacques Lafleur, 
chef du RPCR, que le premier 


de nickel à la province Nord de 
Nonvele Caléaules à majorité 


M. Le Pensec a fait part de la 
« très grande satisfaction » de 
M. Rocard. « J'ai dit à-M. Lafleur 
combien le gouvernement avait 
apprécié son gesle qui est une. 
contribution majeure à la concréti- 
sation des accords de Marignon ». ἃ 


se met en quatre 
pour les 
doublemetres 


Re REG! Le 
Ὁ Σῆ, πα αι Dé EPNO Srsbog ἢ 


τ, technique sur le long terme. On 


. pré de δε με al», at 


credi 18 avril, une proposition de 
loi du groupe socialiste, présentée 
par M. Gaston Rimareix (PS, 


déclaré M. Le Pensec en partance 
τ Creuse}, tendant à créer un nou- 
pour la Nouvelle-Calédonie. Evo- . ître d jon ind 
quant « le montage juridique et | BRON SA RNE TNT Ι 55}. εἴτε de Ετοϊεκιὶοι ᾿πάσσ' 
{ ἢ aa .pour les titulaires de brevet 
financier » qué que rien = d'invention ayant pour objet un 


en long 
comme en large 


médicament, où un produit entrant 
dans la composition d'un médica- 
ment. Cette protection, d’une 
durée de sept à dix-sept ans, s'ap- 
plique sous la seule réserve qu'elle 
produise ses effets en France - 
quelle que soit la nationalité du 
détenteur du brevet — et que le bre- 
νεῖ ait bénéficié d'une autorisarion 
de mise sur le marché conforme au 
code de La santé publique du médi- 
cament. 


ἐπερὲς ἃ Γεκρίκεῖρε de 


Dans l'entourage du ministre, on 
ajoute que M. Lafleur a garanti à la 
province Nord une assistance 


positive de l'opinion française. On 
insiste enfin sur la « sérénité à 
toute épreuve » du chef dun RPCR 
S'nr D DE 
son de 5 
Nouvelle-Calédonie. . 
De son côté, M. Lofleur « a 
déclaré qu'il ne « [αἰαῖ pas être 
7 accords Mati- 


Vous DOUVEZ 
. éventuellement 

consulter cet ouvrage... 
els dit, si vous cherchez l'ouvrage 


dit, notant qu'il lui - 
A à ας mi nt en No 


velle-Calédonie. 


par M® Xavier de Roux et Grégoire Triet 


CHRISTIAN NUCCI a été 

amnistié ; ἢ n'est plus coupe- 

ble de rien. ἢ a retrouvé l'innocence, 

et pourtant voilà qu'il se répand par- 

tout proférant qu'à « δ 616 trahi par 
des juges partieux ». 

Que Christian Nucci s'en prenne 
en termes désobligeants à ses 
juges, après tout c'est son affaire, et 
c'est surtout Celle de M. le garde 
des sceeux, dont on dit qu'il ast là 
aussi pour sauvegarder l'honneur 
des megistrats ; mais que Christian 


lier, voilà qui dépasse la mesure. 
Tout se passe dans son espri 
comme si le culpabilité de Chager 
pouvait l'innocenter, comme si les 
Fuges n'avaient pas déjà indiqué 
quellas étaient les responsabilités 
respectives. 

Pour l'ancien ministre, le crime de 
lèse-majesté commis par les magis- 
trats dans leur long arr&t de 
soixante-treize pages, C’est d'avor 
simplement remis l'affaire en pers- 
pective, le ministre à sa place, le 
chef de cabinet à la sienne — qui est 
à l'évidence plus modeste. Peut-être 
M. Christien Nucci aurait-il souhaité 
qu'on fasse de la hiérarchie jusqu'en 


: Ve référence à la fois précis et concret qui - 
one bte ee r ot des récentes oi j 
-sur la concurrence, la distribution et la consommation, c'est plutôt 
le Lamy Droit Économique qu'i vous faut. 


Pour vous procurer le Lamy Droit Économique 


téléphonez au plus vite au Ps ἢ 


haut, et au-delà de ki-mmôme. Mais 
un arrêt est un arrêt : celui-là n'a pss 
l'air d'un service. | est d'ailleurs 
rugueux à souhait. Prenons-le 
comms il est, avec ls raspect qu'on 
li doit. 
Quant à coux qui restent 

dans cette affaire, qui n'ont es 
retrouvé l'mnocence de l’ancien 
ministre, tenons-les à l'écart des 
imprécations et du vacarme du bian- 


ne s'est d'aileurs pas plus accru que 
celui de l'ancien ministre. Dans ce 


τὰς ψ." 


8 Le Monde Φ Vendredi 20 avril 1990 ses 


Les sénateurs ont commencé, mercredi 
18 avril, l'examen du projet de loi présenté 
au nom du gouvernement par M. 
Evin, ministre de la solidarité, de la santé et 
protection sociale, refatif aux droits et 
à La protection des personnes hospitalisées 
en raison de troubles mentaux ainsi qu'aux 
conditions de leur hospitalisation. Cet exa- 
men à été l'occasion d'une mini-fronde du 
groupe socialiste contre le projet du gouver- 
nement, accepté dans ses grandes lignes 


de la 


Même lorsqu'on est un vieux 
routier du Sénat, on n'a pas tous 
les jours l'occasion de s'attaquer à 
« un monument législatif » vieux 
de cent cinquante ans. Impossible 
de résister au plaisir de prendre 
date. de parler pour l'Histoire, en 
espérant secrètement que. dans un 
siècle et demi, le législateur se réfé- 
rera, avec toute la révérence 
requise, à ce discours en tous 
points historique. Εἰ. puisque la loi 
du 30 juin 1838 relative aux alié- 
nés. était offerte. mercredi 
18 avril, en pêture aux sénateurs, 
chacun y est allé gravement de son 
commentaire sur la maladie men- 
tale. sur La place du « fou » dans la 
société et, plus généralement, sur 
les libertés ct les droits de 
l'homme. 

L'occasion de citer les « illustres 
ancètres », Qui, dix-huit-mois 
durant. en 1837-1838. planchèrent 
sur ce fameux texte de loi qui, à 
l'époque, était présenté devant le 
Parlement par le ministre de l'inté- 
rieur. 

Signe des temps et des ἢ 
de la psychiatrie : c'était. cette fois, 
le ministre de la solidarité, de la 
santé et de la protection sociale, 
M. a Evin, gui s'adressait 
aux teurs, er Γ présenter 
son projet de Ἰοῦς retatif. ‘aux droits 
εἰ à la protection des personnes hos- 
pitalisées en raison de troubles 
mentaux εἰ à leurs conditions 
d'hospitalisation » (le Monde du 
18 octobre). 

Un projet modifié, selon lui, 

« l'amélioration des techniques de. 
gnostiques et thérapeutiques ν, qui 
permettent de traiter et de stabili- 


bon nombre de pathologies qui, 
He ἃ encore que Le décennies, 
ù danger pour la 


ἢ un 
sécurité du malade ou pour son 
entourage. De ce fait, estime 
M. Evin, la loi CL side 
nue pour une grande part « Ι΄ 
et inadaptée ». 

Répondant par avance à ceux 
qui auraient préféré une abroga- 
tion pure et simple de la loi, 
M. Evin devait rappeler que, 
contrairement à certaines idées 
reçues, les placements d'office ou 
sur demande d'un tiers (les fameux 
placements « ro/ontaires », selon La 
terminologie de la loi de 1838) 
sont loin d'être aussi exceptionnels 
qu'on rrait le croire. Ainsi. 
en 1988. il y a toujours près de 
vingt mille personnes présentes un 
jour donné en grscnent contrai- 
gnant, soit 26 % des malades hos- 
Pitalisés en psychiatrie. 


Contre-projet 
de loi 


Par ailleurs, 11 % des admissions 
dans l'année, ce qui correspond à 
trente mille personnes. représen- 
tent encore des placements effec- 
tués sans le consentement des inté- 
Le & Sn a ὦ fut mjouter des 

isparit les importantes 
en ruatière de placement : en 1986, 
en Picardie, plus de 28 % des 
admissions en hôpital psychiatri- 
que correspondaient à des place- 
ments imposés. ces mêmes place- 
ments ne représentant que 4.4 Ὁ 
des entrées en Auvergne. 

Le projet de loi du gouverne- 
ment, élaboré en concertation avec 
les services du ministre de l'inté- 
rieur et ceux du garde des sceaux, 


Claude 


ne devait, a priori, guère poser de 
problèmes lors de son examen par 
les parlementaires. Ses 1des 
lignes ne semblaient devoir prêter 
le flanc à aucune critique fonda- 
mentale : promouvoir les droits 
des malades hospitalisés librement 
avec, en iculier, l'instauration 
du principe de droit commun de 
l'hospitalisation libre en psychia- 
trie, nécessitant le consentement 
du malade ; mieux garantir les 
droits des personnes hospitalisées 
sans leur consentement, avec, 
notamment, le fait qu'un avis 
médical sera dorénavant requis 
avant toute décision de placement 
par le préfet ; instaurer un meilleur 
contrôle des conditions d'hospitali- 
sation en psychiatrie, grâce notam- 


‘ment à la création de commissions 


départementales indépendantes, 
chargées d'effectuer des contrôles 
périodiques des dossiers indivi- 
duels des personnes hospitalisées ; 
favoriser ja réadaptation, la guéri- 
son ou la réinsertion sociale des 
personnes hospitalisées sans leur 
Consentement. 

« Peut mieux jaire ei même 
beaucoup mieux !'», ont pourtant 
répondu à M. Evin les sénateurs 
socialistes unanimes, pour regretter 
que le texte gouvernemental 
« aménage » plus qu'il ne 
« refond » la loi de 1838. Plutôt 
que de livrer une longue bataille 
d'amendements, les sénateurs 
socialistes, et avec eux la commis. 
sion des lois, présentèrent un véri- 
table contre-projet de loi. 

Pierre angulaire de ce texte : la 
judiciarisation de l'ensemble de la 
procédure d’internement. En d'au- 
tres termes. la décision de placer, 
contre sa volonté, une personne 
dans un établissement psychiatri- 

doit relever de l'autorité judi- 
ciaire, qui est, selon l'article 66 de 
la Constitution de 1958, « la gar- 
dienne de la liberté individuelle ». 
aie Plus de l'autorité préfecto- 


M. idt, qui présen- 
jai l'avis ee commen δε 
lois. propose donc que le juge des 
tutelles soit désormais compétent 
pour autoriser le placement. Selon 
lui, dans les cas d'urgence. l'inter- 
vention du juge pourrait intervenir 
postérieurement à l’internement, 
Qui serait, dans de telles circons- 
tances, ordonné par le procureur 


M. Pierre Sergent : 
l'immigration est une « lèpre » 


M. Pierre Sergent, ancien 


avant tout, ἢ y a les 
ils 


quent à leur profit. 
Marie Le Pen a-t-à son immunité 


pes ls peine d'apparatre à Stras- 


bourg, où c'est notre groupe qui 
éffectue le plus de travail 
concret ? : 


» Nous, le passé no nous inté- 
resse pas. Κὶ faut laisser les morts 
emerrer les morts, et d'ailleurs, 
qui parle des charniers de nos 
compatriotes en Algérie ou de 
quatre Coins du globe pour garder 
intact l'honneur de la France ? H y 
a des Compagnons de la Libéra- 
tion au Front national et ἢ y ἃ 
der 515 ont l'impression d'être 
dans un parti raciste | 

« L'imigration, pour la France, 
c'est une lèpre qu'il faut vaincre 
au plus vite si l'on ne veut pas 
que les Français en fassent les 
frais. N n'y 8 pas ascez d'enfams 
da vrais Français pour contrer la 
fécondité galopante des beurs. 
Ce n'est pas lorsque nos viles 
grés qu'i faudra réagir. » 


par la majorité sénatoriale. M. Michel Drey- 
fus-Schmidt (PS, Territoire de Belfort}, rap- 
porteur pour avis au nom de la commission 
des lois, a présenté un contre-projat com- 
battu par le rapporteur de la commission des 
affaires sociales saisie sur le fond, M. Jean 
Dumont {RI, Deux-Sèvres), allié pour la cir- 
constance au gouvernement. La droite séna- 
toriale, par cent soixante et onze voix contre 
cent quarante-sept (1), a finalement 
repoussé les amendements proposés par 


POLITIQUE 
Le rôle des magistrats dans l'hospitalisation pour troables mentaux ee 
M. Evin sauvé par la majorité sénatoriale . 


de la République ou, le cas 
éant, par une autorité adminis- 
trative. 

On concevra que cette critique 
radicale, au nom des grands prin- 
cipes de défense des libertés, n'ait 
pas été du goût de M. Evin, d'au- 
tant que le texte de M. Dreyfus- 
Schmidt n'a été connu que fort 
tard en fin de semaine dernière. 
Aussi Le et satisfaisante soit- 
elle sur fe plan des principes, la 
position du sénateur du Territoire 

e Belfort ἃ pourtant peu de 
chance d'être prise en compte, La 
judiciarisation des procédures d'in- 
ternement est, en effet, critiquée 
non seulement par une majorité de 

sychiatres, mais également par 

‘ensemble des ministres concernés 
par ce problème, 


εν, Unenote 

du ministère de La justice 

Ainsi, une note établie par le 
sous-directeur des affaires civiles 
et du sceau, au nom du garde des 
sceaux. 
vention du juge judiciaire dans la 
décision de placement des per- 
sonnes atteintes de troubles men- 
aux ne saurait utilernent ètre rete- 
nue ». En effet, précise la note, 
« l'autorité judiciaire occupe déjà 
une position déterminante dans le 
processus de placement par le 
contrôle de la procédure et la possi- 
bilité d'ordonner la fin de cette 
mesure. Elle n'a, en outre, pas les 
moyens juridiques d'intervenir efi- 
cacement un processus pure- 
ment préventif, marqué par l'ur- 
gence des mesures propres à 

rotèger les intéressés et préserver 
ordre publie ». Le texte précise 
que « confier la décision même du 
placement au juge n'offrirait pes 
aux intéressés Baucosp plus de 
lies (…). S'agissant d'une dif. 
fieulté ‘ordre essentiellement 
médicale, le juge ne pourrait, de 
surcroît, que Se fonder sur le 
contenu du certificat médical et ne 
serai: donc pas en mesure de ἡ 
sur ce point un rôle bien différent 
de celui de l'autorité administra- 
tive ». 

En outre, ajoute le sous-directeur 
des affaires civiles et du sceau, 
M. Mazars, « il n'apparait pas 
opportun de confier au os judi- 
ciaire l'appréciation de l'existence 


indique-t-eile que « l'inter- Ὁ 


M. Dreytus-Schmidt. Ce dernier a assuré 
que l'opération n'avait pas eu pour objectif 
de mettre en difficulté le gouvernement 
mais de prendre date sur une question de 
société. Dans l'entourage de M. Evin, on ἃ 
également écarté cette hypothèse en indi- 
quant qu'à l'Assemblée nationale les dépu- 
tés socialistes s'étaient prononcés contre le 
dispositif de « judiciarisation » prôné par le 
groupe sénatorial. 


d'un risque de trouble ἃ l'ordre 
public qui, par définition, n'est pas 
constitué et relève donc, par 
essence, d'une action préventive, 
c'est-à-dire de la compétence des 
autorités administraiives ». 

Peut-être le gouvernement 
aurait-il eu moins de problèmes 
avec les sénateurs socialistes s'il 
avait assorti cette refonte de 18 loi 
de 1838 d'un vaste plan d’humani- 
sation des hôpitaux psychiatriques 
ou encore d’une vaste réflexion sur 
l'articulation du judiciaire et de 
l’administratif dans la prise en 
Charge des malades mentaux. De la 
même manière, peut-être la posi- 
tion des sénateurs socialistes appa- 
raîtrait-eile, sinon plus réaliste. du 
moios plus facile à mettre en prati- 
que, si le gouvernement avait mis 
en chantier un important pro- 
gramme de modernisation de l'ap- 
pareil judiciaire, 

On retiendra, enfin, que M. Evin 
a entendu les psychiatres sur au 
moins une de leurs principales cri- 


trême 


ment à l'admission d'ane personne 
sur demande), le premier certificat, 
qui émane le plus souvent d'un 
médecin généraliste de ville, 
pourra ne pas être exigé. . 

Un autre amendement instaure, 
comme pour le placement d'office, 
un dispositif de révision périodi- 
que de la décision du placement 
sur demande, en prévoyant la levée 
automatique du placement en lab. 


sente d'un certificat médical | 


confirmant la nécessité de poursui- 
vre les soins sans le consentement 
du malade. Enfin, afin d'affinmer 
le rôle de la commission. départe- 
mentale de contrôle, on se disait 
dans l'entourage de M. Evin, 
accorder à cette commission un 
pouvoir décisionnel de sortie. 
En 1838. la loi avait érigé le 
principe de l'isolement comme pre- 
mière mesure thérapeutique de 
l'atiénation mentale. Aujourd’hui, 
en dépit des incontestables amélio- 
rations qu'apporte le projet de loi 
défendu par M. Evin, on ne peut 
que constater que les placements 
sous contrainte en milieu hospita- 
lier fermé demeurent la principale 
réponse officielle à la folie. L fau- 
dra pourtant bien un jour engager 
une vaste réflexion sur l'obligation 
de soins pour, enfin, ne pas se 
contenter — qu'on l’admetie ou 
non — d'exclure celui qui dérange. 
F. NOUCHI et G. PARIS 


(1) Seize sénateurs communistes (Sur 
seize). soinante-six socialistes (sur 
soixante-six) εἰ Soixante-Cinq centristes 
(sur soixante-huit) se SOC prononcés en 


FL des amendements présentés par |. 


. D hmidt au nom de la com- 
mission des lois. re-ving-dix RPR 
{sur quatre-vin ix}. cinquante-deux 
républicains indépendants (sur cin- 
quante-deux). vingt-deux rass, dénr. (sur 
trois), Cinq non-inscrits (sur six} et 


séance, Alsin Pober. 
et Hubert nos-inscrir, 
n'ont pas pris AIT au VOTE. Ne 


prononcés contre. 
MM. Etienne Dailly, qui présidail le 
président du Sénat. 


oc M. Daillet devra choisir entre La 
« Force unie » et le groupe centriste. 
— Le groupe centriste à l'Assemblée 
nationale a indiqué, mercredi 
18 avril, à M. Jean-Marie Daillet 

Manche) qui vient d'adhérer 
au mouvement Créé par M. Jean- 
Pierre Soisson. La « France unie » — 
composante de la majorité présiden- 
tielle — que cette adhésion était 
« incompatible » avec l'apparte- 
mance au groupe UDC. M. Daïllet, 
qui s'est longuement exprimé lors 
d'une réunion consacrée à sa situa- 
tion, en présence du président de 
l'UDC, M. Pierre Méhaïignerie, 
devra « ue et donner sa 
réponse ». « L'immense majrité des 
dépuiés a exprimé le souhait que 


M. Daille demeure au sein du 
groupe ».. précise-t-On au groupe 
cemtriste, Ξ 


a Les élus locaux de ἢ 
et les «primaires à la 
». — Le Mouvement 
national cas locaux, qui 
regroupe de l'opposition, a 
annoncé, mercredi 18 avril, le lan- 
cement d’une enquête auprès de 
ses trois cent mille membres sur 
l'organisation des « primaires à la 
française » pour ia désignation 
d’un candidat unique de l'opposi- 
tion à La prochaine élection prési- 
dentielle.. Les résultats. de certe 
enquête devraient être connus à Le. 
fin du mois de mai ᾿ 


Le climat s’est amélioré 
entre le PS et le gouvernemient 
. sur la fiscalité et le budget ᾿ 


M. Michel Rocard, entouré de 


une concertation entre le gou- 
vernement ét sa majorité sur 
l'élaboration du projet de loi de 
finances pour 1991. Les deux 
parties ont souligné que la réu- 
nion, qui a duré près de 
deux heures, s'est déroulée dans 


fois. aucune décision n'a été 
arrêtée. Un nouveau rendez-vous 
du même type a été fixé à la mi- 
juin avant que soient envoyées 
aux ministres les « lettres-pla- 
fond » prévues dans la procé- 


cus qu'ils avaient trouvé là une 
nouvelle pi 

mailleries de pion en un magüifi- 
que débat d'or massif. Si cette 


recette, 1oute bête — se réunir À. 


quelques-uns, discuter, à Mati- 


gnon, assez longtemps pour que . 
t été 


chacun vide son sac, — avai! 


imaginée plus tôt, cafouillages et. 
ἱ auraient sans doute 


pu, depuis la fin du congrès de 


La semaïe dernière, Matigaon 


et les dé 
aniaient 


commu 
une morosité et une 


rencontre « 
constitue pas. ἃ Pévidence, un 
uis significatif. Mais’ que le 
usien Jean Auroux pense que 
désormais « ἢ n'y aura plus de 
malentendus » c'est, il. 
reconnaître, beaucoup:plus fort. 
Plus fort encore, l'einbellie a sur- 
ee : προ βουνοῖς: de fond. 
ous pants connaissaient 
les vieilles ficelles qui consistent à 
Lg Se le DIE et ὧν bons exp 
Ou à taper sur opposants. pour 
se mettre d'accord. Cette fais, ils 
ont réussi à mener un débat 
# franc, imaginolif, même un-peu 
hardi et réaliste », comme le 
résume M. Sapin. Là où les socia- 


l'adopter. En-retour, chaque parie- 


mentaire qui émettait une ᾿ 
tion lourde de chanes nouvlles 


nr 
ik solidarité : 
D'entrée, M. Rocard a procédé 
au « cadrage politique » de la réu- 
nion, en çant, sefon l'un des 
Pacs Lie τὸ un « appel 
sortait, en 
qu'ils devaient donc éviter de don- 
μετ᾿ ἃ l'opinion le spectacle dé leurs 
divisions. Ce qui, bien’ sûr. 
n'empêche pas le ιν mi 
Le premier ministre, ainsi, a sou- 


solidarité » d'où il res 


que les socia- 


baité que soient évités, à l'avenir, ὦ 


des épisodes tels que: la: dispute 
publique entre les députés eL le 
gonvernement sur la réforme de La. 
taxe d'habitation, en ajoûtant qu'il 


ΑὟ a rien de pire que des im, 


annoncés et pas votés. Un-silence 
Ps sages POP, τα dÉDULÉ ayant 
ces un 
seulement Ajouté que, de fair. 
Sy prenant comme ça,.on n'avait 
sp impôts Pi les γον des élec. 
Les parlementaires socialistes 
ont ensuñe ouvert leurs cahiers de 
doléances et débattu avec les 


planché sur son. 
dilection. même. si M. Louis. Mer. 


; maz, ‘le 


ex ne: 


éraient qu'unis et' 


résident du groupe, en 
le compte-rendu officiel 


« nous » qui lui avaient par 

Evidemment, une relation aussi 
idyllique est un peu louche. 51 tout 
s'est si bien passé, c'est, sans 
doute, commme le dit M. Jean- 


c'est aussi parce qu'il n'y avait. 
© Un tour d'horizon complet, un 
accord conflree sue quelques 
« super-priorités » ne font pas un 
projet de loi de financés. L'accou- 
chement, forcément. dans la dou- 
leur, reste à venir. D'ailleurs, selon 


M. Mermaz, M. Bérégovoy a souli- 


né que les députés ne Jui avaient 


pus fait de propositions pour 


Strauss-Kabn,. président (jospi 
niste) de la commission. des 
finances. Or No 
5. opposant « historique » 


le gouvernement et sa majorité. Π- 
y a. d’abord, accond sur un nombre 
restreint .de. à super-priorités » : 


᾿ aires » de 
sem 


“Les députés et le gouvernement 


. 30 retrouvent encore dans l’estima- 


tion de la marge de manœuvre 
budgétaire. dont. disposent Mati- 
εν et Bercy : 22 milliards à 
milliards de francs. selon 
M..Rocard, d'après les chiffres 
cités par M. Mermaz ; 20 milliards 
à 22 milliards d'e enveloppe budgé- 
taire » disponible selon les députés 
(sur une masse qu'ils estiment’ à 
environ 1 290 milliards pour le 
projet de loi de finances 1991). 
_ Accord toujours sur la réduction 


baïsse de l'impôt sur les sociétés 
pour les bénéfices réinvestis, 
Mais reste ea balance La taxation 


éputés socialistes s'inl 
le seuil financier (1 million de 
francs) ou temporel (après trois ou 
cinq ans) à partir duguel 18 taxa- 
tion des plus-values iamobilières 
des particuliers pourrait être alour- 
die. 5 ἪΣ 
Sur la fiscalité du patrimoine. 
qui constitue l’un des points déli- 
cats de négociation avec le groupe 
socialiste, ‘le gouvernement s'est 


montré, selon M. François Hol- 


lande (qui anime un groupe de 
députés réfléchissant sur la ques- 
tion), « ouvert et forcément pru- 
dent ». Matignon affirme, de son 
côté, que le -sujet'est loin d’être 
« mèr ». En fait, le cabinet du pre- 
mier ministre juge depuis iong- 
temps que les marges de manœuvre 
sur la fiscalité du patrimoine sont 
très faibles. ᾿ ST 
Enfin, M. Mauroy a demandé un 


tion sociale généralisée" (lire 
page 25), qui sers, progressive 
à abattements} et aura 


Rendez-vous à 15 mi-juin pour 
une nouvelle réunion dépulés-gou- 


ν Μ εαμσεῖν pee 
mettons Βδειο: 
παρα αν ς et je 
ἬΜΠρΩ δὰ née 


Eee 


go 
| er 1 fiscalité εἰ le bnige 


ἘΞΞΞ ΝΥ μεν FH a. 


LA σῦρος le proce 


εἴ « eflerts Prioritaire 
L : du Moy arts ce 


8 ὧν er dut τ 
sue Pau Bree 


Un groupe de médecins bri- 
annonce dans le pro- 


miner le sexe des embryons 
humains trois jours ssuisment 
après leur fécondation, alors 
qu'ils ne sont constitués que de 
six à huit cellules (1). Les 
auteurs de cette publication 
rapportent les premiers cas de 
grossesse obtenus après 
« sexage » d’embryons par 
fécondation in vitro, puis trans- 
férés dans les utérus des 


futures mères. À peine réalisée 


cette première à visée eugéni- 
que fait l'objet d'une vive 
controverse. Elle soulève d'ores 
at déjà de très sérieuses ques- 
tions éthiques, rien ne permet- 
tant aujourd'hui d'affirmer qu'il 
s’agit là d'un réel progrès médi- 
cal. 


᾿ C'est en, ayant. recours à une 
aouvelle et prometteuse technique 
de biologie moléculaire que les 
chercheurs britanniques sont par- 
venus aux spectaculaires résultats 
qu'ils annoncent aujourd’hui dans 
les colonnes de l'hebdomadaire 
Nature. Leur travail a schémati- 
quement consisté à déterminer le 
sexe d' humains 
in vitro à un stade extrêmement 
précoce de leur développement. 
En pratique, chercheurs 
quent avoir proposé leur | 
à cinq couples susceptibles de 
transmettre une maladie hérédi- 
taire’ (liée à l'X) à leur descen- 
dance. On sait que ces affections 


de ue ne-peuvent . 
τ D ag er sexe 
-mascülin;.les filles pouvant; pour- 


leur part: Etre « vectrices » de in 
maladie. 


Selon.la technique aujourd'hui 
bien codifiée de Ia fécondation in 
vitro, on a d'abord déclenché par 
voie médicamenteuse des super- 
ovulations chez les femmes 
concernées. Après_ponction, les 
différents (cent douze au 
total) fureng mis en Etre ἊΣ 
vitro avec les spermatozoi 
époux respectifs et un nombre 
relativement élevé d’embryons 
(63) furent ainsi obtenus. Dans le 
mème temps, or avait demandé 
aux couples concernés de s’abste- 
noir ee Gr on δε noi 
A un ment de trois 
5 embryons étant 


chercheurs ont réalisé, de manière 
chimique, un orifice microscopi- 


- que dans la zone qui entoure les 


cellules embryorinaires. Ensuite, à 
travers cet orifice, et au moyen 
d'une micropipetté, une - ou ans 
certains cas deux - cellules furent 
prélevées sans, selon les auteurs, 
perturber le développement ulté- 
rieur de l'embryon. - 
. C'est sur ces cellules que les 
sophistiquées du patri- 


| moine génétique (ou génome) 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


— À partir d'ime nouvelle technique britannique 
Le sexe des embryons humains peut être déterminé 
“trois jours seulement après leur fécondation 


furent pratiquées. Ces analyses 
ont consisté à amplifier les struc- 
tes du de βου ο, dal CHERS 


-οὐ ve eg À = Lire) real 
Prada ques du sexe masculin. 
ls les em LOStIqués 
comme gant sexe féminin ont 
ensuite été transférés dans les uté- 
rus ἘΣ maisnels Ainsi, sur cin- 
te diagnostics de sexe, quatre 
frent impossibles à faire, les qua- 
rante-six autres se répartissant à 
égalité (vingt-trois dans chaque 
groupe) entre sexe masculin et 
L\1:5 - 


Les auteurs britanniques expli- 
guent l’autre part avoir pu, ἄνες 
l'accord de leurs patients, Confir- 
mer leurs initiaux sur dix 
embryons (six de sexe masculin et 
quatre de sexe féminm) qui 
n'avaient pas té retenus pour La 
transplantation et qui purent en 
totalité être utilisés pour le dia- 
gnostic du pre Plusieurs exa- 
à différents stades 


mens, 
évolutifs de la ont par 
ailleurs permis de con tirmer le 
dével ent tout à fait normal 
des eml 
dont le sexe avait, in vitro, ainsi 
pu être déterminé. 


Progrès médical 
on régression 7 


Hu depuis plusieurs années, 
travail était attendu autant que 
redouté. 1] soulève en effet de 
graves questions, à la fois techni- 
ques ἐν éthiques. Ce procédé de 
ination du sexe impose le 
recours à une technique (la fécon- 
dation iavitro) ς 
sent, était 


transmissi 
die héréditaire à leur ας desveniance, 
ne’sont nullément stériles. 
Ἐπ d’autres termes, on détourne 
ici nne méthode thérapeutique 
pour prévenir la naissance d'un 
Enfant malade sur le seul critère 


du sexe. Cette situation est d'au- ἢ 


tant pl Loxal Ι 
PRE ee 


fe permettent. le plus souvent 
aujourd'hui de di iquer avec 
t et le cas 
échéant, de proposer un avorte- 
ment thérapeutique à la femme. 


+ Une telle approche n'est pas . 


ible, estime, pour sa part, le 
xofesseur André Boué 
INSERM), pendre du Comité 


rer εἰ d'efficacité de 
L'héontaton Fe ΚΗ a ses 


τ Mais elà, j'estime 
ἐιἰπουεκς 


fu à 


sait Lie 


Le + 
pas un progrès médical maïs une 
régression. 


Pour M. Jacques Testart 
ital Antoine Clamart 
SERM), l'un des premiers ET 


à éliminer in vitro les 


La pilule abortive ut mise en cause 
par me EURE Lors 


Une commission d" ᾿ sq δὺς 


vres de diversion » maintenir 


pour 
. Je utilisation du RU 486 [la pilule 


abortive fabriquée par les labora- 
toires Roussel-Uclaf} malgré de 
très graves complications ». En 


: ‘conséquence, certe commission, 
. qui comprend dans ses rangs 


notamment le professeur André 
Delmas, présidem de l'Académie 
de’ médecine, demande la « sup- 
pression immédiate » du RU 486. 
De son côté, le ministère de la 
santé, s'appuyant sur la position 
des « commissions d'experts com- 
δια € parnaerisee € | à 

vigilance et 

de pharmaco- 


de mise |. 


Fi 


ponibles ». El ajoute qu°e aucun 
décès n'éx à déplorer consécutive 
Rd ΠΡῸΣ 9. Guru ἐν Prch 

cole médical associant le RU 486 εἰ 


les prostäglandines ». 


Le ministère rappelle enfin que 


l'attention des médecins a été 
Ὁ attirée par la « néces- 


sité de respecter strictement » les . 
conditions 


d'utilisation des prosta- 
glandines par une circulaire adres- 
sée aux directions des affaires sani- 
taires et socialés (DASS). 


n Téléthon 1989-: les dons ont 
Selon 


dort À le Téléthon, 
qui ἃ ea lieu les 8 εἰ 9 décembre 


"1989, a rapporté 263,6 3,6 millions de 
francs, 


soit 3 % de plus que les 
‘annoncées par les télé- 

Je soir de l'émission. Le 

président de l'AFM, M. Bernard 


Ἴ Barataud, a souligné que cette 


scumso ἃ coatribus à la does 
de La localisation du gène responsa- 
ble de l'amyotrophie spinale (le 
Monde du 6 avril). 


ons, puis des foetus . 


avoir publiquement mis-en garde 
contre ce type de pratique médi- 
cale; l'urgence aujourd'hui est 
dans la définition des critères pré- 
οἷς justifiant le recours à La fécon- 
dation in vitro. On sait en effet 
que cette technique initialement 
mise en oeuvre pour traiter les sté- 
rilités pubères dela femme, est 
aujourd'hui patiquée dans des 
situations extrêmement variées, 
quand il ne s'agit pas de simples 
raisons de convenance person- 
nelle. 


A Herblay (Val-d'Oise), la 
municipalité s'est engagée 
dans un vaste programme de 
remembrement de son terri- 
toire, pour faire face à l'implan- 
tation croissante de gens du 
voyage en voie de sédentarisa- 
tion. Projet défini en concerta- 
tion avec les Tziganes et les 
agriculteurs. 

De nombreux Tziganes, margi- 
naux Θὲ pauvres du « quart- 
monde » ont échoué à Herblay, 
au milieu des champs cultivés et 
er petits jardins maraïîchers de 

pe 6. bourg, encore agricole, 
du Val-d'Oise. Trois cents rou- 
lories, deux cents familles et 
près d'un millier de personnes 
qui se sont fitéralement enkys- 
tées dans cette commune de 
quelque 22 000 habitants. 

La tradition d'accueil des gens 
-du du voyage remonte ici à la nuit 

des temps : les nomades avaient 
pris-l'habitude d'y hiverner Lines 
avoir terminé leur année d’er- 
rence à la foire de la Saint-Martin, 
organisée depuis huit siècles à 
Pontoise, la ville voisine. Mais ils 
se sont de plus en plus sédentari- 
868 et concentrés-sur Herblay, au 
fur et à mesure que les com- 
munes alentour se fermaient aux 
gitans avec, notamment, la 
construction de villes nouvelles 
(Cergy) ou de quartiers résiden- 
tiels [le nouvel Argenteuil, Saint- 
Christophe). 
. À tel point qu'aujourd'hui, les 
gens du voyage représentent 
5 % des habitants d'Herblay, 
alors que le maximum de sans- 
domicile fixe rattachés adminis- 
trativement à une Commune est 
légalement fixé à 3 % de la popu- 
lation (1). ls 89 sont notamment 

| dans le bois du Trou- 
Poulet où seules s'aventurent 
encore, dans les chemins défon- 
cés, les voitures de la gendarme- 
rie et les camionnéttes ambu- 
tantes de l’Association pour la 
scolarisation des enfants tzi- 
pores À cinq cents mètres, 
l'école primaire des Cailloux gris 
— l'une des deux écoies de la 
commune — s'est transformée en 
ghetto en accueñlant 80 % d'en- 
fants de nomades. 

Une trentaine de parcelles ont, 
de surcroît, été anarchiquement 


᾿ τ τὸς MENT 


Dans ce contexte, on peut crain- 
dre que le développement du 
« sexage » in vitro des embryons 
humains ne devienne, à terme, une 
simple méthode, incontrôtable, per- 
mettant, en dehors de toute raison 
médicale, de choisir le sexe des 
enfants à naître, 

JEAN-YVES NAU 


(1) Ce travail, pubhé dans le numéro 
de « Nature » dnté du 19 avril, est signé 
de quatre chercheurs du Hanmmersmuh 
Hospial de Londres. 


_ 12 Le mobilier viennois à Bagatelle 
16. La crise du service public de l'audiovisuel 
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Sete qe Fe insérer 
es 1mmMi: ἃ ville 
Les architectes de l'intégration 


À force de dénoncer le racisme ou de montrer du doigt les iromi- 
grés,on finit par oublier tout ce qui se fait -ou se cherche -dans de 
nombreuses communes de France pour favoriser l'intégration. Une 
illustration en a été donnés, mercredi 18 avril à Paris.par Le présenta- 
von des résultats d'un concours d'architecture et d'urbanisme, visant 
à « développer la recherche sur l'intégration des populations imei- 


grées dans la ville ». 


L'initiative en revient à SOS-Re- 
cisme et à une association créée 
pour la circonstance, Couleurs de 
la vie/Couleurs de la ville, avec le 
soutien du Fonds d'action 
sociale.Soixante-quinze projets ont 
été présentés par des équipes com- 


A Herblay, dans Le Val-d'Oise 
Remembrement pour gens du voyage 


voie de sédentarisation. Les 
familles Moreau at Reynard ont, 


bois. La famille Mabet vit, à deux 
pas de là, en toute illégalité sur 
une parcelle enclavée dans une 
zone de jardins maraïîchers. 
Contrairement aux de den les 
Mallet ne disposent ni 
cité ni de l’eau, mais, symbole 
ration, 


Et pourtant ces familles sont 

j hui menacées par le pro- 
jet de remembrement examiné 
par la commission départemen- 
tale réunie le 5 avril. Pour éviter 
que la situation ne devienne 
explosive, la municipañté avait, 
en effet, lancé, en 1983, en 
coopération avec la direction 
départementale d'agriculture 
{DDA), une vaste remise à plat de 
son territoire portant sur 
310 hectares et six cents pro- 
priétaires. Au bout de sept ans 
d'études et de contertations 
entre les différents partenaires 


Seules huit réclamations, dont 
celles des familles Reynard, 
Moreau et Malet, ont été jusqu'à 
maintenant déposées pour 
contester ca projet qui, affirme- 
t-on, à la DDA, n'était pss dirigé 
pour ou contre les nomades à. || 
s'agissait avant tout, précise- 
t-on, « d'en finir avec cette 
dégradation du patrimoine fon- 
clear qui facifite l'installation des 
nomades, eux-mêmes facteur de 
nouvelle dégradation du patri- 
moine. » 

Bien que propriétaires de leurs 
parcelles, les familles Moreau et 
Reynard sont 8 prori exclues du 


éventuellement 
| consulter cet ouvrage. 


ela di, si vous cherchez l'ouvrage 
de référence qui vous permettra d'interpréter 
facilement l'abondante jurisprudence issue de la complexité 
d'un droit en pleine évolution, c'est plutôt le 

Lamy Droit Informatique qu'il vous faut. 

Pour vous procurer le Lamy Droit Ἱπίοπιπῦαμις, 
RE au plus vite au 


pian proposant aux nomades 
détenteurs d’un terrain d'être 
relogés dans des bâtiments en 
dur, regroupés sur trois zones à 
la périphérie de la commune. 
D'après la projet, elles seraient 
reléguées sur une carrière de 
sabion désaffectée, située à 
proximité du bois du Trou-Poulet 
où la municipalité envisage 
d'aménager une « aire de vie » à 
destination des gens du voyage. 
Mais pour l'heure, on a encore 
bien du mal à imaginer les futurs 
boxes familiaux sur cette carrière 
qui ressemble encore trop à 
« une poubelle », située en bor- 
dure d'autoroute et sous le pas- 
sage des Ggnes à haute tension. 


Dans sa volonté de faire place 
nette, la municipaliré serait-elle 
allée un peu vite ? Les trois 
familles, soutenues par un colisc- 
tif d'enseignants, rejettent en 
tout cas cette « mise an ghetto » 
au moment même où elles com- 
mençaient ὃ en sortir. M. Henri 
Maingon, premier adjoint au 
maire (UDF) et représentent de la 
mairie à la commission commu- 
nale de remembrement, se refuse 
à toute concession pour les deux 
familles qui ont, affirme-t-il, 
construit fleur chalet « en toute 
Hégalité ». « H n'y a pas de raison 
de privilégier les contravenants », 
ajoute encore M. Maingon qui 
habite, pour sa part, juste en face 
des familles en question. 


Les associations départemen- 
tales des gens du voyages ont 
préféré rester à l'écart de ce 
bras-de-fer opposant la munici- 
palité à ces quelques familles 
récalcitrantes. Aussi insalubre 
apparaît-elle aujourd'hui, cette 
future « aire de vie » améliorera 
toujours les conditions de vie de 
quelque deux cents familles. Cela 
n'est pas négligeable dans une 
région où les caravanes vont jus- 
qu'à s'installer au coeur des 
échangeurs autoroutiers. 


VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


(1) Selon une disposition de La loi du 
3 janvier 1969. 


prenant au moins un architecte ou 
un urbaniste, ainsi que des étu- 
diants en architecture. Une quin- 
zaine de ces équipes ont té pri- 


« RL dr un peu les 
gages u genre espace pour 
Can Dupens président du jar. 
‘antal part, t du jury. 
Or, dans leur quasi-toiahté, Les pro: 
Jets son: orientés vers une Time 
d'inégrarion globale. Leurs auteurs 
se sont souviés de l'ensemble des 
habirants, sans jaire de di nce 
entre Français ct immi, L'ac- 
on n'est pas μι sur La spécificité 
fes populations d'ongine ètra 
mais sur l'ouverture, le Led 
ment de quartiers ghetios, » 

Les quinze projets primés - mais 
aussi tous les autres — seront pré- 
sentés lors d’une exposition au 
Centre Pompidou. à Paris, du 
23 mai au 24 juin prochains. Cette 
exposition sera accompagnée d’un 
colloque et de la mise en 
d'un « comité de suivi». Îl ne 
s’agit pas, en effet, de laisser ces 
projets dans les cartons, mais de 
permettre leur réalisation, avec la 
collaboration de plusieurs parte- 
naires, dont l'Union des HLM et le 
groupe SCIC. Du moins est-ce re 
tention proclamée du ds. 

Cité des 4 000. à La 
(Seine-Saint-Denis) est-elle at 
ae ent prête à se donner « un 

inéma de air sur le toit d'une 
es un sur un autre et 
un « minérol » sur un troi- 
sième » 


Antour des cabines 
téléphoniques 


Certains lauréats se sont penchés 
sur la réhabilitation de grands 
cnsembles. C'est le cas, par exem- 
ple, d’un groupe bordelais qui pro- 
pose de restructurer le quartier 
Bacalan, dans la Cité Claveau, 
autour d’une grande piscine, 
entourée d'une « plage urbainc ». 

D'autres ont travaillé sur Le loge- 
ment des immigrés célibataires, 
Ainsi, une équipe parisienne, com- 
posée d'étudiants en architecture, 

de « banaliser » un foyer 
Goutte d'Or en l’intégrant 
du un immeuble locatif, 

C'est au moniner urbain que 
s'est caté- 

gorie de lauréats. L L'un des projets 
δα ποῖαι destiné à des communes 
« chaudes », propose un journal 
mural, sous forme d affiches de 
quatre mètres sur trois, renouvelz- 
bles chaque mois, pour « 4rans/or. 
mer l'i re de la cité, Jjoire 
apparaître l'identité d'une popula- 
tion et pour témoigner δ sa 
culture ». 

Une autre équipe, Strasbour- 
geoise celle-là, a constaté que les 
cabines téléphoniques ont une 
grande importance dans des quar- 
tiers à forte présence ét ἕξ 
moins pour téléphoner que pour 
recevoir des appels lointains de 
parents restés au pays. Le soir, vers 

heures ou 8 heures, il se forme de 
petits attroupements devant ces 
cabines. Pourquoi ne pas en faire 
ΓΑ lieux σιν δικ, demande 
l'équipe st mpeoise, ui su; 

gère 1" Fastallation Et οὶ Pan 
en d'information, de stands 
associatifs. 

« Ce qui m'a frappé dans la plu- 
part de ces projets, dit François 
Gcindre, vice-président de l'Asso- 
ciation des maires de France et 
membre du jury, c'est leur carac- 
tère semple, banal. On a besoin 
aujourd'hui de banaliser l'expéri- 
penal C'est cela, le quotidien de 

l'intégration. ra 

Harlem ir Oppose, pour 52 
part, cette créativité au «climat 
morose qui règne en France depuis 
quelques je avec des mots 


piégës et des litiques qui 
nt plus pren- 
a gl par quel bout pren 


l'immigrati 

Le président de SOS-Racisme 

constate qu'il « reste oujours un 

petit brin de vie et d'e 

même dans les quartiers les plus 

mal au point ». Pour favoriser l'in. 
ion, ajoute-t-il, « μ᾿ France 


πὸ manque ni d'idées ni de bonnes 
volontés ». 4 

sont dé à l'œuvre, à 
ide de irectes de line 


ion » — ps tous architectes, 
ἰοΐα de Ιὰ -- travaillent souvent 
dans l'ombre, avec peu de moyens. 
Peut-être faudra-t-il à l'avenir pri- 
mer des réalisations plutôt que des 
projets. 


ROBERT SOLE 


“το 
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Annoncé en février dernier par 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, un 
projet de loi sur le « blanchiment 
des capitaux » et de l'argent 
sale tiré du trafic de la drogue 
sera examiné au début mai en 
conseil des ministres, Le texte, 
qui prévoit notamment la levée 
du secret bancaire et le blocage 
des opérations « suspectes », 
fait l'objet d’un débat entre les 
milieux financiers et les autori- 
tés de tutelle. Au cours d’une 
conférence de l'Association fran- 
caise des banques (ΑΕΒ), mer- 
credi 18 avril à Paris, M. Ray- 
mond Kendall, secrétaire générat 
d'Interpol, a souligné l'intérêt 
d'une coopération internationale 
entre les policiers spécialistes 
de la délinquance financière et 
les milieux financiers. 


« En tant que banquiers profes- 
sionnels, vous êtes les mieux placës 
pour déceler les tractations dou- 
teuses, a lancé M. Kendall aux ban- 
quiers venus l'écouter. Fous consti- 
tuez la première ligne de défense 
dans la lutte contre le blanchiment: 
de fonds. » Aussi le responsable de 
l'organisation internationale de 
coopération policière se félicite-t-il 
que le projet de loi préparé en la 
matière protège la communauté 
bancaire lorsqu'elle pense qu'une 
transaction est « douteuse » et 


ENVIRONNEMENT 


La FAO (Food and Agricuture 
Organization, organisation des 
Nations unies pour l'afimentaion 
et l'agriculture) a lancé, mer- 
credi 18 avril, à Rome, un appel 
pour que la lutte contre une 
mouche -- la lucilie bouchère en 
français, screwworm en anglais, 
Cochliomya hominivorax pour les 
entomologistes) soit menée de 
toute urgence en Libye, d'où cet 
insecte pourrait se répandre 
d'abord en Afrique du Nord puis 
dans l'Europe méditerranéenne, 
le Proche-Orient et l'Asie. À la 
fin de 1988, en effet, la lucilie 
bouchère a été identifiée en 
Libye : c'était la première fois 
que cette mouche redoutable, 
endémique à toute l'Amérique 
tropicale et subtropicale, était 
signalée dans l'Ancien Monde 
Ue Monde du 21 juin). 


ROME 
de notre envoyée spéciale 


La lucilie bouchère n'est pas une 
mouche ordinaire, Les femelles 
fécondées sont attirées par la 
moindre plaie portée par n'importe 
quel mammifère. homme compris 
(1). Là, elles pondent plusieurs fois 
au cours de leur courte existence 
pesait ue à minge jours) si 

ien que chaque femelle peut pro- 
duire en tout 4 000 à 5 000 œufs. 

En vingt-quatre heures. les œufs 
(de t millimètre de diamètre) éclo- 
sent et les asticots -- ou larves — qui 
ea sortent commencent ἃ dévorer 
la chair vivante de leur hôte. Ces 
asticots sont forcément très 
voraces : cn quelques jours,ils 
atteignent une longueur de 1 à 
2 centimètres. Arrivés à ce Stade, 
ils quittent leur garde-manger 
ambulant, se laissent tomber sur le 
sol où ils s'enfoncent de quelques 
centimètres. Ils se transforment 
alors en pupes (nymphes) qui, 
après six ou sept jours. sortent de 
terre métamorphosées en insectes 
adultes. 


La moindre écorchure — plaie 
ombilicale des nouveaux-nés 
humains ou animaux. éraflure de 


qu'elle transmet ces renseigne- 
ments aux services de répression 
concernés. « Nous savons Ious 
qu'une loi est une chose, et que l'ap- 
plication de certe loi en est une 
auire ». ἃ cependant ajouté 
M. Kendall. Le policier ne cache 
pas qu'il sera difficile de distinguer 
l'argent « sale » en provenance des 
activités criminelles (drogue, pros- 
titution) de l'argent « noir » issu 
de ia fraude ff 

Nul doute que l'Association 
française des banques n’adhère 
« pleinement » à la détermination 
dont fait preuve le gouvernement 
en matière de lutte contre le blan- 
chiment des capitaux, a appuyé 
M. Jean-Jacques Burgard, d 

néral de l'AFB. « Les grandes 

es Internalongies ont infinie 

ment à perdre qu'à gagner lors- 
qu'elles sont impliquées dans des 
opérations douteuses », a-t-il 
estimé, L'AFB aurait toutefois sou- 
haité que le projet ne soit pas 
limité aux intermédiaires finan- 
ciers (banques, établissements 
financiers, compagnies d'assu- 
rances, sociétés de Bourse). mais 
concerne aussi les sociétés i 
lières ou les notaires, par exemple. 


Moïas sérère 
qu'aux Etats-Unis 


Selon le projet de loi élaboré par 
le ministère de l'économie, les ban- 
ques et autres intermédiaires 
inanciers seront tenus de si 
les opérations qu'elles considèrent 
« » à la cellule de rensei- 
gnements spécialement créée. le 


SOCIÉTÉ | Ν 
Un projet de loi du ministère de l'économie | | 
Les banques devront signaler les opérations « suspectes » 
liées au blanchiment de l'argent de la drogue 


22 janvier 1990, au ministère de 
l'économie et des finances. Bapti- 
sée TRACFIN. (traitement du ren- 
seignement et action contre les cir- 
cuits financiers clandestins), cette 
cellule pourra décider, avant même 
toute décision judiciaire, de blo- 
quer l'opération financière pen- 
dant douze heures, le temps de 
recueillir les renseignements néces- 
saires. Cet échange d'informations 
devra s'opérer dans la discrétion 
afin d'aboutir, le cas échéant, à 
l'intervention de la justice. Le 
secret bancaire ne sera pas OPPOsa- 
ble aux déclarations que les ban- 
ques feront dans le cadre de certe 
procédure. 


Le dispositif en cours d'instruc- 
tion en France pour lutter contre le 
blanchiment de l'argent de la dro- 
gue est sensiblement moins drasti- 
que qu'aux Etats-Unis. Outre-At- 
lantique, toutes les opérations 
portant sur un montant supérieur à 
10 000 dollars (60 000 francs) doi- 
vent être obligatoirement signalées 
aux autorités. Ce système paraît 
lourd et coûteux à gérer. puisqu'il 
porte chaque année sur près de six 
millions d'opérations. 11 semble 
relativement efficace : la justice 
américaine a donné l'ordre, mer- 
credi 18 avril, à plus. de cent 
soixante-dix banques américaines 
de fournir des documents concer- 
nant sept cent cinquante comptes 
bancaires sur lesquels près de 
400 millions de dollars provien- 
draient du blanchiment des narco- 
dollars. 

ÉRICH INCIYAN 


Repérée en Libye | 
Une mouche américaine menace l’Ancien Monde 


tonte ou de barbelés, coupure de 
castration, piqûre de tique... — se 
transforme donc très te μὲ 
poc s-rpugnante grouil 

nt les asticots. Εἰ d'autant plus 

ue cette poche attire d'autres 
emelles qui joyisnnent pondre. 
Les ‘lucilies bouchères pondent 
aussi dans les narines (d'où les 
asticots peuvent gagner les sinus), 
dans les canaux lacrymaux... 

On estime que 20 % des trou- 
peaux infestés meurent. Non pas 
tellement d'être dévorés vivants 
(bien que les asticots puissent au 
passage des artères...) mais 
d'infections variées pour lesquelles 
tes énormes plaies sont autant de 
portes béantes. Au 
dix-neuvième siècle, on a signalé 
dans les Amériques une centaine 
de victimes humaines. 


Il y a une trentaine d'années, les 
Etats-Unis et le Mexique ont 
décidé d’éradiquer le fléau qui leur 
coîtait fort cher, La méthode : 
inonder les zones infestées de luci- 
lies bouchères mâles produites et 
stérilisées par irradiation dans une 
« usine » iale installée à Tuxla 
Guiterrez dans l'Etat mexicain de 
Chiapas et produisant cinq cents 
millions de mouches stériles par 
semaine. Répandues par avion (de 
mille à cinq mille stériles par 
kilomètre carré) à une semaine 
d'intervalle pendant plusieurs 
mois, ces lucilies bouchères « trafi- 

uées » ont eu raison du fléau. 

"abord aux îles Vierges (vers 
1957), puis à Porto-Rico (vers 
1960). au Texas et dans la majeure 
PE du Mexique (de 1970 à 


Une découverte . 
fortaite 


Bien entendu, ces « ensemence- 
ments » doivent être accompagnés 
de traitements par insecticides 
(surtout du Coumiaphos, un orga- 
sophosphoré), de contrôles et de 

pres S'infornation des 
éleveurs les spécialistes de La 
médecine vétérinaire. 


ont envoyé quelques spécimens de 


Ke Monde 


EN BANQUE DE DONNÉES 


LE TEXTE INTÉGRAL DU « MONDE » 
INDEXÉ DEPUIS JANVIER 1987 


EN LIGNE SUR VOTRE TERM. 


INAL OÙ VOTRE MINITEL. 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 


EUROPÉENNE DE DONNÉES 


Tél 46-05-4156 


cet insecte inhabituel au British 


Museum of Natural History, qui a 
identifié formellement les .bes- 
οἱ 


Ea avril 1989, une mission de la 
FAO ἃ confirmé l'invasion : sur 
quelque 18 000 kilomètres carrés 
d'une zone située autour de Tripoli 
et donc de la frontière tuni- 
sienne, il y a bien des lucilies bou- 
chères. Comment et quand cette 
mouche est-elle. parvenue en 
Libye ? Nul ne peut le dire. Tout 
ce que l'on sait c'est d’abord que la 
Libye a importé beaucoup de mou 
tons uruguayens et que pour être 
vues en Libye, les lucilies bou- 
chères y étaient forcément déjà . 
assez nombreuses. 

Au cours de l'année 1989, mille 
neuf cent trente-huit cas d'attaques 
des lucilies bouchères ont été 
dénombrés en Libye et quatre- 
vingt-treize dans le seul mois de 
janvier 1990. 

. D'après les premières observa- 
tions, il semble que la zone infec- 
tée ne se soit pas étendue depuis la 
découverte du fléan. Certes. l'ex- 
tension de la ductie, poucnire Ἢ 
serait pas t udiciable 
l'économie de la Rbye. Ce pays. 
compte environ 5,75 millions de 
moutons (dont 2 millions dans la 
zone infectée), 1 million de chè- 
vres. 215 000 bovins, [85 000 dro- 
madaires, etc. Mais la Libye est 
désormais le point. de départ 
potentiel de ἴα conquête de l'An- 
cien Monde par la redoutable 
mouche américaine. 

Tant que l'invasion en est à-:son 
stade actuel, elle peut être stoppe 
et la lucilie bouchère éradiquée. Si 
la mouche parvenait — par jes dro- 
madaires. les chiens ou tout autre 
animal à sang chaud, par les tran- 
sports de bétail vivant — au-delà du 


Sahare, elle contaminerait ia faune |: 


sauvage et deviendrait donc abso- 
lument incontrôlable. La situation 
Ris bonctère pes en Afrique 
passait en Afrique | 
du Nord (la Tunisie et l'Algérie 
surveillent très efficacement la 
situation), où dans l'Europe médi- 
terranéenne (2), en Egypte, puis au 
Proche-Orient et dans une grande 
partie de l'Asie. 
Le 18 maï prochain, la FAO va 
expliquer aux pays donateurs 
ent ue représente 
la lucilie bouchi | Mais déja les 
sont prêts. Le FIDA (Fonds 
international de développement 
agricole) et le Programme des 
pete 
ment donneront chacun mile 
lion de dollars pour une opération- 


pilote. A partir d'août a et | 


pour, plusieurs mois, des surfaces 
particulières de la zone infectée 
seront inondées de mâles stériles 
fabriqués dans l'usine mexicaine. 
Pour cela, il ἃ fallu que les Etats-. 
Unis modifient leur législation qui 
interdisait d'ex) mouches 
hors des Amériques, et les techni- 
ques et les 3 istes en Li 
Mais il faut être sûr que les 
stériles su t le voyage 
Mexique eoÿe pe 


par avion. Il faut-|. 


SPORTS 
FOOTBALL : Battu en demi-finale de la Cou 


e d'Europe des chbs 


FOOTBALL : Battu en demi-finale de la Loupe ἃ Enrope 06 ER 
Marseille perd la main 


L'Otympique da Marseille . 


s'est incliné face au Benfica Lis- 
bonne (0-1}, mercredi 18 avril au 
Portugal en match retour des 
demi-finales de La coupe d'Eu- 
rope des clubs champions. Mal- 
gré leur succès du match ailer 
{2-1, Le Monde du 6 avril}, les 
Marseillais sont donc éliminés 
sur l'ensemble des deux rencon- 
tres. Cette défaite, concédée sur 
un but entaché d'une faute de 
main à sept minutes de la fin du 
match, prive l'OM de sa pre- 
mière finale européenne. 
Celle-ci opposera Benfica aux 
ftaliens du Milan AC itenants du 
titre}, mercredi 23 mai à Vienne 
(Autriche). 
LISBONNE : 


de notre envoyé spécial 


Les joueurs de football valent 
aussi par leurs mains. Les diri- 
geants devraient d’ailleurs en tenir 
compte au moment du recrute- 
ment, éxiger des talents manuels 
en marge des indispensables com- 
pétences pédestres. Diego Mara- 
doua l'a bien compris, lui qui, non 
content d'être Le plus brillant balle 
aux pieds, élimina l'Angleterre du 
Mundial 1986 au Mexique d'un 
but digne d’un joueur de pelote à 
mains nues. ἢ 

Mais l'Argentin a fait des 


aussi former des-contrôleurs et 
techniciens libyens, envoyer sur 
place de nombreux experts étran- 
gers, inforiner les éleveurs, - ἢ 

Si le projet-pilote est concluant, 
et si 85 millions de dollars sont 
réunis, l'opération d'éradication 
pourrait commencer peadant Fhi- 
ver 1990-1991. Elle durerait 
deux ans (phase préparatoire et 
contrôles définitifs compris). Maïs 
elle suppose l'entière coopération 
de la Libye, sans laquelle ne pour- 
rait être assurée la continuité obli- 
gatoire des opérations (un lächer 
par semaine de mâles stériles pen- 
dant probabiement 
quarante semaines). 

85 millions de dollars seraient 
une dépense vraiment très raison- 
mable pour sauver l'Ancien Monde 
de ja mouche américaine. L'éradi- 
cation de la lucilie bouchère du 
Texas, et d'une grande partie du 
Mexique, a coûté 694 millions de 

YVONNE RÉBEYROL 

1) Les lucilies bouchères sont artirées 

par les animaux à sang chaud. Mais pas 


trop chaud. Il semble -ainsi que Îes' 


oiseaux, dont la température interne est 
souvent de 40 C on de 4! «C: ne teur 
plaisent guère. . 

2) Les mouches américaines ne survi- 
vent pas à quatre jours consécutifs de 
pelée, Mais une région assainie par le 
froid ou la lutte peut toujours être recon- 


EN BREF 


û « Actuel »: retonr des dis- 
quettes et de l'ordinateur. — Le 
magazine Acruel a récupéré l'ordi- 
nateur et les disquettes volés pen- 
dant le week-end de Päques, lors 
d'un cambriolage dans ses locaux 
(le Monde du 18 avril}, dans des 
conditions qui restent mysté- 
rieuses, L'ordinateur a été déposé 
dans un café parisien, mardi 
17 avril, par un homme qui s'est 
enfui immédiatement. Les dis: 
quettes, qui contenaient des infor- 
mations sur l'opération « Un 
bateau la Chine-», ont διέ 
remises le lendemain à [8 rédaction 
d'Actuel dans une enveloppe - 


© Un cambrioleur victime d'us 
gendarme. = Un cambrioleur âgé 
de vingt-rois ans, Patrick Marti- 
nez, a été tué par un gendarme 
dans la nuit du 17 au 18 avril à 
Saint-Amour (Jura). Selôz le pro- 
grue de mms de Lons- 

unier, le jeune homme, surpris 
en flagrant délit dans une entre- 
prise de la zone industrielle par 
une patrouille, se serait rebellé 
avant de «prendre la fuite à 
pied ». a 


émules, Et si l'Olympique de Mar- . 
smile s'est Moine fee à Benfica 


+ Lisbonne, c'est en partie aux quali- 


tés de volleyeur de l'araqoant 
adverse Veta qu'il le‘ doit. D’un 
discret coup de « mimine », ila 
ivé l'OM d'une finale qui s'of- 
fait à lui 

Un corner ἔμ paint de La 
fin en faveur ue 
là terms en échec (0-0). Ux ballon 
qui vole, sans conviction, puis QUE 
traîne devant le but marseillais, 
sans domicile fixe...Et, profitant 
d'une pichenette frauduleuse, le 
voici qui franchit la ligne de but. 
trompe l'arbitre, qualifie Benfica et 
élimine Marseille. 

L'OM est donc tombé sur une 
injustice flagrante. Seuls le direc- 
SE ας dE Jouet, ë 
Son juge de n'ont pas vu 
faute de l'attaquant de Benfica. 
Dans le stade de 18 Luz, elle n'a 
échappé à aucun des cent mille 
spectateurs, pourtant aveuglés par 
LB passion. t au caméras de 
télévision, infaillibles «big bro- 
thers» des terrains, elle ont tout.de . 
D en en Pavare prémécitée? 

itrage où bavure it à 
Jean Tigana, joueur de talent et 
d'expérience. vieux sage rodé à 
toutes les pratiques douteuses du 
milieu du football, a rendu son 
verdict rentré au vestisire: 
« Dans un cas’comme celui-là, 
quand l'arbitre de champ et son 
juge de touche se trompent tous les 
‘deux, c'est qu'il y a corruption. Ce 
soir, c'est le président de Benfica 
qui a tout fait ». ἢ 


Mise. 
ea condition 
M ii ἢ ᾿ς alors 
ue Je pores es mr 
lées aux couleurs de Benfica, le 


contesté: 
des 
un des, 
sons À 7 ai de οἰσανέε ες. 
vortées, Il y avait et 
des τενοπέν de εἰ jeux et des 
Fos 


lus été 
dent de l'OM a plaidé coupable. 


+ Cerre dégie n'est as celle des 
joueurs de FOM mais la nôtre, celle 
des dirigeants » a-t-Ù assuré. Et le 


député marseillais d'expliquer 
comment l'OM avait é par 
manque de filouterie face ἃ des 
adversaires plus au fait des prati- 
ques en vigueur dans les compéti- 
tions européennes. « On nous 
reproche souvent d'être un pelit 

ub. Ce soir, nous avons confirmé . 
que nous en étions vraiment un. 
Nous sommes sur un 
club qui a pa come compri 
qu'en coupe d'Europe, il y & deux 
matches, celui du terrain, et l' 
en dehors... ». 

Le président de l'OM faisait allu- 
sion aux « à côtés » d'une rencon- 
tre d'un tel niveau. A aucun 
moment, il n'a, comme Jean 
jun accusé directement les 

irigeants portugais de s'être ᾿ 
assuré les faveurs de l'arbitre, mais 
il a clairement fait comprendre 
qu'ils avaient su créer un environ- 


nement ice à une issue favora- 
bie. ἀρεῖς voir violemment criti- 
qué ia presse française accusée de 
ne pas aïder son équipe, Bernard 
Tapie ἃ ainsi évoqué une cam- 


pagne de presse soigneusement 
Orchestrée contre l'O s au P “= ; 
les journalistes locaux -ont 


Ὁ Cosdsamantion de détenus. —} 


Deux détenus de la centrale de 
Toul, qui avaient retenu deux gar- 
diens en otage pendant deux 
heures le 1“ avril, ont été condam- 


nés le 18 avril à trois ans d'empri- |: 


sonnement par le tribunal correc- 
tionnel de Nancy. Bruno Thierriot 
et Gilles Charpenay, condamnés à 
des peines de dix ans et quinze ans 
pour deux affaires de meurtres, 
avaient simulé une tentative d'au- 
tomutilation pour attirer les 

diens dans leur cellule. ᾿ : "ὦ 


Ὁ Le Inscement da télescope"Hab- 
ble avancé δὰ 24 avril: — Le pro- 
chain départ de ia navette améri- 


‘caine: Discovery, qui devait 


intervenir le 25 avril, ἃ été avancé 
de-vingt-quatre heures en raison du 
bon déroulement des préparatifs de 
vol. Destinée À mettre en orbite le 
télescope spatial Hubble, cette mis- 
sion était ἃ l’origice prévue pour le 


"10 .avril. Elle:avait été annulée | ᾿ 


quatre minutes avant Je décollage, 
du fait d'un surrégime constaté 
dans. l'un des générateurs de lg 


navette — (AFP. 


: .Méqui 
ἜΣ Berlusconi qu'il révait juste- “" 
‘ment de retrouver en finales.  -- 


interdits de vestiaire marseillais), 


: une prise en charge.attentionnée 
des 


Félègués de T'UEFA: présents 
au match et, bien sàr,. des trois 
arbitres, un très mauvais accueil 
réservé aux supporteurs Français 


pourtant très calmes (jets de pro-" 


Jecriles à l'arrivée au stade, coups 
de matraques des policiers par La 
suite)... « La coupe d'Europe, c'est 


cela aussi. Il nous faut donc : 


. Comme ça, la 


fois, au moment de prendre une’ 
décision difficile, l'arbitre nouÿ' 


donnera peut-être un coup de 
‘main. ν᾿ Pareilles SAuRAEIOns 
reviennent régulièrement à-propos 
des matches importants de coupes 
d'Europe. ἫΝ 
Les enjeux sont tels pour les 
grands clubs, que chacun 


mettre tous les atouts, sportifs ou 


extra-sportifs, de son côté. L'his- 


toire des compétitions continen. 


talés regorge d'anecdotes savou- 


reuses que. la rumeur se plait ἃ. 


diffuser sans en assurer la véracité. 
“Plutôt que de véritable corruption, 
il est d'ailleurs question de « mise 
en condition ». Les clubs espagnols 
auraient la réputation d'offrir les 
plus beaux cadeaux aux arbitres 


qui leurs rendent visite. Ainsi, ἡ 


même inconsciemment, ces der- 
aiérs auraient-ils tendance à Favo- 
riser le hôte. Les ciubs de 
l'Est auraient quant à eux recours à 


ces innombrables belles de nuit qui 


D'antres clubs, moins discrets, 
seraient 


L'OM méritait sans doute le 
‘céenne, sur ce qu'elle ἃ montré ces 


mains » salvateurs et des un de 
sifflets qui se perdent, l'OM a 
pêché mercredi soir par manque 
d'esprit d'initiative. Les joueurs, 
sans. doute émoussés par leur 
match de championnat contre Bor- 
deaux (Le Monde du 17 avril} ont 
voulu se ce de l'avance 
acquise au match et n'ont pas 
su profiter de leur évidenté supé- 
siorié, en parier en attaque, 
Cette - techni: 
que et tactique est pourtant 
condamnée à passer au second 
plan de l'histoire. Celle-ci retien- 
dra que Marseille n'a pas atteint 
‘son objectif avoué, La finale de la 


coupe d'Europe, à cause. d’une . 


grave faute d'arbitrage. -Paradoxa: 
lement, cette mésaventure pourrait 
à moyen terme servir le club. ll en 
sortira plus populaire. L’injustice 
dont elle a &té victime risque de 
reñdre plus sympathique. cette 
équipe brillante mais à laquelle il 


zoanquait, depuis le début. de sa. 


européenne, une popula- 


campagne 
rité d'envergure nationale comme ἢ 
en leurs temps Saint-Etienne on . 


PHILIPPE BROUSSARD. 


Les résultats 


Bayern Ι 
2:1 (0.1). BENFICA (Por.} - Marssïle 
Fra.) 1-0 (1-2) [8 aura lieu le 
ὁ, à Vienne). ue 


. Brôme (REA) 1-1 (1-1) δὰ finain, ἄσρυ" 


δὲ on matches aller-retour, sure δὼ los 
2 οἱ 16 ma). | È a 


urEut 


- 
τς 


-- 
δ 


CINÉMA 


Duel au soleil 


En 1973, dans le sud de l'Iran, une 


crier et pleurer. . 


re, 
Les torchères du pipeline lancent 
ER ue 
mise en scène violente, 

à passion, à, surtout vers ir fin, de 
grands moments HTiAnes rappelant 


LS. 


ARCHAOS À 


PROLONGATION JUSQU'AU 6 MAI 
LOCATION: 487875 00 


Tr a 


éventuellement 


CULTURE 


“La mort de Frédéric Rossif 


L'homme des documentaires 


espagnole 
Monde du 21 février 1990. Les criti. 
ques « nouvelle vague » hi repro- 
chent sa manière de se servir du mon- 


1968), Pourquoi l'Amérique ! 
(1969). En 1967, ἢ ἃ réalisé, pour la 


en Bavière εἰ per 
Se (8 à dalle even) a à 
télévision bavaroïse. Une seule fois, 


fle en 1971, Frédéric Rosaif s'essaie au 
cinéma 


Les bêtes, il réalise de grands films de 


allures d'opéras du moade 
Fête sauvage (1975), l'Opéra sauvage | 


(série de télévision, ΤΕῸΝ Songe 2 | 


cien (1986). Et il nous a laissé une 
somme de son travail historique sur 
le nazisme ct la seconde guerre mon | 
diale : De Nuremberg ἃ Nuremberg | 
en deux époques pour la télévision 
(1989). 

JACQUES SICLIER 


Un soleil s'est éteint pour les 
amis qui l'ont approché, qui ont 
travaillé et vécu près de lui pen- 
dant tant d'années. Ils pleurent 
‘ car ils sont les orphelins de ce 
fou d'images, de mots, de musi- 
que, de poésie et d'histoire. 
Toujours riche de projets er 
d'idées, prêt à vous tendre la 
main s'il décelait chez vous une 
étincelle, une émotion, un talent. 
L'art de vous faire fleurir. lis ont 
rit de ses colères légendaires, 
toujours en guerre contre l'injus- 
tice, la bêtise at La vanité. Un 


Le 43° Festival de Cannes 
᾿ Présidée par Bernardo Bertolueri le prochaine éon se déroulera di 10 au 21 mai 


Jury brillant et vraiment interna- 
tonal pour ce 43: Festival de 


Cannes 
qui se déroulera du 10 au 21 mai 
prochain. κ 


Bernardo Ber- 


ne A Ga, à 


ne Free rs suédois Sven 


Nykvist et le producteur-distributeur 
jsponais Hayao Shibata. 


Tavernier, et 
da Captive du désert, de Raymond 
On dénombre, en compé- 


tition et hors compétition, plos de 

quinze films projetés en première 

dont le film d'ouverture 

(Akira Kurosawa) et celui de clüture 
Ouverture (hors compétition} : 

Akira d'Akira 


désert, de Raym ond Depardon 
(France) : ΠΥ Hunier, er 
Hean, de Clint Eastwood (Εἰδι 
Unis): La Voce Della Lune de 
‘Federico Fellini (Italie) ἢ Nouvelle 


LA VILLETTE 


consulter cet ouvrage... 


ὋΣ dit, si vous cherchez lbuvrage 

de référence qui vous permettra de mesurer 

‘les incidences juridiques de vos décisions commerciales 
_intémationales sur la protection juridique de l'entreprise, 
c'est plutôt le Lamy Contrats Internationaux qu'i vous faut. 
Pour vous procurer.le Lamy Contrats internationaux 
téléphonez au plus vite au μὲ 


Fou d'images 


pur, un dur, Venu des lointaines 
montagnes du Montanagro, 
c'est en France qu'il avait bâti 
son royaume de l'amitié. I! 
disait : « Jo fais mieux l'amitis 
que l'amour ». La mort nous l'a 
cueïk en plein bonheur, au milieu 
d'une foison de projets : ces 
Sentinelles oubliées, tournées 
aux Etats-Unis, un grand portrait 
de Staline, et un film sur l'inteli- 
gence animale pour aler se res- 
sourcer avec la nature et les 
bêtes. 


J'étais de toutes ses aven- 


rs 


mort, de Kobei 
δα καὶ αἰρὺς 
Manuel de Oliveira (Portugal) : Tilai, 


d'Idrisse ) ; 
trois La Mère (les Gens défendus), de Gleb 


nid; Chrano de Bergerac, de Jean- 
ul Rappeneau Œrance) ; Sole 
Arche δὶ Note, de Paolo et Vittorio 


Les rencontres Art et Cinéma de 
Quimper constituent la vitrine du 
ciréma soviétique. Cette année, 
sur les cent films présentés, une 
quarantaine provenaient encore de 
Russie. Paradoxe un peu doulou- 
reux, à l'heure de la perestroika, on 
n'en est plus aux certitudes un peu 
lourdes mais au doute et au pessi- 
misme. Dans un monde où toutes 
les références s'écroulent, les 
cinéastes paraïssent aujourd’hui 
déboussolés, inquiets. 

Finalement. cette manifestation, 
qui a attiré onze mille spectateurs 
en douze jours (du 6 au 17 avril), a 
couronné {a Gare de Karaoul, ua 
film d'Alexander Rosgochkine 


Festival de Quimper 


Le cinéma soviétique à l'heure du doute 


tures. de tous 508 projets, de 
tous ses rêves. Je la suivais les 
yeux fermés. Notre dernier rêve 
qui allait devenir une réalité : 
« Parür aux Molluques, Florence. 
Pour que ru voies les grands 
tombeaux chinois qui regardent 
vers la mer, » Nous n'irons pas. 
Bonjour tristesse. 18 avril 
3 heures du matin. H est parti le 
grand compagnon des songes. 
Nous ne vieillirons pas ensem- 
ble. 


FLORENCE QUENTIN 


6 et daloçuisee de « 
4) le » et de « Titi 
D fer frange » « Tane 


Turti Bene, de Giuseppe Tornatore 
(italie) ; Korcak, d'Andrzej Wajda 
Pologne REA): Ju Dou, de Zhang 
dv et Yang Fenghang (Chinese 


Clôture (hors compétition) : Com. 
Sort af Strangers, de Paul Schrader 
(Œtats-Unis). 


Séances spéciales 
h titi 

The Little Mermaid, de Ron Cle- 
ments et Jobn Muster (Etats-Unis) ; 
Le Paradis artificiel. de Karpo 
Godina (Yougoslavie), un hommage 
à Fritz Lang: The Ρίοι Against 
Harry, de Michael Roemer (Etats- 
Unis). 
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dans lequel on voit un train tran- 
sporter et déposer des prisonniers 
qu'escortent des soldats. Bien que 
s'affrontant t, les uns et 
les autres appartiennent au même 
univers, et l'on en vient à se 
demander si, dans une société 
aliène complètement l'homme, le 
plus libre que le détenu. 


Quant au prix spécial, il est allé 

à Syndrome ape un film de 

Kira Mouratova qui, lui aussi, 

s'élève contre les absurdités d'un 
aberrant. 


Ce festival a en outre rendu un | 
à un grand monsieur du ; 
septième art, Alexander Macken- 
drick, auteur notamment de Tueur 
de dames, 
l'Homme au 
son âge, 'Américan | s'est 
déplacé spécialement de Los 
Angeles où il vit actuellement. 


Par ailleurs, il a permis de pré- : 
senter une reespecsire des films 
de Christian Boltansky. peintre- 
plasticien français Comme les | 
œuvres d'Alexander Mackendrick. | 
certe MPgrale à ObEnU Un VF BE; 


Whisky L 
ist à gogo € | 


LE SIECLE D'OR 


DES ESTAMPES 
TAUROMACHIQUES 
1750-1868 
8 Mars - 28 Avril 1990 
CASA DE ESPANA 


CENTRE CULTUREL ESPAGNOL 
δ πα Qu ἐκ Ὡπ ΤἼΡ05 Pare εὐ 1 40 ΤΌ 3251 
du mardi au samedi de 14h30 à 19h30 
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cie) [een] 


du premier roman 


Hélène 
de 
Montferrand 


Les amies 
ET: 


Le style du livre, parfait mais moderne 
(Dieu merci!) exclut l'idée de pastiche, et 
loute argumentotion morale, feinte ou sin- 
cère, a été évacuée du propos de l'auteur. 
Ce roman aurait pu être sulfureux, provo- 
cont, il est naturel. On a envie de dire : 
innocent. 


Un porfum de tolérance et de liberté 
flotte sur ce récit élégamment anarchique. 
Certains se récrieront, d'autres dont je suis 
souriront, mais personne n'aura envie de 
claquer la porte au nez des remuantes 
amies d'Héloïse.” 


\ Francois Nourissier, ce l'Ac 


IT faut dire que les drames ne man- 
υεπὶ μᾶς. 


Entre deux émotions fortes on ne s'en- 
πυΐθ ρα5. 


On est séduit par le ton enjoué, piquant 
des amies d'Héloïse, par leur complicité 
rieuse, la liberté qu'elles mettent dans leur 
vie comme dans leurs lettres, leur naturel.” 


Pierre Démeron “Mcrie-Care* 


“Apostrophes” 
du 20 avril 


12 Le Monde Φ Vendredi 20 avril 1990 see 


ARTS 


Encres de Chine, avec des taches 
de couleur vive, Images sans 
pesanteur : le trait du dessm sem- 
ble presque 1raverser au vol le 
grand blanc du papier. comme une 
birondelle coupe ke blanc du ciel. 


Dans un coin de chaque aqua- 
relle, vite écrit, un nom célèbre : 
Macbeth. Boris Godounor. le Par- 
tage de midi, Galilée. Yannis 
Kokkos. décorateur de théâtre. 
expose ici quelques-unes de scs 
ébauches de décor. 

Voici la surprise de la chose : à 
l'opposé des expositions de Cette 
nature, aucun di n'est présent. 
sur ces images. Ce sont juste des 
silhouettes, pas même : des envies 
de silhouettes. qui ont l'air de bou- 

r. dans la lumière. Dans une 
liberté d'air. « Le théâtre existe si 
l'esprit de l'air est ἰὰ ». dira tout à 
f'heure Yannis Kokkos. 

Des traces, des pistes impalpa- 
bles de décor, apparaissent là tout 
de même. en suspens dans l'air. 
Par exempt, au-dessus des profils 
de Prouhèze et Rodrigue. vous dis- 
tinguez un mince petit arc de lune, 
l'ogive d'une fenêtre du Palais des 
papes, un pli d'oriflamme, la pique 
d'une étoile peut-être : le décor du 
Soulier de satin, à Avignon. 

Ce qui est tout de même souf- 
flant, c'est que deux li à peine 
dites d’une lemme et d'un homme, 
sur es marches d'un escalier. 
appellent à l'instant, très net, très 
aigu. et entier, l'esprit de l'art de 
Marivaux, si singulier : Yannis 
Kokkos a « sondé » ici le fantôme 
du décor des Fausses Confidences. 

: Lorsqu'il ne passe pas par [ἃ 
Grèce, Yannis Kokos abite 
Paris, sur la place d'une église, à 
mi-chemin de l'Opéra et du théâtre 
de l'Atelier. 

« Mes premiers soirs de théâtre. 
et il p en eut beaucoup, j'étais un 
très petit garçon, c'était un théâtre 
sans image aucune, dans le noir. 
La radio d'Athènes diffusait chaque 
mercredi soir, tard, des pièces de 
thèärre, Couché dans le lit. j'écou- 
tais Strindbere, Maeterlinck. 

» Puis je me suis mis à lire du 
théâtre, tout ce que je pouvais 1rou- 
rer, d'Eschyle à O'Neill, et j'étais 
incapable de lire sans imaginer les 
acteurs, le décor, la mise en scène, 
Ales je dessinais, je peignais, tour 

la. 


» Un peintre eut l'idée d'exposer 
ces peintures dans une galerie 
d'Athènes, la galerie Kouros, 

ἢ J'avais once ans. cela frisait la plaie 
ἱ santerie. Mes parents s'inquiètè. 
ï rent, ils se demandaient si j'allais 
bien. Quelqu'un leur conseilla de 
demander l'avis d'un peintre, il ne 
savait pas qui, mais quelqu'un de 
XETICUX. 

» Et la chose incroyable, que je 
a'ai pas encore tout à fait comprise, 
est qu'ils eurent la présence d'esprit, 


La différence d’Adelina von Fürstenberg 


Une exposition et un colloque marquent la nouvelle direction du Centre national d'art contemporain de Grenoble 


A la tête du Centre national d'art 
contemporain de Grenoble. le 
« Magasin », depuis janvier 1989, 
Adelina von Fürstenberg vient de 
signer ses premières réalisations : 
une exposition (Gino de Dominicis) 
et un colloque ( « la Société transpa- 
rente »} inspiré du livre de Gianni 
Vatimo (1) 

La nouvelle directrice du Magasin 
n'est pas une nouvelle venue, 
Depuis 1974, elle animait à 
le premier centre d'art européen 
qu'elle avait fondé alors qu'elle par- 
tageait sa vie entre ses deux 

: l'étude des sciences politi- 


nc 
a de bonnes raisons de croire aux 
identités nationales autant qu'aux 
réseaux transirontalicrs qui permet- 
tent de les confronter : κ᾿ ΜῊ cours de 
ce colloque, les ëchanges entre 
Gianni Vattimo el Jean-François 
Lyotard en iémoignaient. Deux cuk 
tures se parlaient non seulement à 
travers les mots, mais dans les gestes. 
les aititudes : comme Si les 
consciences collectives de leurs pays 
d'origine dialoguaient ». 

Les artistes n'étaient pas exclus de 
cette rencontre esobioie. Buren, 
Mario Merz et Marina Abramovicz 
cotoyaient les stars de la philosophie 
ou de ln critique, Lis constituent le 
premier public auquel s'intéreste 
Adelina von Fürstenberg : x Nous 
devons avant 1out apporter de la 
nourriture aux artistes, Leur donner 
de qu travailler sans être 
tributaires des lois du marché ». 

.Qués artistes ? Elle n'entend pn- 
vi aucune tendance, mais res- 
ter «éclectique », en France, 
comme hier en Suisse. Si εἰἰς tient 
beaucoup aux échanges entre « pôles 


MICHEL PETIT 


EE 


et le courage, d° « appeler en 
consultation » Yannis Tsaroukhis. 

Tsaroukhis, qui est mort en 1989, 
à soixante-dix-neuf ans, est le plus 
grand peintre de la Grèce d'aujour- 
d'hui, l'un des plus grands peintres 
de l'Histoire. Il a fait aussi des 
dévors de théâtre. 


+ Mais il était tenu, en Grèce. 
pour le diable en personne. Pour le 
mal incarné. 

» L'art de Yannis Tsaroukhis est 
Pourtant foncièrement grec en ceci 
qu'il unit, exprime, les strates suc- 
cessives de notre histoire : depuis la 
Haute Antiquité jusqu'à la vision 
d'aujourd'hui. en passant Les 
descendances de l'art grec telles que 
de premier art chrétien, By=ance. » 


Art 
grec 


Pendant que Yaunis Kokkos dit 
cela, je songe que ses dessins à lui 
ont clairement quelque chose des 
dessins des vases grecs lécythes, 
qui remontent au cinquième siècle 
avant J.-C. qu'ils ont la légèreté et 
la lumière aussi des scènes presque 
« théâtrales » de la synagogue de 
Doura, en Mésopotamie (troisième 
siècle avant J.-C.), et aussi des 
peintures des catacombes de Pris- 
cilla et de la Villa Latina, à Rome, 
-- tout cela ayant son origine dans 
l'art grec. Yannis Kokkos dit d'ail- 
leurs que le rituel liturgique byzan- 
tin s'est approprié à l'évidence les 
éléments de la dramaturgie grec- 
que. 

« fais Tsaroukhis, continue 
Yannis Kokkos qui décidément ne 


de communication » européens, qui 
permettent non seulement de faire 
avancer la réfiexion suur l'art, mais 
aussi de co-produire ouvrages et 
catalogues à moindre coût, elle ne 
veut pas pour autant « eXpAser ce 
que l'on voit partout ». En invitant 
Gino de Dominicis (voir l’encadré) 
pour sa première exposition, elle 
affirme effectivement sa « diffé- 
rence ». L'artiste italien n'est pas de 
ceux qui effectuent à longueur d'an- 


Accuailli dès la première salle 
par un sourire énigmatique à la 
Léonard de Vinci, le visiteur est 
propulsé au cœur du mystère. 
Les silhouettes de Gilgamesh et 
de la déesse Urbai se font face 
dans un ciel où scintille un 
météore. Le truquage qui fait 
iradier cette drôle de pierre phi- 
losophale est une banale 
ampoule de projecteur sur le mur 
d'en face. Mais l'œuvre n'y perd 
rien en intensité, L'halien Gino 
de Dominicis, qui a prêté ses 
traits au légendaire prince sumé- 
rien, s'y révèle tel qu'en lui- 
même, donc double : illusion- 
niste de salons — ses tours sont 
appréciés dans la bonne société 
romaine — δ héros véritable 
d'une épopée de l'esprit. 

Toute l'exposition du Magasin 
procède de cat effet trompaur δὲ 
de cette authentique profondeur. 
L'artiste met en scène la fiction 
d'une cuhure archaïque et futu- 
riste à travers des « oeuvres plus 


_ CULTURE 


Le diable appelé en consultation 


Quand le décorateur Yannis Kokkos expose ses agiles images 


veut pas parler de lui-même, oui, 
Tsaroukhis et sa peinture émel- 
taient deux choses « inaccepta- 
bles » : une homosexualité, εἰ, sur- 
out, une qualité particulière 
d'énergie physique et spirituelle du 
peuple, des jeunes hommes du pro- 
létariat. Couples de militaires dan- 
Sani, ou paysans nus assis, celte 
peinture est d'une beauté violente. 
chaleureuse, dit Yannis Kokkos en 
feuilletant des albums de Tsarou- 
Khis. vous y voye= des rappels de 
l'intensité de rayonnement des por- 
traits coptes du Fayoum, et des rap- 
pels d'élans de liberté qui au besoin 
viennent d'ailleurs, par exemple de 
Maiisse, 

» C'est que nous sommes grecs à 
condition d'être d'ailleurs, j'ai tort 
de le dire car c'est impossible à 
raconter, à démêler, mais c'est 
ainsi : plus nous sommes cruciale- 
ment grecs. plus la Grèce nous 
rejette, et plus nous nous y replon- 
geons, plus nous la quittons. 

» Enfin je voulais dire que Yan- 
nis Tsaroukhis, quittant « mon 
exposition ν, dit à mes parents : 
« Mais non, cela n'a aucune gra- 
vité, laïsse=-le dessiner. et peindre, 
et mème incitezle... » 


= Vous ne faites pas que des 
décors : vous avez mis en scène le 
Princesse blanche, de Rilke, en 
1987. 

— Oui, je mets en scène surtout 
des opéras. Ce n'est pas facile, 
gare qu'il y a très peu de 

âtiments et de scènes d'opéras, en 
Europe, qui permettent une vraie 
mise en scène : Cardiff. Bologne. 
Genève. En 1987. dans les ruines 


née le parcours du combattant des 
grandes institutions européennes. Le 
mot « institution », d'ailleurs, le 
rebutait jusqu'à ce jour. ἢ! a fait une 
exception par amitié pour la direc- 
trice du Magasin. 

Adelina von Fürstenberg voulait 
aussi présenter un artiste qui s'op- 
pose à tout truchement médiatique - 
ni photos, ni textes explicatifs - au 
risque d'indisposer une partie de la 
presse. Α l'heure où les bonnes 


Gino de Dominicis : autoportrait en sumérien 


ou moins récentes » d’une 
grande virtuosité d'exécution. l} 
Υ 8 des peintures, des dessins, 
des sculptures. des plans d’ar- 
chitecture et des vestiges de 
fouilles imaginaires, comme 18 
squelette humain de vingt-quatre 
mètres de long qu'il a fallu 
construire sur place. 

Les formes antiques, épures 
de ziggourats ou figures de bas- 
reliefs tracées d’un trait délicat 
sur fond monochrome, cohabi- 
tent avec des silhouettes des 
bandes-dessinées contempo- 
raines, sans mettre en péril 
l'unité du monde constitué, On 
est dans un vaisseau spatial mar- 
tien ou dans un palais de Baby- 
lone : de toute façon dans le 
sanctuaire d'une civilisation 
mythique. 

Gino de Dominicis a sans 
doute raison de refuser illustra- 
tions et gloses, Son Œuvre sus- 
cite des lectures plunialles. Les 
syraboles funèbres {os blanchis 


d'un village sicilien, Gibellina- il 
avait èté détruit par un séisme. j'ai 
mis en scène l'Oresteia de Xenakis. 
mais c'était pluôt une simple pré. 
sence des habitants du village. dans 
ces ruines, et la musique. J'ai mis 
en scène Boris Godounov de Mous- 
sorgski à Bologne en 1989, Ariane 
et Barbe-Bleue de Dukas à Genève 
en janvier 1990. » 

- Et à l'avenir? 

— Peut-être Tristan et Yseult de 
Wagner. Mais laisse=-moi dire un 
mor encore de Tsaroukhis, il était 
mon ami, je lui dois tout. C'était 
à la fin de sa vie, il étalt.malade, 
très. Il ne bougeait plus de che: lui. 
J'étais che= des amis, à Athènes, un 
soir. La porte s'ouvre en coup de 
vent : porté par trois moines du 
Mont Athos, Tsaroukhis plane dans 
la pièce, atterrit sur un divan. I dit 
quelques mots, d'amitié, je devine 

qu'il est très las, qu'il a voulu avoir 
{a gentillesse de reñfr πος retrou- 
ver. Les trois moines, eux, son! en 
pleine forme, discutent théâtre, se 
chamaillent presque, à ma surprise 
ils ont tour vu, tout ce que l'on joue 
ces jours-ci en Grèce, puis à propos 
du prix de revient supposé d'un 
spectacle ils sortent des machines à 
calculer de leurs robes... Mais Tsa- 
roukhis ne se sent pas bien, il nous 
dit adieu, les trois moines du Mont 
Athos le soulèvent comme un rien. 
d'emportenr.… Par dessus l'épaule de 
d'un d'eux, il nous sourit, il est beau 

comme le jour... » 
MICHEL COURNOT 


» Galerie Proscenium, 35, rue 
de Seine. 


intentions pédagogiques s'affirment 
partout avec d'autant plus de véhé- 
mence qu'on négligeait hier encore 
le public. Adelina von Fürstenberg 
accepte de laisser parler l'oeuvre 
seule en comptant sur les pouvoirs 
de la « contemplation ». . 
BERNADETTE BOST 
(1) Gianni Vattüimo est directeur du 


département de philosophie à l'université 
de Turin. 


d'homme et de chien}, les yeux 
sans cils grands ouverts sur la 
connaissance, les allusions à la 
vie de Gilgamesh peuvent nous 
raconter une quête d'immorta- 
lité. Mais un squelette chaussé 
de patins à roulettes empäche 
de perdre de vue la réalité tri- 
viale. Et sous 6 ragard de l'ar- 
tiste, qui nous guette d'un 
tableau à l'autre entre les pau- 
pières mi-closes de ces prôtres- 
rois surnériens, pointe le Jong 
nez des masques de la comme- 
dia dell'arte. 

Cette désinvohture, cette façon 
de jouer avec l'héritage culturel 
de son pays, pourrait le faire 
comparer aux transaväntgar- 
distes de sa génération, Mais . 
très vite, Dominicis nous .per- 
suade qu'i n'est d'aucun mouve- 
ment, sinon d'aucune époque. . 
Ce noctambule romain appartient 
à l'art d'aujourd'hui en jouant 
avec la nuit des temps. 

B.5. 


La révolution en douceur 
Luxeusement dépouillé | 
le mobilier viennois Biedermeier s'expose à Bagatelle 


L'adjectif hieder signifie en alle- . 


mand /e brave, simple, honnère. 
Meier est un des noms de famille 
les plus communs. De ces deux 
mots est né un style. le Bieder- 
meier (1815-1848) caractérisant le 


goût et l'art de vivre de la bour-. 


geoisie autrichienne au {endemain 
du Congrès de Vienne. Ruinée par 
les guerres napoléoniennes, elle 
aspire à la simplicité et à l'exis- 
tence familiale privilégiant donc le 
confort à la représentation. Ce cou- 
rant utilitariste suscite des objets 
adaptés à la vie quotidienne de 
l'époque et révélant dans le tuxe un 
nouveau sens pratique, qu'il 
s'agisse d'un canapé en merisier ou 
d'un crachoir en noyer. Réduit, 
l'habitat se prête ἃ de nouveaux 
aménagements avec des ilots 
mobiles (coins musique, conversa- 
tion, bureau) annonçant La salle de 
séjour et le studio du XXe siècle. 
Au château et au Trianon de 
Bagatelle, trois cents pièces (meu- 
bles, porcelaine, tableaux, objets 
d'art) ont été réunis en provenance 
de trois musées de Vienne dont 
l'ancien garde-meubles de la cour 
impériale (qui n'en possède pas 
moins de 200 000). La surprise est 
Ιὰ, délicieuse à savourer, dans cette 
folie du comte d'Artois construite 
en soixante jours à peine et dont le 
fronton s'orne de l'inscription 
« Parva sed apta » (petite mais 
bien adaptée). Certe cafetière en 
argent de Franz Kroll ne sembie-t- 
elle pas en effet plus Bauhaus que 
dix-neuvième ? La rondeur. des 
chiffonniers et secrétaires en aca- 
jou rappelleraît bien Rulhman et 
Leleu. Comme le note avec 
humour Jean-Louis Gaillemain 
dans le livre catalogue de l'exposi- 
tion : « Deux noms sont apparus 
simultanément dans les dîners en 
ville et les magasins de décoration 
des années 70 : Jean-Michel Frank 
et Biedermeier paper plus 
ou moins pour un ébéniste autri- 
chien. Au moment où le design se 


démodair avec ses laques Εἰ ses . 
plastiques prématurément vieillls, | 


alors que les matières ΠΡ 


riche de certains ébénistes ei 


commençaient à peser, ces deux 

ἐν je simple et plus. natu 
ΕἸ "pl le , παῖμ- 
res 


Le Biedermeier adopte en effet | 


les lignes pures, les bois lisses, les 
assemblages symétriques. Cette 
rigueur n'exclut pourtant ni la cita- 
tion (les bronzes retour d'Egypte, 
la porcelaine aïllégorique, la nature 
idéalisée du dix-septième siècle 
anglais) ni la séduction. La voici 
qui oue la grande comédie du 
nécessaire : voir le guéridon à pla- 
teau basculant en acajou incrusté 
de nacre (Reiman), le secrétaire de 


dame flanqué de jardiniières (Dan- . 


o Eu ligne retrouvée. — « Lard 
nouveau » : voilà comment. âu 
début du siècle fut surnommée par 
ses détracteurs la jeune école de La 
Haye. Bazel, Lauwerks, Colenbran- 


der imposaient alors leurs lignes 


sinueuses. L'Institut néerlandais, à 
Paris, présente actuellement des 
meubles, des illustrations, des tex- 
tiles, des objets provenant du 
Musée municipal de La Haye. Le 
mouvement en Coups de fouet. les 
stylisations décoratives dela flore, 


de la faune (voir le service à. moka- 


de Jurrian Kok), rappellent bien 
sur l'esthétique de l'école de 


Nancy, la « nouvelle Athènes » des. 
Guimard. Gallé, Majorelle. Pour" 


tant, malgré toutes les complicités, 
les éch {par l'intermédiaire de 
Ja revue ἰδ Japonisme, du Hoklan- 
dais Samuel Bing), l'expression dif- 
fère dans sa retenue, voire sa sévé- 
rité. Le « lyrisme » s'efface devant 
ces constructions simples (les 
chaises de Prikker) : la courbe est 
ici contrôlée par des à-plats de cou- 
leur aux mouifs géométriques. abs- 
traits (affiches de Tooroo 5 
effets graphiques (calendriers de 
Nieuwenhuir, textiles batik de 
Wegerif Gravestein). Une leçon de 


rigueur, préfigurant l'art moderne. 


» Institut néerlandais, 121. rue 
de Lille, 75007 Paris. Tél. : 
47-05-85-99. Jusqu'au 29 avril. 


TLP DEJAZET 


ROBERT 
CASTEL 


ni sala, nimalec ! 


LOCATION 
_427420.50 


bolisaient la rigueur clas + 


bauser) où, mieux. ces délicates 
uarelles représentant des scènes 
d'intérieur avec des femmes mon- 


.trées de dos et semblant hésiter, 


pensives, entre leur coiffeuse, leur 
chevalet. leur bureau. Elles ont 
l'air si confortablement assises. 
Car le symbole du bien-être Bic- 


dermeier reste La chaise reconnais. ὁ 


sable À ses pieds solidement ancrés 
dans le sol et son type de dossier 
qui s'allège en arabesque. La bour- 
geoise approuve : un Créateur de 
meubles comme. Josef Danhauser 
se- voit bientôt diriger une entre- 
prise de cent cinquante quvriers 
qui fournissent tout une variété 
d'objets {cent cinquante-trois 
modèles de chaises, cent soixante 
dix luminaires, sept canapés. 
saixante-seize divans d'angle, etc.) 
avec pour les sièges tout un choix 
de pieds. des châssis, etc. L'empe- 
reur François 1e, « père de ious ses 
sujers », cultivant son jardin avec 
des cs en geaon oussait, 
paraît-il, l'humilité jusqu'à passer 
des commandes dans le catalogue 
maison de Danbauser. 


à la vapeur ἢ 


De certe époque admirablement 
mise en scène à avec des 
rideaux en mousseline et des cabi- 
nets de collectionneur tendus de 
velours bleu, if se. dégage à la fois 
une discrète extravag et un 
optimisme traduit d’ailleurs par 
toute une série d'innovations. C'est 
dans la Vienne auxrues éclairées 
que l'ébéniste Michaël Thonet fera 
breveter sa nouvelle tethnique de 
bois courbé à la vapeur. Sa chaîne 
auméro 14 reste l'un des plus 
grands succès de mobilier connus 
Jusqu'à ce:jour : 50 millions 
d'exemplaires vendus entre 1859 et 

[l δ 


οὐ La période 1815-1848 apparaît 


ici comme une parenthèse joyeusé 
vite refermée par les chantres du 
néo-rococo et des tarabiscoi 


τ Loos, 
qui reconnaît en 1908 s'être ins- 
biré pour son Ce uséum d'un 
modéle de 1830, écrit alors : 
« L'homme moderne, l'homme à la 
sensibilité moderne, n'a pas besoin 


de décoration. I l'a en‘horreur. 

Tous les objets que nous appelons 

modernes sont sans omement. » 
LAURENCE BENAIM 
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DANCET HEATRE 
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fptatte-dcesver ru. 
En a ee 
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La révolution en A doute 


lines 


MIQUEL 
. DIN. Atelier des enfants, Juaqu'au 9 juin. 


. Jusqu'au 21 mel 


Exposition-dossier, 
᾿ d'accès du musée). Jusqu'au 10 juin. 


AGENDA 


ee. Le Monde @ Vendredi 20 avril 1990 "13 


EXPOSITIONS 


JEUDI 19 AVRIL 


CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 
Place Gaorges-Pompidon 
42:7} 12:33}. 
Ti sf me. de 12 Ἡ ἃ 22 ἐν, sum, dim 


et jours fériés de 10bà22h. 
DES SIBLIOTHÉ- 


rue. Jusqu'sc 7 mel 


EGANA, LE DERNRER JAR- 


FILONOV. Grande galerie, 5° étage. 
Jusqu'au 30 avril "ἢ 
TONY GARAMIER. Galerie du Cci, 


GEATAN GATIAN DE CLÉRAM- 
BAUL 


T. Psychlatre pocprene 
Cao de Ἵν BP Ὁ 0e ‘au 


Ἵ, πιὸ de Bellachesse (40-49-48-14} 
Mer., von., see, mar. de 10h ἃ 18h, 
Jeu. de 10h à 21h45, dim. de 9} à 
18 h, Formé le lundi, 

CHAMPFLEURY, LA RÉALITÉ 
DANS LES ARTS. Exposition-dossier. 
Entrée : 27 F ἴρδιος d'accès au musée). 


16 F.). Bilet jumelé t- 
40 F. Jusqu'au 3 juin. 


CHARLES CARER (1825-1890) 
ARCHITECTE DE L'OPÉRA. 
. Entrée : 27 F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 10 juin. 
L'OPÉRA DE MONTE-CARLO : 
ARCHITECTE. 


CHARLES 
. Entrée : 27 F (bilat 


UN. PHOTOGRAPHE VICTOREN : 
LADY HAWARDEN (1822-1966). Εχ-᾿ 
position dossier. Entrée: : 27 F (bèlee- 
Lacie cu monde. ncron 29 mt. 


Entrée per Ia pyramide (40-20-53-17) 
TL sf mar. de 12h à.21 h 45 (forme- 
turs des caisses à 21 


mer. jusqu'à 22h 33 F. 


mar. de 10 h à 20 h, mer. jusqu'à 22 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 28 

DROLE ὈΕΌΛΟΟΟΝΕ CARTE 
QUE. Cont en noïr at 
"απο de 1904 à 1944, Gaioriss natio- 
nales {(42-56-37-11} Τ.1} sf mar. at 
mer. de 12h à 19h. Entrée 
Jusqu'au 30 avril. 

JEUNE PEINTURE 90. (42-56- 
45-08). ΤΙ de 10h à 19h30, mer. 


12F. 


4h, Bastille, sorue près de 

ls Tour οἱ (Connaissance d'ici et 
d'odleurs}. ἢ 

€ Le vieux Versaïles », 14 h 30. 1, rus 
de l'in tOffice de 
murisme). ᾿ 

Chée faubourg Ssint-An- 
vaine », 14h 30, Το rue faubourg Saint An. F 
toi M σι insoëte). 

« campagne ἃ Paris ». 


des 
{μισὰ du 


musée). Jusqu'ou 26 juin. - -- PER EKSTROM, 1844-1836. Centre 
LE PAYSAGE EN EUROPE OÙ XVE | culturol suédois, hôtel de Marie 11, ru’ 
AU XV Pavillon de Flore. En- {42-71-82-20). T.L} sf lun, de 
tréo : 27F (prix d'entrée du musée). | 12h 18 ἐν. Jusqu'au 24 
Jusqu'au 25 avril. ᾿ REM KOOLHAAS, PROJET EURA- 
LE PENTRE, LE RON LE HÉROS. DRE pan scan 
L'Andromède de Pierre Mignard. rue 
vilon de Flora. Entrée : 27 F (prix. d'en- | T.Lj. sf lun. de 12 h 30 à 19 h. Jusqu'au 
δι αἱ eo αν, 35. AN 3h. 
τς, VENDREDI 20 AVRIL 
aLes-soulpteurs δὲ leur demeure : «Hôtels et du Marais, place des 
Rod », 10 h 30, vestiaire Gu musée Rodin, Vosges », 14 ἢ 30, sortie mécro Saint-Paul 
77, τοῦ de Varènne [L'Art et la manière}. . 
« Tombes célèbres du Père-Lachaise », «Del 
10 h 30 ;'e La Père-Lachaise à ls-car1e », de France », 14 h 45, 16, πα 
14 ἢ 45, porte prinapsle, Cadet (M. Bessanst 
(homes PTS « Les Carscombes », 14 ἢ 45, sortie 
‘Opére-Bastäle », 11h30, place principale mémo 
Base éevem le Τούς d'Argent piece (Tourisme cuhturel. 
᾿ Εἰπηλβι ᾿ Mopaique ue », 12 h 45, hall ΒΑ τον τινε ds Chase δες 
du Cm Pain, insertion a 45 85 8.7 13 ᾿ "- 
40. Bouchard}. « La vie d'artiste au sècle, 


11 bis, rue Keppler, 20 h 15 : e Karma 
Individuel -et La EL 
uste (Loge unie 


Le Théâtre de la Vache Cruelle présente 


LA GRANDE IMPRECATION 


DEVANT LES 
DE LÀ VILLE 


au Théétre du Chaudron 
Cartoucherie de Vincennes 


MURS 


Réservation 
43 28 97 05 


| Ἐ ΡΈΕΝΜΕ, 
= ‘architecture, 
28 avril 
institut néerisndais, "12 
Exposition rétrospective. Entrées : 
culturel 5, 
Espace 
Gni-Fissnhower. 
ART 
Entrée : 56, δ 
juitiet. 
Rétrospective. Ga- 
feries nationales r 
F 5. mal. 
photographies 
: 30F, ü 
29 avril, 
rs 
nationales (42-89-54-1 mar. 
πόδ: 
, Es- 
LES MÉTIERS 
tembra. 
AU ιν 
rue Berryer (45-63- 


jordins 
ésurraction du Passé} gitse Schéhaué, 
Franc-Maçonnerie et des rites cu 
sur la 
des Thermes 
TONY Gal 
x-neuvième 
τα. ὃ 
Βιππις, rue de 
36-90), 90 
PÆÉRRE 
Losb, 
CHAUVIN. Sculptures. 
Galerie 
Plans-Raliets ἢ Fsucherre CES τ 
Louvre). 
karma-collactif », Entrée 
des-Fhéosophes}. 
DEBRÉ. 


MORCEAUX CHOISIS, SCULP- 
TURES ENTRE 1979 ET 1990. Contre 


canadien, 5, rue de Constantine 
(45-51-35-73) T.Lj sf fun. de 10h à 
19 h. Jusqu'au 28 avril. 


de 8h 30 à 18 h. Jusqu'au 30 avril. 
LES D'ORLÉANS ET LA 
PHOTOGRAPHIE. Mairie du Ville, 
Maiccherbes (42-94- 


boulevard L 
08-08) Tiji sf Gen de 11h à 19h. 
Jusqu'au 22 mai. 

SUR LES PAS DE PALISSY. La Lou- 
vre des antiquaires, 2, pL du Palsis-oyal 
(42-97-27-00). T.Lj. κου fun. de 11h à 
19 ἢ. Entrée : 20 F. Jusqu'au 8 juillet, 

LE TAPIS : PRÉSENT DE L'ORIENT 

A L'OCCIDENT. Institut du monde 
te 1, rus des Fossés-Saint-Bemard 
(40-51-38-381. ΤΙ. sf lun. de 13h à 
20h, Visites conf. Τῇ à 14h 30, sam., 
dim. à 14 het 16 h. T.U. : 40 F. Entrée : 


jusqu'à 21h. Entrée Jusqu'où LES THÉATRES DE PARIS PEN- 
DANT 
SOUIMAN LE MAGNIFIQUE. historique de la Ville de Paris, hôtel de 
0}. Es Lamolgnon - 24, πιὸ Pavée (42-74- 
de 10h à 20h, mer, μαρία 22 Ν. Εἶν. 44-44). T.Lj. sf dim. et jours Yériés de 
39 F. Jusqu'au 14 ue 18h. Entrée : 15F, Jusqu'au 
Cité des sciences TIRE LA LANGUE, OU LES IRRÉGU- 
t LERS DU LANGAGE felonie- 
et de l'industrie Sos à Pa PO 
30, av. Corentin-Cariou (46-42-13-13) Ι rue Seint-Marün (42-71-26-1 
ΤΙ sf lun. de 10 Νὰ 18h. Der RAD RLIS ΕΘ ἢ, 
LA FABRIQUE DE LA PENSÉE. 
Main Corn Ennés τ SOP (CR VENNE 1815-1848. Un nouvel art 
Pass. Juaqu'eu 50 dé bre de vivre à l'époque de Biedermaier. 
AU FIL DE L'EAU En- Dao ton de Beioges ΜΒ, 
tréo : 30 F {Cité pass). Jusqu'au 30 sep- | 20-10). ΤΙ. de 11h à 18h (avril 
F4 mail, 11 ἢ à 19 ἢ Guin οἱ août}, Enrréa : 
. ᾿ 20 entrée. δι pee à, ΒΒ. Ἀααται 
CENTRES CULTURELS ἄστστωνν VOGT. ξῆροοο ίσως 
ANDREA APPIANI 754 graphique Paris, nouveau form 
AT ET COLTURE À MBLAN AU τας MURS STAR sfhS de 18h 
GED ne et ἃ Γάροσπο παν 1 18h, eam., dim. μαμὰ 19 h. Entrée : 
hôtel de Gallffer, ΒΟ, rue de Ve. | 7 F-Junaueu 22 avril. 
ΧΕ 10 1 cons 
L 
de 10 h à 13 h. Jusqu'au 27 avril, GALERIES 
EEE Con ous ‘ ALIGHIERO E BŒTTI. Galerie 
Arts piestiques, 11, Chartes Cortwright, 6. rus de Braque 
90-55}. ΤΙ]. sf mer. de 11h à 18h. En- D er eo ἤ ται 
Sy ep (42-78-08-10). Jusqu'eu 28 avril. 


KAREL APPEL. Gallery Urban, 
av. Matignon (42-65-21-34). 


(42-71-83-65). Jusqu'au 28 ἀντὶ, 
JOERG BADER. Galeris des Archives, 
46, rue des Archives (42-78-05-77). Du 
21 avril au 26 mai. 
BARRE ET DANIEL PON- 
TOREAU. Galerie Leif Stahle, 37. πιο de 
Charonne (48-07-24-78). Jusqu'au 


BEUVYS, Galerie !sy Brochot, 40, nm 
Mazarine (43-25-089-22). Jusqu'au 
28 avi, 


ROMMERT BOONSTRA. Studio 
Maître-Albert (43-54- 


CARTER, laris Clivages, 
46, rua de l'Université [42-96-89-571. 
Jusqu'au 30 avril. / Galerie Claudine Pa- 
pion, 58, rue de Turenne (40-29- 
98-80). Jusqu'au 16 mai. 

PHILIPPE CAZAL. Galerie Claire 
30-32, Lappe (43-55- 
Jusqu'eu 30 avril. 

CHARBONNERL Galerie A 

bort 12, rus des Beaux-Arts (46- 
35-06-87). Du 19 avril eu 26 mai. 
Galerie Ar- 
eurisi, 3, av. Matignon Masnon (42-98 16-161. 
Jusqu'au 21 avril. 

CINQ CRÉATEURS DU MOUVE- 
MENT MADL. Saint-Charies de 
Rose, 16, rue. Koeüer (47-00-11-54}, 


BERNARD COUTIN. Galerie Est, 
22, rue Keller (48-07-17-39). Du 
19 avril su 19 mal. 

DAMIAN. Galerie Jacqueline Mous- 
sion, 110-123, rus Vieïle-du-Tempis 
H48-87-75-91). Jusqu'au 12 mai. 

OLIVER Galéris Artéurisl, 
9, av. Matignon (42-94-18-16). 
ET σοὺς 

GH, Galerie 


ER DOWNSBROU: 
al pie 13, rue Chapon (48-04- 
53:02}. Jurqu'eu 28 avril. 


[8 8.85 86), Jusqu'où 2tavil 


PHILIPPE FAVIER. Galerie Les Huna, 


Maeght, 5 « 
45-15). Jusqu'au 10 juin. 
L'ART CONTEMPORAIN. Galeris Pierre 
Lescot, 153, τοῦ Saint-Martin (49-E7. 
81-71}. Jusqu'ou δ mai. 

JOËL 


Dr ue 


JEAN-LUC 
çoise Palluel, 51, rus Quincampoix (42- 
71-84-15}. Jusqu'au 11 mai, 

HOBLARGAN. Le dernier album 
1885-1923. Gaiorio Michèle Chometie, 
24, rue Bosubourg (42-78-05-62). 
Jusqu'au 28 avril. 

HOMMAGE A KEITH HARING. Gale- 
re Façade, 30, rue Beaubourg (48-87 
02-20). Jusqu'au Β mai, 

HOMMAGE A SEYMOUR RO- 
SOFSKY PEINTRE DE L'ÉCOLE DE 

de son œu- 


ἡ Dragon, 
19, rue du Dregon {45-48-24-19). 
Jusqu'au 30 avril. 

ROLF ISELI, Galoris 10, 10, rue des 
Baaux-Arts (43-25-10-72). Jusqu'au 
28 awri. / Golerie Phifp, 16, place des 
Vosges (48-04-58-22). Jusqu'au 
30 ἀντί. 


ASGER JORN, Galaris Ariel, 140, bd 
Heussmonn (45-82-13-09). Jusqu'au 
27 avril, 

ARNAUD LABELLE-ROJOUX. Gale- 
rie J. et J. Donguy, 57, rue de La Ro- 
quette (47-00-10-94). Jusqu'au 
28 avril. 


Galerie Jesn- 


Lambert, du Marché- 
Sainte-Catherine (42-78-82-74). 
Jusqu'au 19 mai. 

CHRISTIAN LAPIE. Galerie Praz- 
Dolavalode, 10. rue Soint-Sabin (43-38- 
52-60). Jusqu'au 26 moi. 

EUGÈNE LEROY. Galeris Lan 
Salomon, 57, rue du Tompie (42-78- 
11-73} Jusqu'au 21 avril 


30, rue Beaubourg 142-72-14-10). 
Jusqu'au 18 avri. 

ANGEL LUQUF. Galerie Denise 
198, bd Saint-Germain (42-22-77-57), 


τ 
; 


Boétie (45-63-51-52). Jusqu'au 
21evrit, 


MALGORZATA PASZKO. Galeria 
Sant-Gormoin, 43, rue de 
2h, {48-04-59-44). Du 24 avrit au 
MANFRED Fo Galerie Agathe 
Gañlard, 3, rue du Pont-Louis-Phulippe 
(42-77-38-24). Jusqu'au 5 ταν 
LES PIOMBINESL Galerie de Paris, 
6, rue du Pont-de-Loci 143-25-42-63). 


ferie Durand-Dessert, 
driettes 142-77-63-60). Jusqu'au 


JACQUES POLL Galeris Jeanne Bu- 
cher, 53, rue de Seine (43-26-22-52). 
Jusqu'au 28 avril. 

POLYPTYQUES ET PARAVENTS. | 
Galerie Beller, 7, quai Vohaire {42-60- 
74-72), Jusqu'au Β mal 

DANIEL PONTEREAU, VINCENT 

OLIVIER DEBRÉ. Galerie Loi | 
Stahle, 37, re de Charonne (48-07- 
24-78}, Jusqu'au 21 avril, 


2 juin. 


84-40). Du 24 avri ou 28 rai. 

RUTJER RUHLE. Galeria Sradiar, 
51, rue do Saine (43-28-91-10). 
Jusqu'au 5 mal a 

JULIAN SCHNABEL. Galerie Yvon 
Lambert, 108, rue Vieille-du-Temple 
{42-71-09-33}. Du 21 avrit au 19 mai. 

SOTERAS. Galerie Vendôme, 12, rue 
de la Palx (42-61-73-91). Jusqu'au 
7 καὶ 


DANIEL SPŒRRL Polettes d'ar- 
tistes, les Puces. Galene Beaubourg, 
23, rue du Ronard {42-71-20-60). 


1278.08 ΕΟ. Jusqu'au 21 avril 
ANTONI TAPIES. Gelario Leiong, 19- 
14, rue de Téhéran |45-63-13-19), 


| 
| 
| 
bourg, 3, rue Pirée La l48-04- Ε-: 
| 
| 
Juéqu'eu 21 avi. Ε 


FRANZ WEST. Galene Ghistsine Hus- 


Ι 
Ι 


ARCHITECTURE EN TERRE DE 
PIERRE CULOT. Palais de Tokyo. 
13, av. du Présient- 


Fourny - haïa Saint- 
2, rus Ronsard [42-58-74.12}. 
sf lun. de 10h à 18h, Entréa : 
Ἑ Loc ou 27 out 


j 


- 
εξ 


τ 
d 
LL 


Joan-Jaurès (42-40-27-28), 
. de 12h à 19h, Enuée : 
4 avril au 1 juillet. 
BRONZES ANTIQUES. Muséo Cems- 
23, rue de Sévigné (42-72- 
1.13}. ΤῊ. sf lun. do 10 à à 17 h, jou, 
ren Emtréo : 20F. Jusqu'au 


τίνα, 
Ξ 


FA 
ξ 


6 8 
ME 


N 


Palais Galliera, 10, av. Pierre-1- 
de-Serble [47-20-85-23). T.Lj. sf lun. et 
jours fériés da 10h à 17 h 40, Entrée : 
26 F, Jusqu'au 20 mai, 


LA SCIENCE DE DOISNEAU, 
CINQ PHOTOGRAPHES 


Ve 14078 3000 ΤῊΣ ποτ de 10n 
à 17h, dim. de 10h à 18h Entrée : 
25 Ε΄ Jusqu'au 26 juin. 


SEIGNEURS. ARTISANS. PAY- 
SANS : ARCHÉOLOGEE D'UN VILLAGE 
MÉDIÉVAL. Musée national des 


mer. de 9h45 ἃ 12h30 ec de 14h à 
17h15 Entrée : 158, dm. (BF. 
Jusqu'au 28 mai 


ANS. Musde des Arte déocratils, galerie 
d'actualité, 107, πα da Arok [42.80- 
32-14}, 0.1}. sf mac, de 10h à 18h En 
trés : 20 F. Jusqu'au 22 avril. 


Saëne, Polus de Tokym, 13, ἂν, du 
Président-Wison (47-23-36-531, 1.1. af 
mar, de ΘΗ. 45 à 17h. Entrée : 28F 


Espace Jules Vemes, re Henrr 
Dousrd (60-84-40-721. T.Lj. sauf dim. 
turn, de 10 h à 19 ἢ, Jusqu'au 27 aval. 


Dmtagig oder dent 50 F, Jusqu'au 22 avril, Les Saisons du 
61-95-05). Τὰ de 10h à 16h45. | Portempe de Pédin. Grande Arche, 
Es 1“ mai, Entrée : 23 Γ. Jusqu'au 28-28). [τὴν de DU Lire ξιωάνίῳ 
IMAGINAIRE POSTAL 1880. Musée 
530) ΤΙΣ τ dim de 10h D 17h grains G tra d'art in 
Li ν ‘ain. Centre d'art contemporain, 
Jusqu'au 93, av, Georges-Gounat [46-70- 185-71). 
MAURICE MARINOT PEINTRE ET | Jusqu'au 3 juin laternatio- 
VERRIER, 1882-1960, Musén de Ée Centre d'art HAE 
des Tulle 162-8748 16). tie ΤῊ. ef lun. da 12 h à 19 h, dim. de 11h 
mar, de 9 h 45 à 17h 16, Entrée: 23F, | à 17. Jusqu'au 3 juin, 


dinr : 12 F. Jusqu'au 21 mai. 


18 h 30, din, de 11h à 19h, Jusqu'au 
22 mai, 
D'IMAGE. Bibiothèque 
ie Colbert, 2, rue Vr 
vienne - 6, rue des Patits-Champs (47- 
03-81-26). T.Li. de 12h à 18 h.Entréo 
Kbre. Jusqu'ou 30 avril. 
MÉTROPOLE 90. BARCELONE, 


10 h 30 à 18 h 30, dim. de 11hà 19h 


Jusqu'au 3 juin. 

P-A.B, A LA ΒΝ. Petits Evren ma 
Juscules. Nationale, galerie 
Mortreuil, 58, de Fichstiou {47-03- 


81-26}, Ti. “we 12h à 18h. Jusqu'au 
mers 1991. 


enan-Schaffer, 
Spot 148-74-95-38}. T.Lj. sf lun. οἱ 
FR. Du 24 avril au 16 juillet. 


populaires, 
fatrns-Gandhi {40-67-80-00). 
mer. de 10h à 17 h 15. Entrée : 


JOSEP RENAU. Centre national de le 

Je, Palsis da Tokyo, 13, av. 

du Président-Wilson (47-23-36-53), 

Ti, sf mar. de 9 h 45 à 17 ἢ. Entrée : 

25 F (entrés du musée). Jusqu'au 
14 mai. 

RODIN ET SES MODÈLES : LE POR- 
TRAIT PHOTOGRAPHIE, Muséa Rodin, 
hôtel Biron, 77, rue da Varenne (47-05- 
01-34}, T.Lj. sf lun, de 10h à 17 ἢ 45. 
Enrrée : 16 F. Du 24 avril au 3 juin. 


a 


Manufacture (39-56- 
46-48}. T.lj. de en à 18h Entrée : 
25 F. Jusqu'au 20 
So ἰΆξέντε: Isadore À 
rétrospective 1899-1989. Centre 
Cutturel, 39, svenue da 133-62- 
68-96). T.Li. sf lun. de 10 h à 12 het de 
EEE ἃ 19h Entrée : 10F. Jusqu'au 

moi, 


(64-52-10-95). Ti. sf lun. de 13h à 
18h, dim. de 15h à 19h. Jusqu'au 
10 juin, 


PONTOISE. Néo et Post- 


jours fériés de 10 h à 12 h αἱ de 14h à 


18h. Juequ'ou 13 moi. 
SAINT-DENNS, Alors. c'est com- 
ment ? Dix en URSS. 


Muséa d'art et d'iustoire, 22 bis, rue 
Gsbriek-Péri (42-43-05-10). ΤΊ, amer. 
de 10h à 17h30, dim, de 14h à 
18 h 30. Entrée : 12 Ε, Jusqu'au 6 mai, 


LA V. HLAIRE. Rè- 
Etes appris Pnoe A4 1985}. 
Musés de Smnt-Maur-des-Fossés, villa ᾿ 
Médicis - 5, rue Saint-Hiaire (48-86- 
33-28). ΤΙ} sf lun. et mar. de 14h à 
δι, de de 1Th à 18h Jusqu'au 
jun. 


BAL DU 


MOULIN, ROUGE 


MONTMARTRE - PLACE BLANCHE - Tél. : (4) 46,06.00.19 
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CARNET Du Honde 
| Parick Maury, 
Naissances | Εἰ son Pr RTE 
Francis JOUET 3 me sue 
εἰ à VUYET 52 ἢ 
ont la joie d'annoncer B naissance de Mireille et Gorges Lendi. 
sa sœur εἴ SON boaufère, 
A atoi! te el son 
ne, Se à Fanoy Lendi, 
le 16 avril 1990, à Suresnes, ses nièces 


et ses cousines, 
Hélène et Claude Gary. 
sa bellcsœur et son beaucfrère, 
sa Lante et son oncle, ΜΕ 
Pierre, Geneviéve. Anne, Mireille, 
Décès | Francis Gary, . 
| ses neveux εἰ nibces 


21. avenue Sainte-Foy, 
92200 Neuilly. 


— Me Ahmed Balafrej. εἰ cousins, 

née Fatlouma Bennani, Les familles Feuillie, Franck. Marcel, 
Ses enfants Souad. Leïla, Anis. May | Schoen ct ΜΟΙ Δ, ᾿ 

εἰ Amina, {sebelle Geoffroy Dechaume, Nicolas 
Ses gendres et belle-fille, Guy, Ekhya ag Sidiyène et Tahir ag 
Ses pouts-enfants, Mohsmed Abdoulaye, " 

ont la douleur de faire part du décés. | - Ainsi que lous leurs amis du Niger et 


survenu ἡ Rabat, le 14 avril 1990, de | du Mali. 

leur époux, père el grand-père : on la douleur de faire part des décès 
le 

Suzanue BÉRNUS, 

née 


Hadj Ahmed BALAFREI, 
ancien secrétaire général 
diresteur de recherche su CNRS. 
secrétaire générale 


du Pari de lIstiglal 
{Parti de l'indépendanec) 1944-1960, 
ancien ministre des affaires étrangères, de la Société des africanistes, 
président ancien président du conseil. 
Ancien TepréseNIANL personne 
de Sa Majçué le roi Hassan (|, 


« Heureux ceux qui désirent avre 
Υ ἡ ardeur 
grand-eraix de la Légion d'honneur. 


Vivre comme Dies le dem: 
Car Dieu le leur acvardera pleine 


Ses obsèques ont eu lieu à Rabat, lc [ment » 
16 avnl. Matthieu, V-6 

Domicile : Kilomètre 3, te Arisne BERNUS, 

Rabat Ἤν «νῷ suls la résurrection ef la vie. 


celui qui croit en moi, même s'il 
meurt, vire. » 


(Le Monde Qu 17 avril.) 


᾿ Jean, ΧΙ, 25 
pe Eds nier le 17 avril, à [5 suîte d'un accident sur- 
et son père, venu ay Mali, | 

Caroline, Jaçques, Cécile. et vous prient d'assister au service relle 
ses enfants gieux qui aura lieu à la Maïson frater: 


εἰ ses frères et cœurs, nelle. 37, rue Tournefort, Paris-5° 


Philippe Goldsztajn. (Eglise réfermée de France), le lundi 
τον, compagnon ᾿ Save à 14 heures, 
sa petite-fille ΟἿ quai de La Tournslle, 
᾿ δ᾽ mA ni 75008 Paris. 


Ca temps instable pertistars toute 
ι jouée sur le Sud-Quest et le Βμθ Ἐπ! Les seront 
i en Aquitaine, comprisns entre 2 φί ϑυς, los Ἡπηρέπε 
| 
| d'Azw, Les du paÿs, 13 à 18 
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AGENDA 


- Pi “= Saiat Aypailf. 

Me Maeloine Perret 
Coude AR Parent εἰ alé, Le dosseur Eveïine de Perou, 

au ont [5 douleur de faire part du déeès de | Les familles Grandjean. 

ΜΝ Merie Pinel, Parents ef alliés. 

Toute sa famille M. Jean-Charles PERRET, ont La dogieur de faire part du déoès de 

Εἰ ses amis. à ingénieur centralien (ER) . ᾿ 

officier de ja Légion d'honneur, Me 


ont la tristonse οἱ le regret de faire part ! τὸ à 
du décès σ΄ "' .phynigien en retraite 
de j'institut de πέρατα " 

εἰ de physique du globe de l'Algérie, 
survenu à Lyon, le 9 mars 1990, dans 
sa gpatre-vingt-dixièrme annés ᾿ 

L'incinération 4 eu lies à Lyon dans 
l'intimité et les cendres transportées à 
Fougeralles (Haute-Saône). d'où 1g- 


famille de M“ Grandiean est origir 
naire. 


exdireccar scientifique εἴ technique 
de la société Enginçering Technip, 


survenu le 14 avril 1990, à l'âge de 
soisantelix ANS, 


M= Marcel BLOCH, 

née Madoieine Schwob, 
survenu le 9 avril 1990, à La Chaux-do- 
Fonds (Suisse), où lex obsèques ont eu 
lieu Je 1) syril. 


7, rus Antaine-Chantin, 
73014 Paris, 


Les obaèques religieuses ont 6Lé clé 
brées le mercredi 18 avril, au témpie 
protestant de Saini-Raphaël (Vas), 

Ce présent avis tient lieu de l'aire 
part. 


= Clermont-Ferrand (Puy-de- | 65. allée Magali. - μπ Poulls, u été célébrée ἀπ ΓῚ 
Dérme). 83370 Saint Aya — l'icone ον Romiesse de Ginescet- | de Rsonaur-Bols, ἐς 18 avril MD de 
Μοπείςας V- Gheard d'Estaing. is a er! Féli Rohatyn Lys Res l'inhomation daps le δάνδξῃ famillla. .. 
jdent éstre d'AUVOTERS, ᾿ ἢ ὑωςΣ ; 
és merabrés du bureau et du it | Me Alice LObo! ᾿ ASS Frédéric Poule Priez pour ui, 
| d'administration de | re, oni ia douleur de faire past du décès de M, Christian Poulle, LL. rue Lauriston, 
de mme M Henry PLESSNER M! εἰ M9 Bermard Gogo TH116 Paris 
les musiciens de Orchestre. née ΕΔΗΝ πῇ, Jours ends ne μαιρρνρᾶπίι a ΘΟΙΝ με 
Ses collaborateurs administratifé et | leur mère. belle-mère, grandemère et | ont in douleur de faire part du ταρβρεὶ ἃ d ᾿ 
techniques de l'O ΠΟ ἐς ει ὡς amis, Dieu de ere 
ὉΠΟΊΑ ta cs survenu au" domicile. à Paris, le | | ς ᾿ 
M, Daniel NOUHEN, avi À M. Seeges POULLE ms reetion du groupe ἢ 
administrateur : Les jues ont eu lieu. dans la plus | offici pos ΡᾺ cour can, Gr ἘΝ ue pe 
de l'Orchestre d'Auvergne, sing intimité, le mergredi 18 avril. au TE Mens ἡ ὧν Mérite, ΔΙΔΆΠΗΜΗΝ de faire part de La dispari- 


Le ohiques ont δὲ céébrées. jeudi cimetiere de Montmartre. 
avril 1990, en l'église de Maringues-| 810 Fifh Avenue, 
(Puy-de-Dôme), New-York. 


le 17 avril 1990, muni des sacrements 
de l'Eglise. 3 


Orehenre d'Au La cérémonie religieuse sera célébrée 
raie ei 2 Me Chriaiane Rien en l'égise BaimicPiarre de Chaillot, Ve 
So ce ont le pange douleur de faire part du | "endredi δῦ en ἃ [0 Ὁ 30, 6 6ὺ.ω.ν 

nt μμ SN 

πνὼν ROBE, ἀρ ταῖς du Pine ion. 
CARNET DU MONDE [| | survenu le 18 avril 1990 à Paris, 206, boulevard Percire, 
Renseignements : Les obsèques auront lieu dans [δ us 
sriete intimité. 


42-47-95-03 νι 
Ξ Pompes Funèbres 
- Marbrerie 


(Lire page 11.) 
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dans l'aprèemidi, Es à 60 km/h. Cr ete 
exception toutsfois : leo régions los nunges sitemeront 
céaer ὯΝ Μοτὰ δὲ des Ardennes à île donneront parfois des ondéns. 5 
f'le-de-France, la Normandie, à la Brat#- Sur la moitié eux le ciel era dégagé 
gne δὶ aux Pays de Loire, nine que la au lever du jour, puis des nuogen 88 
chine pyrénéenne, La matinée y sera développeront Es donneront quelques 
gras αἱ humide avec de petiios οί αἱ averses durent l'après-midi, principale: 
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TEMPÉRATURES maxima - minima et temps obseryé|: 
le 19-04-1980. 
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x TU = temps universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure légale 
moins 2 heures en ἀϊό ; he légale moins 1 heure en hiver. 
(Document était avec le suppon technique spécial de la Météorologie nationale) 


… An, Témouchent, Oran, Alger. | — M Bemerd Τηηδάπι,. 


son 
M. et Ma André Tejssèdre, 


Ne Mo dem Ραμα, 
ss 


on ia φομίψαν ἐκ nie par du dés de 
survenu le 3 avril 1990. à Paris. de 
38 guaranie-troisième année, 


: Un servies religions a su lieu le more 
credi 18 avril en l'église Notre-Dame. 
del'Asomption, ἡ Paris-Lfs. Ὁ 


directeur de La filisjs Landis οἱ ΩΡ. 
Communications (France). 


décédé brutalgment 16 15 avril 1900.4 
l'âge de quarante-deux ans, . ἐς 
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AGENDA 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N- 5243 
1295456789 Passe sous des ponts. Avec lui, les 
deux font la paire. 
VERTICALEMENT 
1. Des gens grâce auxquels ça 
tourne rond. -- 2. S'enfilsmme pour 


L ἢ fui arrive de travailler pour 
des haricots. — H, Mat de côté. De 
quoi se faciliter la t£che, — Ill. 
nous, cels n’est pas Monnaie COU- 
rente. — IV. Apporte un supplé- 
ment de tissu. — V. Mer fin à cer- 
tains échanges. La faucitle ou le 
marteau — VI, Se replie souvent sur 
Wui-même. Conjonction. — ΜῈ. 
N'aveit ceres pas l'esprit de 
famille. — VII. Fait connaître de 
mauvaises relations. — IX. Amenée 
à se plaindre, Entraîne un déséquis- 
bre. — X. Que l'on n'a donc plus en 
soï. Après vous. Adverbs. — XI. 


035690 
Les numéros 
approchant 135690 


ag 235690 
335690 


TRANCHE DU T VENDREDI 13: 


… TIRAGE DU MERCREDI 18 AVRIL 1990 


de nombreux hommes. Ne passe 
pes inaperçue. — 3. Ce qu'i appor- 
tait vensit de loin. Reçu à bras 
ouverts, — 4. Aimaït à philosopher. 
Sr Aa - 5. Est 


Le règlement du TAC-O-TAC ne prévoit aucun cumul (JO. du 03/01/90) 


Le numéro 6.3 5 6 9 0 gagne 4 000 000,00 F 


δ δ 580 gagnent 
535690 
735690 40 000,00F 


= ———— 


RADIO-TÉLÉVISION 


de radio ot de télévision sent 
radio-tésévialon 


chaque sanalns dans δόσε suppliesent du sumedi daté Simanche-endi. Sigaificntien den 
» ἃ éviter ὦ On pont voir αὶ 5 Ne pas manquer sum Chaf-d'œuvre ou cinssique. 


Cinéma : Faux témoin. = 

Fm américain de Curtis Hanson (1588). Avec 

Fer Moon Guttenberg, Elssbeth MoGovern, Îse- 

23.10 Inlormetions : 24 heures sur Ia 2, 

23.25 Météo. 

23.30 Magazine : Du c5té de chez Fred. 
Spécial Joan Bouc. 


13.35 Feuilleton : Les foux de l’amour. 
14.26 Feuilleton : La clinique de is Forèt- 


vacances. 
Caroline ; La courrier ; Les chevaliers du z0die- 


17.05 Sârie : 21 Jump Street. 

17.55 Série : Hawaï, police d'Etat, 

18.50 Avis de recherche. 
Foulleton 


A2 


1405 Série : Les cinq dernières minutes. 
City entrerons dens ja carrière, de Cisude 
rs ea cases Dabert, Marc Eyraud. 
16.60 [οὐ κα με hair gs 


Emission présentés par Thierry Beccero. 
17.00 Jeu : Des chiffres des lettres. 


18.30 Série : Drôles de dames. 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné | 
Présenté par Patrice Laffont. 
19.52 Divertissement : Heu-reux L 
2000 Journal et Météa. 
Qui est cat homme ἢ De Robert Young, avec 
Beraenson. 


Jeudi 19 avril 


22.46 Journel et Météo. 
23.10 Hommage à Greta Garbo. 
de plusieurs de ses line. 


23.20 Cinéme : Le roman de Marguerite 
Gautier. = με αἱ 
Fin smérionn de George Cukor (1936). Avec 
Grets Garba, Robert Taylor, Lionel Barrymore 
fol 
CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Mes nuits sont plus belles 


que vos Jours. Βι M 
Fm français d'Andrzej Zulawski (1988). Avec 


La danse du βου. 5 
Für chinoss de Jackie Chan (1880), Avec Juc= 
Le Chen, Yuan Bac, Woï Pal. 

23.50 Cinéma : Manon 70. 5 
Fam français ὅν Jean Αὐτοὶ (1967). Avec 
Catherine Deneuve, Semi Frey, 


LA CINQ 


20.30 Drôles d'histoires. 
2040 Ten Ninja Academy. 
Νο Msatorakus, avec Wifi Egan, Kaïty Ran 


22.20 Série : Doux fücs à Μίδαν, 
23.20 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 
0.10 Bob Morane irediff.). 
RA40 Les aventures 
de Michel Vaillant (rediff.}. 


Vendredi 20 avril 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.90, le journal de la région. 
2035 Mecs Thalessa. 
,35 Ξ 
Sur le quais, d'Olivier Guiton. 
Le port du Havre. 
21.35 Feuñleton : Pierre le Grand (7: épisode], 
2240 Journal οἱ Météo. 


0.15 Domena : Aventures de l'esprit. 

: Le tricheur à l'as de carreau, de 

Cacrges de La Tours Phisppe Soupeuit et le 
surréahame [3" partie). 


16.20 Cinéma : 
Good 


17.25 Cabou cadin. 


Audience TV du 18 avril 1990 BARRÈTE ἐς Monde corne SN retsEu | 


Audience nsarranée, France sobère ἵ port «202 000 foyers 
T 
El m | 
| ! JL 


3" Βουα forune | Pub 
19h22 | 
Roue Fortune |  Dessnez 


Lune | ms 
IS 
2818 854 " 2560 120 


ji sacrée κατέ Pb 


20h55 25.8 189 
Î Footel | Ported'or | 
2h | ou À 282 122 1] 
ἡ Foobel | Grera Gba 


{ 2n44 50.0 35.0 3s 


les CANAL+ ! 
: ἢ 


[Act régon. : Nuls pat: Repos ὉΜῊν αἱ Alne | 


LA 5 Ὁ ΜΒ 


[nes Ets ces 


, 121 40 47 « ! 
invanov Fooneï  Auwbpee… Ion. το. 

1 21 29 : 18 50 _: 

Î wmanov À Footal ἰΑυορεμ,, :Eunons 

L 23 ,«ι1Ψ 84 "84 

ἡ menos ἰσοπώντα.. ἡ Dé | Pub ἰ 

᾿ 18 . 085 65 2.7 


13.25 Série : Cosby show {redft.]. 
13.55 Feuilleton : stie. 
12.15 Informations : M 6 info, 


18.55 Série : a Lier 


or des Viets. 
De Romano Scavoten, avec Cive Wood, Berd 


Staftord. 
La guerre du Vietnam, un set d'nspranon 


népuissble. à 
22.10 Série : Brigade de nuit. 
23.05 Série : Destination dsnger. 
0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 

15.00 Cinéma : Ma nuit chez Maud. 8 ΒΙ ΒΕ 
Fm fronçcms d'Enc Rohmer (1969) Avec 
Jesn-Lous Trmugnent, Frençoss Faban, 
Marie-Christine Barrauir. 


16.50 Court métrage : Strip-tesss. 
De Marie-Louse (ὁ Gocr-Bergenstrashia. 
16.55 Documentaire : Terra de abril. 
De Pippe Costantm. 
18.00 Téléfilm : La voise du mariage. 
De Marti ka. 
19.00 Film d'animstion : Srille. 
De Lert Marcuzsen, 
19.15 Documentaire : L'âge d'or du cinéma 
(31. De John Edwards. 
19.46 Documensire : Les cousins d'Améri- 
De P* a εἰ 
21.00 Théëtre : L'indiade ou l'inde de ieurx 


rèves. 
D'Hélène Cixout, Mt en scène d'Anane 


2245 Documentaire : L’horloge du village, 
De Phikppe Cortantini, 


FRANCE-CULTURE 
-----.---0Ἠ Ἥ --ὄ....-.-.-τὖὁὃἢὃὄὄὅ 
20.30 Hsdio-archives. Les poètse, les peintres ae 
21.30 ΠΩΣ 0e à Black and blue. Mar Roooy 
2240 δαῖτα Les 

magnétiques. délices des 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Bessis Sith. 


FRANCE-MUSIQUE 
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COMMUNICATION 


La Sofirad rejoint Canal Plus pour lancer une chaîne payante V 
Les projets africains de Canal Horizons 


A partir de décembre 1990, 
une nouvelle télévision payante, 
Canal Horizons, devrait com- 
mencer ses émissions à destina- 
tion des métropoles africaines, 
Canal Horizons prend le relais du 
projet Canal Plus Afrique, étudié 
par la chaîne cryptée française 
depuis 1987. Mais celle-ci n'est 
plus seule dans l'aventure, puis- 
que la Sofirad entre au capital de 
Canal Horizons {15 millions de 


francs initialement) ἃ hauteur de : 


34 %, et que le président de la 
nouvelle structure est M. Hervé 
Bourges, PDG de la Sofirad. 


Çamal Horizons émetira. depuis 
Paris. un programme de 
quinze heures par jour en semaine 
(vingt-quatre heures le week-end) 


avec un concept prôche de celui de * 


Canal Plus : sport, cinéma, docu- 
mentaires, émissions pour enfants, 
puisés dans les stocks de la chaîne 
cryptée mais intégrant aussi des pro- 
ductions du Sud). Acheminé par un 
satellite Intelsat couvrant l'Afrique, 
ce programme sera relayé par voie 
hertzienne dans les pays concernés, 
sous la responsabilité de sociétés 
locales contrôlées par des capitaux 
privés locaux. et dans lesquelles 
Canal Horizons sera minoritaire. 


Des partenariats locaux sont en 
cours de constitution en Tunisie 
(avec la Banque de développement 
économique de Tunisie), au Gabon 
{avec la Société nationale d'investis- 
sement du Gabon) et au Sénégal 
(avec les sociétés nationales de télé- 
vision et de télécommunications), 
ces deux derniers pays ayant donné 


leur accord officiel au projet. D'au- 
tres sociétés locales sont prévues en 
Côte-d'Ivoire, au.Cameroun, voire 
ultérieurement dans d'autres pays de 
18 zone comme l'Algérie ou l'Egypte. 

Ces sociétés locales devraient 
entrer au capital de Canal Horizons, 
qui deviendrait ainsi une chaîne 
internationale contrôlée par des opé- 
rateurs du « Sud ». 

Avec un abonnement d'environ 
130 francs (en Tunisie) ct 200 francs 


{dans les pays de la zone CFA). 


Canal Horizons estime son public 
potentiel d'ici cinq ans à 100 000 
foyers en Tunisie, 20 000 à Dakar, 
15 000 à Libreville. Les sociétés 
locales seront libres de pratiquer des 
décrochages, notamment dans les 
plages non cryptées (jusqu'à 
trois heures par jour) et pour inclure 
des informations. délibérément 
absentes du programme commun. 
Le directeur général de Canal 
Horizons, M. Serge Adda, insiste sur 
une logique de partenariat visant à 
« générer une dynamique de produc- 
tion et de nouveaux métiers dans les 


.pays concernés », où les bénéfices 


éventuels seront réinvestis. « Plus 
qu'un souci très modéré de rentabi- 
lité, nous avons l'obligation de servir. 
le grand dessein de le francopho- 
nie », explique M. André Rousselet, 
PDG de Canal Plus. « Aux besoins 
considérables d'images des pays du 
Sud, il existe déjà la belle et bonne 
réponse de Canal France Internatio- 
nal ((ΕῚ. filiale de la Sofirad qui 
joue ke rôle de « banque d'images » 
pour les télévisions nationales). 
Mais ce n'est pas suffisant », 
ajoute M. Bourges pour justifier 
l'entrée de sa société dans le projet. 
« Parce que nous croyons à | "Afrique, 
il nous faut susciter des courants 


d'échange, aider ces pays’ à consoli- | chon. 


SANS DISCUSSION, 


der leur audiovisuel, poursuit 
M. Bourges, et la filiale Images Sud 
Nord que la Sofirad vient de créer ve 
dans le même sens, en recensant les 
produits d'Afrique, d'Asie ou d'Amé- 
rique latine susceptibles de trouver 
des dëbouchés sur les giands médias 
occidentaux. » 


Ni la publicité ni l'argent public 
ne pouvant suffire à développer la 
création audiovisuelle en Afrique et 
au Maghreb, les promoteurs de 
Canal Horizons estiment qu'une 
chaïne pavante est seule capable de 
générer des ressources nouvelles 
pour la production cinématographi- 
que et audiovisuelle en Afrique et 
au Maghreb. 


M.-C. τ. 


| on Telcima (Bayard-Presse) crée en 
studio d'animatiou an Luxembourg. — 
Telcima, la filiale de production du 


groupe une. Bayard-Prese dirigé par 

Daniel Schwall, vient de procéder 
uné augmentation de capital de 
2,5 millions de francs souscrite par 
Bayard-presse (pour 2 millions) et 
par la société belge ODEC Kid Car. 
toons (500 000 ΕἼ. Cette augmenta- 
tion de capital doit donner à Telcima 


les moyens de son développement. 


international, qui inctut notamment 
ke démarrage d'un tout nouveau su 
dio d'animation — 352 pradüction — 
et d’une société de distribution inter- 
nationale -- Golden Screen. Implan- 
tées au Luxembourg, ces deux non 
velles sociétés ont également pour 
partenaire ODEC Kid Cartoons, le 
principal studio belge 

aui Fon doit des séries comme Gi! et 
Julie et la Bande à Ovide et-Polo- 


ARGUS AU MINIMUM POUR TOUT ACHAT D'UNE AX NEUVE AM 90. 


‘SANS DÉDUCTION. 


‘Pour tout achat d'u une AX° neuve AM 90, le réseau Citroën 5 'engage à reprendre votre c ancien véhicule 
à la valeur Argus sans aucune déduction : ni pour LL remise en état standard, ni pour. frais POP 
de 15%, ni pour kilomètres supplémentaires. - τὰ 

Offre valable sur la reprise de véhicules de mins de HOD ὁ cm? non accidentés (passage 
au marbré), et en état de marche, réservée aux particuliers: Jusqu' ou ,30 avril, chez Citroën, 

profitez de la Reprise Argus à 100%. 

* Gamme Citroën AX à partir de 46700 F TIC 28 versions portes Rss essence ét di esel ”” 


Relations cliencèle 05.05.24.24 (eppel gratuit} ou minitel 3615 Citroën. 


d'animat 
LEE -péenne de 


La grande misère 
des chaînes publiques 


Suite la première page 
D'autre part, les ts de la 
Une se livrent depuis quelques 
mois à une véritable guérilla contre 
Α 2, M, Patrick Le Lay n’a qu'une 
Stratégie : garder le plos longemps 
possible une part de marché su 
rieure à 45 % pour empocher ps 
de 50 % du gâtean publicitaire. 
Pour conserver cette position 
dominante, il n'y pas de meilleare 
arme que la déstabilisation systé- 
matique des concurrents. DEA 
avoir dirigé son tir contre la 
TF 1 semble désormais résolue ἃ 
étouffer dans l'oeuf tont sursaut de 
l'audiovisuel public. 
La chaîne privée dispose d'assez 
d'argent pour se payer, un 
Mi Drucker, un autre, la res- 
pousable des achats d'Antenne 2, 
déstabilisant tour à tour la grille et 
nn structure commerciale de la 
chaîne publique. La guerre est éga- 
ee quotidienne sur le front des 
mes : ΤΕ Î surenchérit 
La matiquement pour arrächer à 
sa concurrente les meilleurs films 
ou les grandes retransmissions 
sportives . avoir 
la coupe de 
Une vient ainsi, avec l'aide de 
Canal Plus, de mettre sur la table 
30 millions de francs pour priver 
A2 de la coupe du monde de 
rugby. Des droits de retransmis- 
sion qui s'élevaient, il y ἃ deux 
ans, à moins d’un million de 
francs. 


Jeu normal de [8 concurrence, 
objectera-t-on. Sans doute, mais la 
concurrence, ici, est singulièrement 
biaisée, Par une aberration juridi- 
que bien française, TF 1, chaîne 
commerciale, siège à l'Union euro- 
iodiffusion -qui 
assure théoriquement aux chaines 


publiques une sorte d'exciusivité. 


CHEZ CITROËN DU 19 AU 30 AVRIL 90 


Ἴουτ,. 


monopolisé . 
rence de football, la 


Π accroître 
Ce qui l'a conduit “ 
solliciter davantage [65 centrales 


sur les grands Evénements sportifs. 
Et À 2 qui, fidèle-à sa vocation de 
ie ot ε 
des moins Ἢ 
sa rivale les eonfisquer dès qu'ils 
ont atteint un degré suffisant de 
notoriété. Malgré les rap 
remis au gouvernement, les 
en cours au CSA. les pouvoirs 
publics ne semblent guère 
de clarifier nne situation qui non 
senlement assèche le gisement de 
programmes de son audiovisuel 
Public mais contribue à une infla- 
tion dangereuse dans l’économie 
du sport. 


L'impasse 
blicitair 
La position dominante de TF 1 a 
des encore plus 


fondes. t sur plus de Ὁ 
du marché publicitaire, la Une est 
en situation de dicter ses prix. On . 


Aueaqai en octobre dernier une - 


entation naturelle des tarifs 
Publicirires. ΤῈ l'n'a pas bougé 
Éontraigaant ses concurrents à 
revoir à la baisse leurs espérances 
de recettes . Antenne 2 et FR.3 . 
avaient déjà perdu mois en 
attendant que M. Baibaume et 
M Tasca se mettent d'accord sur 
un-n0m- -la présidence de Ha. 
régie publicitäire commune aux 
deux chaînes. La nomination de 
M Christiane Doré, militante 
socialiste mais complètement 
étrangère à cette profession, n'a 
pas, semble-t-il, beaucoup dyna- 
misé la nouvelle structure commer- 


Faute d'augmenter ΡΥ - 

régie d'A 2 εἰ de FR 3 a cherché ἃ 

son volume de publicité. 
paturellement à 


d'achat, à négocier d'importantes - 
réductions de tarifs et à diminuer 
d'autant ses ressources. Cette fuite 
en avant bute, de plus, sur une 
autre contrainte des chaînes ἱ 
ques. À 2 et FR 3. Ὡς peuvent, 
comme leurs concurrentes com- 
merciales, couper [es”pi mes 
par de la publicité. 
obligées de coaceutrer Ι 
mentation des spots sur ün. 


Fes épais RTE 


Er nr geqleg Fe Ῥ 


bat 10 RS σα δα 30€. 
préférant « zapper » mr d'autres 
programmes, | 

La direction d’A 2 a tenté de 


palli publicitaires en 
développant le parrainage d'émis- 
sions, Maïs là encore, la lutte avec - 
le: pre est inégale. . Darty a 
renoncé à spousoriser la météo. 
d'A 2 parce qu'il ne pouvait faire. 
au ue que son nom 
Sur une 1} 
grande surface ἃ toute liberté 


ΤΥ δ᾽. la promotion de ses acti- 


vités. Le résultat est :A2 
n'obtient que 100 millions “δ 
PSE 
tandis que e 
600 millions. ὴ 


Cette asphyxie pübliitaire poïte * éme. 


re fruits. Antenne 2 sait qu'il lui 


impossible d’at- ᾿ 


rendre M Vote de LPS de 1,79 milliard 
recettes publicitaires fixé par le 
LE min pour boucler son bud- 
get. L'heure des compites avec les” 
pouvoirs publics sonnera au 
conseil d'administration du mois 
de mai et la direction de la chaîne 
se demande avec inquiétude sur 
quel secteur les rep: tants de 
l'Etat éxigeront des économies. Sur 


. sur ke satellite TD! 


rique de voir se poursuire l'hémor: 
ragie 
tions réciamées par le personnel au 
risqué de provoquer un conflit 
social ? Ou sur La nouvelle grille 8 
mes ce qui Priveraie 

poemes Ce Ἢ Ἐπ ps 
chance de redresser la barre ? ‘ 


En fermant les yeux sur Le pro- 
blème du financement et les inéga- 
lités dans la concurrence, la 
réforme du gouvernement porte La 
vraie nsabilité de ja crise de 
l'audiovisuel public. La ‘loi 
demande à Antenne 2 et FR 3. 
réunifiée sous une présidence uni- 
que, de redresser leur audience en 
marquant leur différence. Mais 
cette double tâche ne peut s'effec- 
tuer que par un immense effort de 
création correctement a τῷ 
800 millions de francs supplém 
taires dégagés pour 19 Pestent 
insuffisants. Surtout lorsqu'on 
demande aussi à l'audiovisuel 


de taients ? Sur les aigmente- ᾿ 


public de prendre ie tournant des. 


nonvelles technologies, de monter 


1, de 


le passage à la haute définition, dé. 


diffuser ses images en Afrique di 


Nord pour combattre l'islamisme, 
dans les pays de l'Est pour. 
Je rayonnement de la francopho- 


Le pouvoir “politique, épêtle que 


soit sa couleur, a la ficheuse Hiabi- 
tude d'exiger beaucoup de ses 
chaines publiqués sans leur en don- 
ner les moyens. Tous les chiffres 
montrent que l’'ARD et la ZDF 
Allemagne fédérale (21.-milliards 
de francs), la BBC en Grande-Bre- 

tagne (7 miiliards de francs), la 

RAI en Italie ε milliards de 


francs} de budgets bien. 
supérieurs à ceux ΤᾺ deux Es : 


Fe peur {6.6 miliards). En 
Espagne, la chaîne régionale. de. 


Barcelone, TV 3, affiche -présque : 
. aurant de réssouïces qu'Antenne 2. ᾿ 


γα financement . :: 
hétérogène à 


Mais c'est surtout 
de ce financement. 


l'audiovisuet public. qu pp D A 


menter sensiblement ὑπὸ rede: 


“plus basses d'Europe, ἰδ poavemer ᾿ 


ment laisse la. publici 


une part de 57,5 % dans les - 


. Or, sur ce marché publici- 


“fence ne laissent 


annonceurs, des centrales 
pour -vendre,--au-prix. fort, ΤῊ 


la position dominante de.TF : 
“<l-et les conditions de la Fonçur-., 


espace publici RTE RE 


rationné. 


partie de ses membres, considère ‘ 


que l'audiovisuel public est la 


te gardée du gouvernement et * 


qu'il est urgent de ne pas prendre 
partie dans la querelle. M= Tasca 
. & toujours milité 


ts de l'audiavisuei public sont 
premiere responsables du 


du Budget, 


ques... à ΤΕ 1. 
JEAN: FRANCOIS | LACAN 


les cachets des grandes vedettes au 


Après ‘Marie-Claire, Elle. ‘le 
Figaro madame, etc. un nouveau 


titre de la presse féminine fran- 


gas Joyce, s'exporte. Son éditeur. 
les Editions mondiales, a conclu un 
accord de partenariat avec-son allié 
traditionnel, le de commu- 
nication ouest-allemand Axel 
ringer, afin de publier, Joyce . 

le 25 avril. Cette édition 


‘espagnole sera tirée ἃ 75-000 ᾿ 
exemplaires 


-L πὶ l'est qu'une 
étape : 
arr or ἦστε 

en e.de 

l'Ouest. Cette i intermpcionfaetion 
devrait permettre au magazine 
“d'accroître sa notoriété ét'sa diffu- . 
sion. Sur 32 000 exemplaires ven- 
dus-selon Téditeir, un’ quart à. 
peine est vendu à l'étranger’alors 
que Fogue, son grand rival publié Ὁ 
par Condé-Nast, vend plus de [Δ΄ 
moitié de sa diffusion (74 134 
exemplaires) à étranger, ct'notam-. - 
ment aux États-Unis et au Japon. - 

L'objectif de Joyée est de vendre’ 
environ 20 pe exemplaires ἃ ἡ 


r Le participation. du - 


une première 
les Editions mondiales . 


Le développement des Editions mondiales‘ 


Lancement de « Joyce Espagne » » 
et préparation de « Ushuaïa » . 


au: ancement- de- 


‘groupé Springer 


ur une réduc- ᾿ 
tion de la” publicité mais elle . 
estime aujourd'hui_ que les diri- :- 


On as Foi me ui ds 


sa: ‘première à édition étrangère 
constitue un atout : Springer est 


déjà associé aux Editions mon- ᾿ 


diales pour Autos-Plus, négocie son 
entrée au capital de l’hebdoma- 
daire Je Sport et bénéficie d'une 
implantation. importante en 
Espagne où il publie-déjà six mage 
zines fee stylo. Prima, .Com- 

pie. Greca, Mucho mas CS itali- 


Le Editions mondiales négo- 
cient aussi leur.entrée dans la 
presse e bri ue. Mais 


linternationalisation- m'est -pas- 
exclusive d'autres projets. En - 


France, -le deuxième éditeur.de 


magazines après Hacherte-Fili ἢ 
: Chi projette de lancer Dientô en: 


association avec TF 1 Je magazine 
Ushuaïa, d'après le concept Ἔ 
l'émission du même nom. 

« numéro zéro » est 
‘Sion doit tré prise en mai. 


Ushuaïa ‘rejoindra. la division | 


«titres' de luxe w des rs 


mondiales qui ἐρῶντι 
France Golf AD. Le 
ue 


el dé 


au y te 


ὡς MPEER des parce que 
Muse: pas, t'entree Δ ΔΙ 


Βὴλ a Les 
‘a Houkha. 


ἢ 
Tes 
‘rs πρέμνα 


ὦ 2 Saaovment 
Éticregéne 


“1 oct ce Est” 
Us sh” 
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mare 120 F. 


I peut exister plusieurs pars- ει 


dis, y compris ceux qui sont 
désormais les nôtres, les. artifi- 
Ciels. Paradis réel veut dire : vic- 
toire sur le teraps et à mort, per- 
pétuité vivante, connaissance 
ultime, Tout ie monde connaît 
l'enfer, sa lourdeur, sa répéti- 
tion, la damnation d’être coincé 
dans un corps, l'absence d'issue, 
le mensonge. Mais le paradis ? 
Qui en parie encore ? Qui ose- 
τι! y croire ? A quel prix ? 
Mieux vaut ne pas interroger sur: 
ce sujet un théologien. Le pape 
lui-même ? On ne peut pas dire 
qu’il soit très prolixe sur ce sujet, 
Restent les universitaires qui 
nous parlent de Dante, comme 


sis s'agissait d'une question de . 


nous comme une 
gr gr Le voici 
en français, simple, rect, sans 
manières. Pour quelle raison une- 
jeune home d'aujourd'hui 
a-t-clle passé tant d'années à 
vouloir nous le faire relire 1 
Mystère (1. τὸ 


les deux se déroule par séries 
d’accélérations- fulgurantes le 
plus fabuleux voyage de tous les 
siècles, impliquant la transfor- 
mation progressive de lexpéri- 
mentation. Nous sommes à 
Pâques, en 1300, mais aussi bien 
aujourd'hui si nous le voulons, 
tout est prinl la prétention 


du cosmonaute intérieur est de. 


donner le fin mot de Dieu, du 
désir, de Punivers, de l'histoire 
et de la ἢ jouissance malgré l'enfer 
permanent (notre faute) et le 
Purgatoire lent (notre chance de. 
salut). 

11 s'agit d'atteindre le sommo 
piacer, la pointe extrême du plai- 
sir et du savoir (l’un prouvant 
l'autre). Vous qui n'avez pas 
envie de comprendre parce que 
vous ne jouissez pas, n’entrez 


: Dante au De 


La fin de la nouvelle tradnction en français de la Divine Comédie : 
le Paradis « peau vivante, | conpalssance ultime » 


pes. Les mots qui — avec celui de 
mouvernent — reviennent ici sans 
cesse sont : joie, délectation, 
bonheur, bien, fête, allégresse, 
rire. Une orgie sans fin, qui sem- 


- ble n’avoir rien d'humain. Dante 


appelle cet état : trasumanar. JL 
p'est pas question cependant 
d’« outrepasser l'humain » 
(comme nous le dit la traduc- 
trice), et encore moins d'arriver 
à une quelconque surhumanité, 
mais bien de passer à travers lui, 
sans cesse et de nouveau, pour 
vérifier.à quel point il ne fait 
qu'un avec le divin. 

. ‘Bien entendu, cela n'a de sens 
que dans la dimension de l'In- 
carnation et de tout ce qui s'en- 
suit. On n'est pas obligé d'accep- 
ter ces coordonnées. Mais si on 
les admet, alors la logique de 


plus profondes conséquences, là 
où (autre expression forgée par 
Dante) « gioir s'insempra ». Là 


«οὐ la joie s'éernise 7 Sans doute, 


leur. de l'ennui. Dante dit : 
quand la joie se fait toujours, se 
transforme en toujours. L'ad- 
verbe devient verbe, comme si 
j'inventais le mot toujouriser. 
Joie d'amour dure toujours. On 
devrait chaque fois écouter Mon- 
teverdi en lisant Dante, l’insis- 
tance de sa musique sur semper 
franc et semper). 

Le Paradis est avant tout une 
expérience musicale intérieure 
sous ses MaSQUES AMOUrEUX, COS- 
mologiques, historiques, reli- 
gieux. Le spectacle que voit 


τ Hustration de Botticelli pour le Paradis de Dante. 
‘l'ensemble se démontre dans ses 


Dante, les vérités qu'il com- 
prend, sont chaque fois, il 
insiste, des métaphores d'une 
autre réalité incommensurable 
avec Laquelle, pour finir, il doit 
se confondre par-delà les images. 

C’est aussi, très curieusement. 
une vendet!a contre la « compa- 
gnie mauvaise, stupide, ingraie et 
toute folle » qui se sera dressée 
contre lui, ce qui nous vaut le 
vers célèbre, dernier aveu politi- 
que : «ΠῚ sera beau pour τοὶ, 
alors, d'avoir fait un parti à toi 

.» 

Plus il monte, avec Béatrice, 
vers le Premier Mobile et l'Em- 
pyrée ; plus il approche du but et 
plus il est sûr de sa vengeance. 
Contre quoi ? Leitmotiv de ἐκ 
Divine Comédie : « La cupidité, 
qui noie les mortels sous elle. » 


T_ 5 a . . 
Le dossier Boukharine 
Le témoignage d'Anna Larina Boukharina, veuve du célèbre dirigeant soviétique, 
: nous invite ἃ réviser notre perception da personnage 


Gallimard, 410 p., 160 FE. 


Cinquante: ans après Jl'exécu- 
tion de son mari, Anna Larina, 
ecrans 
rine, raconte « Les les plus 
heureux et les Les plus dramatiques » 
de sa brève existence avec celui 
que Lénine appelait « l'enfant 
chéri du parti ». Fille adoptive 
D révolutionnaire célèbre ‘et 

infirme, Larine, dit encore Lou. 


rié, un de ceux qui croyaient dur. 


comme fer au -boichévisme, 
Anna était née le 27 janvier 
1914. Las ! Lénine fut enterré un 
27 janvier dix ans plus tard 
Larine exigea de l'état civil 

l'acte de naissance de l'enfant 


déjà grande füt modifié et: 


retardé de trois mois : il ne fal- 
lait pas qu'elle.füt née un jour 
Aussi funeste. Boukharine, de 
vingt-six ans l’aîné d'Anna, était 
ua intime de la famille. L'amitié 


entre le dirigeant chevronné et la 
petite fille devenue adolescente 
se transforma en amour. Anns 
Larina devint Boukharina pour 
le meilieur et pour le pire. 
Faut-il revenir sur le pire ? 
Depuis Soljenitsyne et beaucoup 
d’autres, on croit tout savoir sur 
le stalinienne et Le gou- 
lag. Pourtant, chaque fois qu'on 


se laisse envabir par les souve- - 


nirs des rescapés, C’est la même 
stupeur, la même interrogation : 

comment cela a-t-il pu.se passer, 
comment cela pourrait-il encore 
se passer ? Cette effarante 
machine policière badigeonnée 
de judiciaire finit presque par 


marcher toute seule, déchique- 


tant au passage 505 Propres 
mécaniciens. 


Les personnages les plus sinis- 
tres de ce drame sont, à l'occa- 
sion, des êtres charmants. 
Fe ngoioane ? Anna Boubba. 
ur ᾿ ea 

avaient une 
réelle bonté » Beria ? Devenu le 
chef suprême de la police, il eut 
dans son bureau une Conversa- 


‘tion d'une parfaite urbanité avec 


le femme de Boukharine : lui 
aussi il l'avait connue enfant, 


mais elle était devenue sa prison- 
nière. Il lui offrit tout de même 
des fruits avant de 1a faire recon- 
duire dans sa geôle. 
Dans cet univers du goulag se 
ceux qui vinrent le haut 
du pavé bolchevik et les petits, 
tous voués ἃ la même dégrada- 
tion, et pour la plupart au 
ton. Les femmes et les enfants 
des grands chefs militaires Tou- 
khatchevski, Iakir, mais aussi la 
femme du peuple devenue folle 
qui, la nuit, faisait [8 chasse aux 
poux en criant : « À chacun sa 
Part, nous nous dirigeons vers le 


. communisme. » Le sort des diri- 


Beants en voie de disgräce n’est 
pas plus enviable. Encore en 
place mais voyant venir le 
‘moment où ils basculeront dans 


les « poubelles de l'Histoire », 
ils se raccrochent, tel Karl 


Ejov. Radek, à l'espoir le plus vain. 


Tous, ἢ jusqu'au bout, jusqu'au 
Eine qui δαὶ pourtant Ps 
qui t 
sin en chef. Anna Boukharina 
constate : « Les anciens opposi- 
tionnels, gens d'esprit critique se 
sourairent au nom de l'unité du 
parti au dikiat de Staline. Ici 

réside, me semble-t-il, une des 


causes essentielles du destin tra- 
Pleins qe conneren des vieux 


Ce τεριρα ἠντοξες fut aussi 
celui de Boukharine, Son épouse 
rappelle naturellement les quali- 
tés intellectuelles et morales du 
personcage. Elle ne gomme pes 
pour autant ses faiblesses. Ainsi. 
écrit-elle « face à des attaques 
injustifiées, Boukharine pouvait 
se montrer m. et cassant ; 
ἐΐ était capable d'engager re 
lutte ἃ mort avec son 

avec toute l'énergie effrénée de 
son tempérament politique. En 
même temps, il avait une sensibi- 
lité exacerbée, presque mala- 
dive... Sa nature extrèmement 
active et sensible supportait très 
mal les émotions trop fortes, sa 
capaché à « encaisser » διαὶ 
faible et il craquait nerveuse- 
ment ». C'est pourquoi, estime- 
t-eile, il capitula au plénum de 
févriér-mars 1937. Elle évoque 
encore ses « états d'hystérie » : 

« ἢ pleurait facilement mois les 
raisons en étaient Ioujours 
sérieuses. » 


Bernard Féron 
Lire le suite page 24 


Marx, qui n'a jamais été mar- 
xiste, aimait Dante, et on espère 
ne pas trop compromettre ce 
chef-d'œuvre en le rappelant. 


Philippe Sollers 
Lire le suite page 21 


(1) A quelques réserves près, la traduc- 
tion de Jacqueline Risset est au-dessus de 
l'éloge, surtout si on La compare au galima- 
tias médiévaliste de Pézard (La Pléiade). 
C'est donc un événement en français, Les 


ple, note 10 du chant 32 : Sarah n'est pes la 
fille d'Abraham mais, bien entendu, sa 
ferame. Ruth s'est pes non plus la fille de 
David, mais son ancêtre. À en croire, par 
ailleurs, le bibliographie, aucun autre auteur 
français n'aurait écrit sur Dante, ce qui 
semble douteux. 


LE FEUILLETON 
2e Michel Brsudesa 


La magie 
Modiano 


Voyage de noces, le nouveau 
roman de Patrick Modiano, 
est l'œuvre d'un magicien. On 
connait ses tours, ses 
instruments, ses effets, mais 
est impossible d'expliquer 
comment l'artiste opère pour 
que son roman touche au 
plus intime. 

Page 18 


HISTOIRE 
LITTÉRAIRE 


Le retour 
du Moyen Age 


Comme l'histoire du Moyen 
Age avant elle, la littérature 
médiévale est aujourd'hui 
proposée à un large public 
par ses plus grands 

, dans des 
collections de grande 
diffusion comme chez des 
éditeurs de province. 


Page 21 
D'AUTRES 


par Nicole Zand 
Le temps 
du cyrillique 


La mode russe bat son plein, 
de Christie’s à Jean-Paul 
Gautier en passant par 
l'édition. Une marée de 
traductions essaiant de 
rattraper soixante-dix ans 
d'écrits non publiés, mal 
connus, oubliés. 


Page 24 


Charles-Honoré 
Bonnefoy 


(er! LIMARD 
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EN POCHE 
La longue survie 
de Jean Rhys 


Sous la signature de Christine Jordis vient de paraître, dans la 
collection « Qui êtes-vous ἢ » de La Manufacture, un volume 
consacré à Jean Rhys (224 p., 88 F). Cette romancière 
anglaise, morte en 1979, tenait dé une place importante dans 
le récent essai de Christine Jordis, De petits enfers variés 
(Seuil, prix Femina Vacaresco). 

Dans la monographie de La Manufacture, Christine Jordis 
observe de pius près, avec subtilité, le parcours étonnamt et 
souvent désastreux de Jean Rhys, sa célébrité dans les 
années 30, après son roman Quartet, paru en 1928, puis son 
oubli et sa longue survie dans l'anonymat, faite de tristesse at 
de « petits riens ». (Sa correspondance, publiée voilà quelques 
années par Denoël, en témoigne.) 

Sans rien cacher, Christine Jordis sait parier avec élégance et 
discrétion de cette curieuse femme, Ella Gwendolen Rees Wi-. 
liams, πόθ à ta Dominique en 1890, qui s'est laissée maltraiter 
par ia vie. À cette partie purement biographique succède la 
passionnante analyse d'une œuvre marquée par la division, l'er- 


VOYAGE DE NOCES 

de Patrick Modiano, ἡ 

Gallimard, 157 p. 4F.. 
res 


ΤΥ Nepal cage Dons 
dans la vie d’un lecteur de 
fond, où un roman tout ἃ 
coup nous envahit, nous 
| touche au plus intime, sans 

qu'on puisse indiquer exacte- 
ment pourquoi, par où nous 
sommes pris ; parce qu'on ne 
tombe jamais amoureux pour 
telle ou telle raison, mais cOn- 
tre toute attente. À quoi cela 


rance, l'exil, et que peut symboliser une phrase de Jean Rhys tient ? Au talent de Pauteur on 
dans un entretien : « Je ne connais pas les autres, je n'ai jamais telle raison, mais contre toute 
écrit que sur moi-même. » | attente. Aquoi cela tient ? Au 

Jo. S. talent de l’auteur sans doute. 


-A un instant de vulnérabilité 
plus grande du lecteur. Peut- 
être. A l'ajustement précis 
d'un style avec son thème, à 
une Cr émotive plus 
intense de la part du roman- 
cier, comme c'est le cas 


poche : celle de Théophile 
Baudement date de 1858 et 
est présentée par Jacques 
Gascou en GF-Fiammarion 
tre 553); celle de Pierre Kios- 
sowski avait été publiée déns: 
le collection « Les portiques », 
au Club français du livre, en 
1959 ; elle est reprise en Livre 
de poche avec une introduc- 
tion de Perrine Galland . 
{πη 6735). 

Φ Enfin, toujours dans le 
Livre de poche, signalons la 
nouvelle traduction de {a Poé- 
tique d'Aristote, par Michel 


© Dans la collection « Spi- 
ritualité vivante », chez Albin 
Michel, trois nouveaux titres 
Zen er christianisme, d' Evelyn 
de Smedt ; /e Fou et le Crés- 
teur, de Daniel Pons : et [8 
Paix monastique, de Thomas 
Merton. Signalons également 
chez le même éditeur l'essai 
de Gilles Farcet sur Thomas 
Merton, un trappiste face à 
l'Orient, préfacé par Marie- 
Madeleine Davy (160 p., 
89 F) 


noces 


me une chose est 
sûre, jamais Modiano n’a été 

- aussi Yiélibérément lui-même 
ἄμε. ἕπτ Voyage de noces, 
paysages, ses person- 

Pages. rs l'identité Éd mp ses 


Φ Les hasards de l'édition 
permettent no pa 
deux traductions de la Vie 

πὶ noms de famille ou d'hôtel 
dont il a comme une mine 
inépuisable, rien qu’à lui, ses 
. saisons, ses reveuants. C’est 


en livre un jeu de variations 


liser les expressions petite 
musique ni magie », épreuve 
et gr dont nous 

ayant été 
formés : sur le tas), une musi- 


PE θεῦτας καὶ: 
temps, déchirante, 


© srvte MINITEL 
%l5Coe Z00TEL  ZOOTHEQUE 


près de la gare, frais et 
luxueux comme des tom- 


que qu'il ne faut jamais venir 

l'un des A ee $ chefs-d* ἃ en août, que tout est 
théâtre espagnol-du Sièclé 4 ferm Dares me 
femme s’est suicidée une 

Tru ει préenté pa ea Ses h: cs Une Française, 

ἐ Collection Bilingue cat dans le journal re 


nent, dans leurs articles 


1e E =pen sur ma Ci 
ette quand j'ai lu 
l'entrefilet du Ἰὔι πείει della 
au CŒUT : 


tion et qui avait mis ses 
jours — selon l'expression du 
LD — je l'avais connue 

moi » 
I reviendra à Milan, ‘bien 
faire 


15. rue Séguier. 75006 Paris, tél. : (1) 46-34-05-25 ᾿ 


ΤΣ ΤΣ" 


9,rue Parts. ἰδὲ, : (1) 46.407." 
EE nn ques papes 8 πὸ 


‘72, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS — TéL : 45-48-50-28 


aujourd” hui avec Voyage de 
de Patrick Modiaño. ; 


‘ quartiers fantomatiques, ses - 


savent rien. Il y a dix-huit ans 


«ΗΝ. 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandeau 


«2e garieront le. simnce Juge bout σὲ coke le indie 
complètement que le monde les ait oubliés. » 


-encore. du Modiané, de livre. . 


La μα. 


εἰ de femmes que l’on imagine 
disparus habitent ces 


est moins ‘ 


LIT τὸν 


“il 


qui “étäit encore celui des 
Champs-Elysées, la douceur 
des soirs de Paris...» 


Α΄ Pigalle, en bas de son 


antien appartement-paquebot, 
ἢ voit d'en bas son ami Cava- 
naügh qui le croit. mort, 
« debout, là-haut, une coupe 


. de champagne à. la main ἢ 


-Devant : le. bastingage:: il 
contemplait avec d'autres invi- 
tés la place Blanche, qui res- 


. semblait à.un petit. port. de 


où l'on vient de faire 


5 escale ». Ailléurs, 165 lumières 


- et.les ombres alternées sur 


… Modiano 


mélancolie de si loigne date 
que, pour un artiste, il serait 
idiot d’en guérir. 


ns EE 


nuit par les 


sins. Ils A re donc la 


lumière, faisaient mine de 
dormir dans leurs transats. Et 
si on leur tapait sur l'épaule ? 

« On fera semblant d'être 
morts. » I] fandra longtemps à 


Notamment en 1942. Ingrid 


Paris lui donnent: l'illusion 
: d'être à Casablanca. ; 


: Au fil, de son enquête, il se 


rappelle Je soir où.il.a vu 


Ingrid pour:la dernière fois, 


το τ τ 


connaître, avant de lui dire 
adieu dans ane avenue près 
des Invalides : « Π arrive dans 
la vie un moment où le cœur 


ro 


bloquée à Jucrles- Pins,‘ ‘et qui 
étaient contraints de jouer 
leurs éstivanès sûr 
la is le restaurant 
d'une use princesse de Bour- 
bon. » 

La réalité πων anis a 
r on d’un som! 
ne pr g pr 


les registres d’hôtel afin. 


d'écrire un article sur la Côte 
d’Azur, « ghetto parfumé ». 


Tous 5' ‘étaient dispersés, : 
iés dans 


es et Rigaud 

rire enr ἢ d'une 
Américaine, une 
pâtisserie gothique à la Walter. 
Scott. dont ils devinrent les 


Hs 


gardiens, le temps de. la. : des lignes de dé 


Ces toujours en voyage de 


OUT cet épisode de Juas- 
les-Pins est d’une Ces 
ensoleillée et dangereuse. P 
que jamais l’élégante τ ὐ Ἢ 
de « fäire semblant » -- de ne 
pas avoir peur, d’être mariés, 
de ne pas savoir qu'il yaune . 


et Rigaud avaient fui Paris, guerre, 


franchi la ligne de démarca- 
tion en fraude, s'étaient instal 
lés au printemps sur la Côte 
d'Azur, à l'Hôtel Provençal de 


Juan-es-Pins. S'étaient décla- ᾿ 


rés « en voyage de noces ». La 


-ville était peuplée d’étranges 
fuyards 


de sports d’hiver, comme dans 
pen κ᾿ ΤΆ ΟΥ̓ rpinions 

la.présence les rassurait.autour ie 
des tables et qu'ils voyaient à 
la plage ant la journée, 


leur semblaient maintenant 


irréels : des pe qui fai- des 
saie: e d'une lournée 
thétirale qué le puerré ave femme 


au printemps 42,-— ne sont 
pes là pour des vacances. " - 


parce qu’ils sont donnent les 
impression tp 
personnages de 


Giants, 

de ps ca ps mi δ Ἃ 

retrouve à Paris, dans ri 

tier de la Porte-Dorée où 

ἐς souvient εἴ moompos 1 
vie d'Ingrid." 


εἰς de Par our aimé a ρέής 
τὸ ἐδ Τα, ie ann 


ἐπ ἃ ἀν πῇ le tour avec sa 
:« ‘hommes 


trace de Rigaud dans un deux- 
pièces sur. le boulevard Soult, 
dans ‘une table de nuit des 
coupures de presse et dans la 
loge un concierge désabusé : 

« Les gens ne reviennent plus, 
monsieur. Vous. ne l'avez pas 


reriqué ? » 


JAREMENT le’ “goût de 
Modiano pour ‘certains 
quartiers, certaines rues OU 
brasseries, tous lieux qu’il sait 
peindre comme personne, 
aura été si peu gratuit. Les 
frontières de quartiers dans la 
ville ne sont pas purement 
esthétiques, couleur locale, 


effet de passé, de mode. Ce 


sont des frontières de γὴν- 


tion qui renvoient à une 
sd au meurtre collectif, à 

la persécution. Tout le poids 
des objets si-légers qu'il fait 
défiler sous nos yeux, photos 
_Jaunies, poignées de sable où 
de neige, vient de leur. densité, 


méthode 

- cugagé — que plus persomie ne 
lt, ‘du reste. C’est un travail 
de ‘magicien. On’ peut vous 
räconter ses tours, nommer 
ses : instruments, la porte 
Champerret et une pinède. sur 
Ja Côte,. des rires au- bord 
d'une in baigneuse 
au soleil qui fait la planche 
pendant la guerre, l'été qui 
donne l'envie de mourir, mais 


ἘῸΝ 


ae de : ; 


ln : 

τὴν fe “nouvel are: 
τ ὄνον Frontières, va | 
Mloterre. dans ke 
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LIVRES Φ. ες 
POÉSIE 


(7 JEAN BAZAINE " AE 

Le temps de la peinture 

«Tous Les écrits du peintre (..) ont ἐὲ rassemblés, © 
té de ferveur, tout ensemble 


᾿ᾷ 1  Plalloyes généreux pour vel τὲ que Je 
ane Γ᾿) APP rad Fami» a “+ 
Aubier 


Des « Carnets » aux derniers lies une même rigueur, un même dépouillement 


12 proise τοὶ De relève pes d'une 
ue, mais de l'effort en vue 
de la même : solidairement, 


— Genèse d'André du Bouchet 


HE 1987, Edition Ousia. ἀπ Dh. 
VE, Belgique, distribution Librairie 
losophique Vi 


ὩΣ André du Bouchet ext μὲ en 192. 


Les longs détours de Jacques Réda 


Le Sens de la marche est l'œnvre d’un poète de plein air 


Philippe 


BEAUSSANT 


LE SENS DE LA MARCHE. « district des lacs », permet dans le ballast. Dans tous ces  naïure » dans l'emploi du vers, ; 
de Jacques Réda, d'évoquer Wordsworth, dont les lieux où il déambule « au petir dont la cadence surgit à l'impro- 
-Gallimard, 220 p., 85 Ε bonheur dans des limites pré νίϑις, le « dépêtrant de la prose A e Θ 


‘ Dans sa poésie familière aux 
résonances parfois métaphysi- 
aqnes, Jacques Réda mêle le 
consentement au quotidien ‘et 


“ rares rs δ (...) en marière 
le et de randonnée » 
πάρη de pair, pour. Réda, avec 
ses dispositions lyriques. Reve- 
nant à des contrées plus proches, 
Réda cherche à Chitry le souve- 
nir de Jules Renard, dont l'art 
lui semble provenir de cette 


vues ν, Réda décèle un exotisme 
qu'on va souvent Chercher très 
loin : un mémorial de la Grande 
Guerre a l'air d’un temple antë- 
que, et, à Langres, noyée dans un 
été sibérien, une table d'orienta- 
tion mentionne Vesoul et Saint- 


comme d'un commencement 
d'enlisement ». 

On savait que, dans la géogra- 
phie poétique de Jacques Réda, 
plusieurs rythmes se superpo- 
sent : celui de la marche, de l'en- 
gin motorisé à deux roues ei du 


au bois 


conte 


Tobstination à aller chercher ail ἃ longue persévérance qui mène Pour ue l’on in. i 
leurs « Finspiration du dehors », l'observateur à l'aculté ». aille de Javel à Versailles où δδ᾽ “Une dede NS 
HD εἰ τὲ Dee an de formes Ces reconnaissances dans le note à Tokyo, c’est la même marche ». L'auteur de 

1XES €! qui se moque paysage littéraire ne sont pas des otion : on part. PA au ΠῚ A » 

des genres. Comme l'Herbe des pèlerinages. Réda ne visite as te er ἃ ἮΝ pe : as 

talus, Châteaux des courants |es musées con aux ” Un petit carnet pente, de αὶ bouseuler du venr », reprend le conte 
d'air et Recommandations aux  vains. Mais, dit-il, « ἰα vie infie ronge ef noir Réda s'interroge ici sar le « sens de Perrault à l'instant 
promeneurs, le Sens de la marché  sée dans leurs Livres m'a fait - de la marche», évident mais . du réveil de la Belle. 
est un merveil volume de ‘J'hôte de la maison, mieux que Pour ses remarques Εἰ 325 secret, .sur la signification du Ἢ 

mélanges, tenant du-journal soute visite ». Il est, par contre, ἐπιργξβείοης, qui peuvent être mouvement qui délivre du “Il retrace la passion * 
incime; des notes de lecture et du attentif au site, À l'aiosphère, à notées À chaud sans auendre le 4 poids d'exister », sur les dispo d'un prince du 
carnet de route, qui, tout.en la topographie. À ‘Canisy par « décemtarion », Réda utilise sitions mentales du voyageur XVII: siècle pour 
alliant prose et ie, renvoie exemple, quelle brève trajectoire parfois le moule « suranné » du qui, de bonjour en adieu, de . po 

une fois ne entrele cimetière et [ἃ maison vers régulier. Pourquoi ? La etour-en départ, avançant une adolescente 
«passant désinvolte ». - τ natale de Follain !.« On.ne va le question ne se pose même plus « dans un'pur aujourd'hui », par- du. XVI " 

Ici le vagabondage dans l'es plus souvent de l'une à l'autre pour ce « cœur que la prosodie a court le cycle du temps. Fondant ï . Lire 
pace permet aussi à Réda de que par ce long détour qu'on musclé ». D'abord parce que (ἡ morale dans l'« égocenarisme | 
remonter le temps, sur les traces’ nomme une vie.» τς l'alexandrin, augmenté çà et là cosmique » d’un « Je suis ici », 

d'écrivains auxquels le Hient cer- Dans’ ces traversées provin- de deux ou même quatre syl- Réda le passant est d'autant plus 

taives affinités: Ainsi, suivant  ciales, on découvre des choux  labes, trouve parfaitement sa rare présent au monde 

l'itinéraire de La Fontäine, de  apoplectiques sous le soleil’ place dans le petit carnet rouge à se fondre dans le 

Paris à Limoges, il lui-adresse hagard, d'improbables hôtels où et noir, de fabrication chinoise, Auidité de l'étendue, à se « dis- 

lettres et fables: she Seule on ne loge με M qu'à Ca ὌΝ ue Era eq > dans le bleu illimité 

de hors des ti un côatrecœur, des voies. ferrées parce 
Sri ee Maicers, ni ἰδ désaffectées où l'herbe pousse lui-même comme une « seconde Monique Petillon | GALLIMARD 


CARNITS, 1952-1956, 
d'André du Bouchet. 
Choix et posiface ᾿ 
de Michel Collot, . 
Plon, 122p- ΟΕ, 
DES « HAUTS-DE-BUHL + 
LR anis 
21 Du À 
PONT Pal dé Dit chose wi MICHÈLE LRDOS 
non paginé, 61 F. ; jamais gratuit (6) », ἢ faut aussi 
LESURCROIT ᾿ ion ET ΣΝ ΤΣ 
Ἐν μεν présente, sous ft _ 
arr ἐὺ prete, sous fo pme, | Οὐδ δ 41 à - OU] EEE 1e 
Ed. Fourbis, non paginé, 65 F. avec plus de la nécessité de 
à Τεοὶς « hors » de soi. Le héètre de Wole Soycnka 
᾿ Bien avant d'être idée sure ἢ chements, sont visibles dans la dis. | 
LT erehre manière de ᾿ς οοοτίπαϊιό εἴ ati 132 pages au format 16 « 24 - En librairie 1 
rai rt pa) ar ë issantes la pobsle de du 
sur ia page, par ampleur Ou le res- à tation qui sont peut-être moins des- PRESSES UNIVERSITAIRES DE NANCY 
ge eur rythme, mrrp ξ tés, ἂν Comme le pense Michel Co 25. rue Baron Louis - 54000 
lecteur, sont χες ἔτη Pen de.. ΕἸ Ἀπαῖτε ep tr nl 
poètes conte, pOrains Ont su mieux x g 
D NY espace où ka même se brise 
ἐνῆσαν qu'André du Bouc ‘Bouchet, it le monde ei la langue. Ce lieu de tront en œuvre : « Je suis plus loin Re mn ᾿ ROGRAMME DE L GRGAON 
de mer. εἰς ἘΞ din. Ce men pas γ Oesanibn οὶ, d'appañkion n'es pes Ro μια ὧε ΓἈοτίξοπι ss ie ae dy BAR 
contredire αἱ comme pour autant vierge de lectures, n'écris que pour me retirer»: essence 
ren re de fluences. Des noms le.balisent: « L'homme que j'ai traversé et “18. Quand on sent passer le souffle 
teurs les pins attentifs de du Bou- Baudelaire, Reverdy surtout. Des auquel je m'adosse comme à un x 
y y mn mp3 ‘échos y Sont perceptibles, surpre- rocher »; « On ne peut pas faire de En même que les Carnets, 
re PT Bis Din travers la voix  mants peut-être : Hugo, Eluard… ὠ  ῴἰΩ surenchère sur la réalité il suffit deux livres a δὰ once 
Bobi». (D. 3 d'être un «On ne ρέμα pas quitter la réalité Qu'on y butte »: « Le souffle où j'ai Sont publiés par les Editions Four. 
RS δι ΡΤ DE ni 
ἥ la ligne de D 5 
Gent ave ae dau» 0 Canet Eopians naar dsl er le mots » : « Tele ἰ (ans Le Rien du cou d Om) 
de qui Γ᾿ brièveté, leurs parfaites netteté ἐς POids des choses simples est difficile Exemplaire de la «méthode » de 
assurance par celle de la 
Sc δὰ poète, datant traduction, de du Bouchet, 
années 195 Se Qi rasemblés, 7 H 
choisis et publiés grâce aux soins de rebours d'une « époque infaruèe 
; D L d'écriture », ce texte n'est pas d'un 
ét de in de ja vor md die 
tion et du travail poétiques : pages 
Bouchet.  Accessoirement, ce suscité, il apparaîtra, dans sa 
volume honore — d'une mani Ge eue belle οὶ τοῖς mé tion 
con Γ 
autres titres — 4. ΟοΠοοοα sur « la parole débordée » qu'on 
De nee τον AN Y Een Lits re El 
Surcroît, extraits 
em fiimée :, présen: avait paru dans la revue Recueil, 
E—. unité nest us démontre, s'il en était encore 
arive souvent, le point d'« écharde besoin, la et Punité de l'œu- 
d'arrivée ou de fuite d'une longue « vre de du Bouchet. On lira avec 
est, au.contraire, le profit cet admirable poëme en 
point de départ, le lieu dans lequel parallèle avec les Carnets εἰ à la 
vocation s'est : : a Nue de 
> démarche poète. Devant τὲ 
ri et peur D Eine livre, comme devant les grands 
lire son ciel », Ecrit, ÈS l'abord. δὰ ΦᾺΣ de Pme 190. ie 
publié eu 1951. U sue asie les que, (Eat Morgans, 1968) et — Désaee 
que son travail poétique ne cessera, de Hôr comme par À Lumens 
ne cesse, d'approfondir. Viendra fa tre SD reine 
ensuite, en 1956, le Moreur blanc, ΄ pe reel For e Er 
repris dans le recueil Dans la poème, , Peut parfois é place lecture ; 
Leur le es Mercure ἢ devant 38 Propre ΓΙ ture Ne à de se faire elle- 
France en ἕ sentiment vreté, 
porains ᾿ sur que devant lsngue étran- 5 Schi 
eg ni de cs premiers , ./ gère, dans cet instant de Patrick Kéchichian 
ad nnlernens Pole e, - ue : (1) Dans Enules phénoménologiques 
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L'INVENTION DE L'EUROPE 
d'Emmanuel Todd 

Seuil, coll. « L'histoire immédiate », 
541». 195 Ἑ. 


MMANUEL TODD est un 

optimiste. Sympathique et 

pugnace. Une sorte de 

Cyrano chez les historiens. 

Son panache ἃ lui, c'est sa 
confiance immodérée dans les ver- 
tus d’une anthropologie des ori- 
gines dont le sang et la fureur de 
l'histoire concrète semblent n'être 
que le laborieux déroulement. Son 
arme, qu'il dégaine très volontiers : 
des cartes, encore des cartes, fou- 
jours des cartes, fruits des amours 
de l'ordinateur et d'une montagne 
d'études rassemblées par une belle 
érudition. En appuyant avec 
constance sur les touches des 
machines de l'INED, il sait fort 
bien, le bougre, multiplier à J'envi 
les raccourcis cocasses, les hiatus 
singuliers, les images de synthèse et 
les conclusions hard, Un peu 
comme l'ethnologue des écarts de 
Seine-Saint-Denis qui juxtaposerait 
en un clin d'œil la carte locale de la 
couleur des layettes sur celle des 
intensités distributives du catalo- 
gue de La Redoute chez Findigène 
du sexe et brandirait, triomphant, à 
l'issue de leur croisement, celle des 
propension adultérines chez les 
préposés des PTT nés natifs de 
l'Hérault, Emmanuel Todd de Ber- 
gerac touche toujours à la fin de 
l'envoi. 

Trève d’ironie. Son Invention de 
l'Europe, on l'a compris, agace pro- 
digieusement, mais on 18 lit, on 
gémit, on en redemande ! C'est si 
rare dans les bras de l'histoire 
savante quil vaut la peine de faire 
l'essai. Oui, sous ses airs bravaches, 
Todd est un provocateur séduisant 
qui a du souffle, de la fraîcheur 
d'âme et du cœur. En quatrième de 
couverture du livre, la banale for- 
mule est à peine outrée : assuré- 
ment, « On pourra difficilement par 
ler de l'Europe, après ces pages, 
comme on en parlait avant ». 


F: était une fois en Europe, nous 
dit-il, un tuf imperméable, une 
géologie matricielle, une cartogra- 
phie de base, « un substrat primor- 
dial dont on retrouve la marque à 
toutes les étapes de l'ascension euro- 
péenne » : des systèmes familiaux 
accrochés à la glèbe, patiemment 
façonnés du quatrième à la fin du 
quinzième siècle, sûrs d'eux-mêmes 
et dominateurs. Après avoir haché 
menu le continent européen et 
l'avoir réduit à quatre cent quatre- 
vingt-trois unités géographico- 
comptables de la taille approxima- 
tive d'un de nos départements, il 
découvre une France intégrant qua- 
tre systèmes, l'Italie trois, l'Es- 


pagne et l'Angleterre 
deux et l'Allemagne un 
seul, une poussière de 
pays divisés et d’af- 
freuses zones blanches 
dont la machine n’a pas 
voulu, la Pologne, la 
Tchécoslovaquie. [8 
Hongrie et même - 
excusez du peu !- notre : 
bonne grand-mère la 
Grèce. 


A savoir, au total: - 
des zones cohérentes où 
prédomine une des qua- 
tre grandes configura- 
tions familiales εἰ 
agraires, la « famille : 
nucléaire absolue » 
(papa et maman sont 
libéraux, mais les frères 
et sœurs se débrouillent 
ensuite), la famille 
« nucléaire égalitaire » 
où les petits ne sont pas 
hiérarchisés, La « famille 
souche » où l'on ne 
badine pas et [8 
« famille communau- 
taire », une sorte de ‘ 
smala où ce n'est pas : 
ri plus la franche hila- 
ni 


Les deux premières 
ont favorisé l'extension 
du fermage et de La 
grande exploitation, les 
deux dernières celle de . 
la propriété paysanne et 
du métayage, dans un 
jeu subtil de l'autorité et de la 
liberté, de l'égalité et de es 
qui a donné son souffle à 


« L'entreprise por rap ris- 
ques intellectue Emmanuel 


Todd en convient. Mais if a enfour-. : 


ché ce cheval de bataille, il a Jus 
assez solide et asséz probante 

segmentation primitive, il a Era 
testé la solidité de ce fond « sourer- 


rain et stable » pour partir ἃ l'aven- . 


ture d’une « invention » euro- 
péenne dont on voit mal, pourtant, 
quelle marge de manœuvre a pu lui 
accorder depuis l'an 1500 vn si 
farouche déterminisme. 


En fait, derrière ce systémisme 


qui ἃ d'étranges allures de positi- 
visme rafraïîchi par l'ordinateur, 
l'ambition est noble et pas inutile : 

Todd pense à raison qu’une his- 
toire digne de ce nom doit toujours 
combiner la variable du temps avec 
celle de l’espace. Quitte à rompre 
avec une géographie historique 
dont la.mission -- à supposer 


ienne : 


L'HISTOIRE 
par Jean-Pierre Rioux 


L'Europe 
des grandes familles 


qu'elle fût trie aujourd’hui — est 
précisément, que l'on sache, d'inté- 
grer l’espace à la réflexion histo-" 


Todd, sur ce point est 
muet, quitte à émouvoir les mânes- 


du cher Roger Dion du du fi ier 


André Siegfried. 


ες Bref, à ‘défaut d'être Max Weber 


ou Fernand Braudel, il bricole avec 
un évident plaisir sa petite mécani- 
que-minutieuse du « socle anthro- 


pologique ». Quitte aussi à affir-" 


mer, à l'oral de rattrapage, que ces 


structures ont nourri d'abord les” 
.Clivages de La foi et donc que « {a ᾿ 


communauté historique européenne ἡ 
n'est pas économique mais reli- 
gieuse ». 


Les médiévistes, à coup sùr, 
auraient leur mot à dire sur cette 
géographie trop figée des systèmes 


familiaux telle qu'Emmanuel Todd ᾿ 


la saisit vers 1492: 
comment croire qu'ils. 
fussent alors aussi 
méthodiquement dispo- 
sés, aussi bien accouplés 
aux divers modes d’'ap- 
. propriation et de trans- 
mission de la terre ? Et 
qu'ils puissent être aussi 
tranquillement considé- 
rés comme stables à 
partir de l'an 1500, 


Mais. le livre est 
vigoureusement projeté 
vers un aval qui tient 

. un peu de la fuite en 
avant. Il pré donner 
une clé de la réflexion la 
plus actuelle : l'Europe, 


« apaisée, unifiée par 
quelques conceptions 


soudée par sa richesse, 
. mais elle reste très 
diverse, tranquillement 


"ag tée » par cette familiale L'autorise » :.il à fallu 
vieilie diversité anthro- aussi, pour ipôser ces choix, ther 
pologique qui a toujours -anthropologue têtu, le feu de quel- 
si mal coïncidé avec le ques bousculades imprévues, dont: 
cadre ων Etats-nations. deux guerres mondiales, deux crises 
C'est l'aventure contem- généralisées et quelques révolutions 
poraine dn continent annexes pour le seul vingtième-siè- 


qu'il veut-en fait convo- 
quer à son expertise. : 


R donc, là division 
religieuse du sei- 
zième siècle ayant peu ou. prou 


épousé le clivage familial puisque : 


la famille souche et la famille. 
nucléaire absolue ont volontiers 
penché. vers Ja Re D puis le 
et 


* familiale, la dissociation du 
culturel et de l'indüstriel par l’ap- 


ent se de ἂς ἦα Ἰδεΐατο où M Lt. 


tation précoce des naissances (trait 
si français dès Le dix-huitième siè- 
cle) ayant aussi gaillardement enté- : 
riné les frontières ethniques et spa- 


tiales,. tout conle ἃ peu près de 


source. La déchristianisation sonne 
l’agonie d'un catholicisme qu’Em- 
manuel Todd enterre à la hâte, Γὰ]- 

phabétisation se combine avec elle 


- pour hâter l'apprentissage de la 


contraception et, dans cet affaisse- 
ment du vieux carcan moral, l'âge 

dés idéologies prend son élan. 
Celui-ci retrouve assurément. les 
quatre familles matricielles, il les 
mvestit et les rémet en branle, mais 


Impostures royales 


Du Portugal à la Russie, de nombreux aventuriers ont tenté, 


au Cours 


de l’histoire, de se faire passer pour les rois légitimes 


Ralph Giesey). 


ajouteraient les moder- 
κίας ? : “ut 


dit-il, est aujourd'hui 


politiques synthétiques, . 


τᾷ Pinvention européenne » est 
désormais. éntrée en modernité ἡ 


Ὁ alors que ke livre dévient 
passionnant. Car, à ce point du rai- 
sonnement, il colle bien mieux aux 
vieilles corrélations dès longtemps 
soulignées entre le familial et le 
religieux d’an οὔτέ; le politique et 
T'idéologique de l'autre. Ce. rapport 
au tréfonds, au point-le plus i intime 
du choix, est même, on le sañ, le 
Séul $ur lequel s'accordent à peu 
près historiens et politologues : 
nous sommes toujours des enfants 
- bien élevés pour tout ce qui. touche 
au civisme tranquille ou au délire 
dévastateur, La troisième partie, Ἢ 
plus longue, la plus nourrie, celle 
où les cartes parlent davantage et 


titrée-« Mort de la religion, nais- Ὁ 


sance de l'idéologie », est certes 
encore toute bruissante de l’idée 
centrale : « La politique moderne 
n'échappe pas mieux que la religion 


fraditionnelle aux déterminations : : 
oh a + Mais. elle. est. 
un régal 


On peut: ne pas suivre. Todd 
quand il affire aussi obstinément 
que libéralisme, social-démocratie, 
fascisme, communisme ou natio- 
nal-socialisme « ne peuvent êire 
. adoptés par un peuple comme idéo- 
dogie dominante que si Ja structure 


cle. 11 y'a pourtant, à l'évidence 
üne vraié pärenté allemande, par 
exemple, entre autoritarisme fami- 


liaf ef. politique, un cousinage. . 


appuyé entre :les millénarismes 


ruraux du fatifundia et les liens du 


sang, une troublante «οἴ fragile ilia- 
tion eritre la liberté française. ou 
britannique et Ja reconnaissance de 
l'individu sous-le-bambin odieux. 
‘Le’tôur, d'Europe -d‘Emmanuel 

" “dès! lors excitant’ à 


* Et les ultimi na cracitrés ne M 
décomposition des idéologies 
depuis 1965, à peu près privés 
H@as ! de toute référence aux crises 
des pays. de l'Est les plus déliques- 
cents our les: plus tardis, sont de la 
mème plume piquante, provoca- 
trice ‘et bienfaisante. Jusqu'à la 
conclusion, juste et comme apaisée, 
qui décrit le face-à-face de l’ethno- 
centrisme européen avec l'Autre 
vénu' d’ailleurs et trimballant sa 
propre famille ou son étrange 
islam. C’est par elle, au fond, qu'il 
faut ouvrir ce livre à la Science irri- 
tanté, systématique un bon brin et 
flegmatique à la passion. 


à dictait les ext 


LE ROI CACHÉ culière en ses deux extrémités, por- 
Sauveurs et imposteurs tugaise et moscovite. Pour qu'il 
“d'Yves-Marice Bercë s'empare durablement des esprits, 


Fayard, 483 p.. 160 F. 


Jeudi 7 mars Es Un homme 
est interrogé par les magistrats du 
Partement de € Paris. « Après ser- 
ment de dire vérité, enquis de son 
nom : 4 dit qu'on l'a toujours 
appels François de La Ramée mais 
pour les révélations qu'il a eues de 
Dieu qu'il était fils % Charles de 
Valois il a toujours depuis pris ce 
nom ». François de La Ramée, qui 
dit être François 1Π, fils du soi 
Chartes IX et authentique héritier 
d'un trône usurpé par Henri 11 εἰ 
Henri IV, n'est que l'un de ces 
bommes ordinaires qui, dans l'Eu- 
rope du XVI siècle, prétendirent 
être plus roi que le roi régnant. 

Cest l'histoire de ces princes 
disparus ou méconnus εἴ qui, un 
jour, se font connaître comme 
étant les véritables souverains 
qu'Yves-Marie Bercé ἃ placée au 
centre d'une belle enquête. Le 
motif, propre à eoflammer les ima- 
ginations comme à novrrir. les 
machinations, traverse toute T'Eu- 
rope, trouvant une vigueur parti- 


plusieurs conditions doivent être 
réunies. D'abord, une situation de 
fragilité dynastique qui rend incer- 
taine et disputée la succession au 
trône : il en est ainsi au Portugal 
après la défaite et La mort suppo- 
sée du roi Sébastien à la baraille 
d'Alcazarquivir, en terre maro-' 
caine, le 4 août 1578 ; il Ps est 
ainsi en Moscovie après'le 
nement, en 1598, de Boris Godou. 
nov, accusé d'avoir voulu faire 
assassiner, sept ans auparavant, le 
prince légitime, Dimitri, le fils 
divan IV, qui, par miracle, aurait : 
échappé à la mort. 

La force du « roi caché » qui 
revient en son royaume dépend, 


* aussi, de son utilité politique. Au 


Portugal, la certitude dans le 
retour du roi vaincu cristallise 

nostalgie de l'indépendance perdue 
en 1580 lorsque Philippe Π s'est 
fait proclamer roi de Portugal, 
scellant ainsi l'union du pays à 


de la Cp Ar qui 
abjure la foi orthodoxe, entre tout 
à fait dans les desseins du souve- 
rain polonais et, au-delà, de la 
chrétienté latine, fort désireux de 
ramener la Russie dans le giron de 
Eglise de Rome. Et dans le 


écrouelles tout comme son sup- 
posè père, Charles IX, mobilise 


bles adversaires du roi converti, 
Henri TV. | 


… prétendants 
Eu un temps où l'identité de 
l'individu n'est pas chose facile à 


établir εἴ où Jen Longues αὐφερόςε. 


t ordinaires (qu'elles soient 
celles des soldats partis en.cam- 


par une conviction profonde ou 
experts en dissimulation, disent 
être le souverain disparu. si néces- 
saire aux intérèts de certains. Tou- 
tefois, d'un site à l'autre, le motif 
se semble pas avoir une impor- 
tance égale. 


D'une. part, François de La 
Ramée est seul à se fils 
d'un roi de France tandis que Les 


Sébastien et les Dimitri se muhi- ri 


plient au fil des annéés et des 


cements du XVII siècle ἴσας 
bien avant J'indépendance retrou- 
vée en 1640), en Russie le thème 


du prince caché et son corollaire, : 


celui de l’imposteur princier, a la 
vie dure (on a pu dénombrer qua- 
rante-quatre prétendants. au 
XVII: siècle). 

En traitant sur on même ‘pied, 


‘comme autant d'exemples d’une 


même des situations si 
disparates, l'étude d'Yves-Marie 
Bercé efface quelque peu ces fortes 
différences nationales. - 


: Soa propos ie pes LL Ce qui 
veut avant tout donner à copren- 
dre; c'est pourquoi Timposture 
ΤΡῚΣ οὐ ἀπια nenss 

De Bi, l'hypothèse majeure ἀπ livre 
qui tient le oi caché, qui fait 


êté injustement privé, comme uné 
figure extrême, ‘ dramatique, 
exhaustive, du « roi imaginé » 
(pour l'expression de : 


Celle-ci, 
plusieurs traditions - biblique, 
ue, folklorique, histo- 
différents traits : 


“Cet énsembie de motifs (dôur il 
fâudrait, en prolongeant l'inven- 
taire d'Yves-Marie Bercé, établir a 
généalogie et Læ.circulation d’un 
‘genre ἃ l'autre) a pu jouer. cormime 
un corpus référentiel fondamental 


- assurant la crédibilité des préten- 
“dants monarchiques. Au-peuple, 
contre les évidenées ‘produites 


‘Pour attester la mort véritable de 


Sébastien ou Dimitri (lidentifica * 1200 
tion du “cadavre pr les témoins, * “" 
Fentérrement du-corps), À fournis- 


résurgence. de 


Aux usurpateurs, 
gences d'un rôle et d’une identité 
que: souvent, leur destin 
de bäpard où d'ombelin les prédis. 
posait. à endosser. A la charnière 


Ἢ .des XVE et XVI siècles, là où 


4 a‘ tique de ce Fonds de éroyance ne È 
- pouvait -être. que limitée:. En 

revanche, Là où l'indépendance - 
nationale avait été brisée 


ou Ιὰ οὐ 


: l'Etat, iniscrit dans un territoire 


‘immense, . était encore faible. le 


font .plus. rares au temps des 
monñarchies :absolutistes et-des ‘ 


idées éclairées. Seul l'ébranlement 


aq en. permettant} . 
Rp - 
nouvelles. 


enfouies, leur offrira de 
carrières : ἃ Naples, avec l'extraor- 
dinaire aventure de jeunes émigrés. 
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HISTOIRE 


LITTÉRAIRE 


Le ss du Moyen Age 


: Comme le fut naguère l'histoire du Moyen Âge, 
la littérature médiévale est aujourd'hui proposée à an large publie 


€ qi faut do OU, αἰ ai mécen. 
saire one traduction en 
concerm 


Voici d'abord les. grandes 
œuvres. $ 
romans de La.. 
arthurienne (1 


seul gros vi ue de la collection 
« ὧι τὸ dans Merlin F'Enchan- 
d’une copulation du dia- 


haut que Son égal s. Autour de lui, 
de la chevalerie s'adonne 
its qu'alimente la force 
du  déstr. La Quête des chevaliers 
de la Table ronde nrène au ntys- 
térieux Graal, objet magique. jet 
source de vie. Ce que les. 
pr ont à appelé. « « " Pa de 


ἐρεῖν πε 180 par. Chrétien. Fée 
dans Perceval le Gallois ou 

le con conte. du Graal αὶ ouvre la 

série des quinze romans, en 

çais et en. é d'Oc; de ce 

recueil: qui des textes éton- 


d Res ussi 

qu'est consacrée la nouvelle ΠΩ 
Pense gothiques» du Livre re 
Peue éocument d'hisoie. À A 


- ge d'Oc a au début du treizième 
siècle, et 


in, respectueuse de proximité | 


jet régits en vers 


"cité" des romans 
- du: douxième si siècle ui consti- 


sont 
“albigeoise, écrite à chaud en lan- 
d'un 


it le 
Dnème ὧδ valons de ls société 
ΠΣ épique er un 
ou‘ ‘et un peu 
fraste de la 2HSON de Xe 
Raoul de Cambrai traduite ici 
pour la p re fois." 

‘Une petite. 

fête de l'esprit 


Les. Chroniques sont représen. 


..tées .par Jean Froissart, grâce 


qui on connaît entre autres reg 
bataïlle de our: 


re boulonnais, 
Fret ieuse est 


| Fagréable plage 


tandis que la 


US 
lu Nord est soigneuse- 
ment édité, avec juste ce qu'il faut 
d'érudition dans des introductions 


He des 
cartes te caces. 
ment : cette entreprise est exem- 
plaire et il faut sous soubaiter rer. que 
d'autres 


et des 
nette- 


: disposition de tous les publics ce 
᾿ qui est aussi leur patrimoine ! 


par exemple... 
commencé avec 
uette_de Jacques 
Berlioz (4) qui extrait du recueil 
d'exem L 3 ἴα uisiteur domi- 


rédigé 
dans | les un 1250, une cin- 
‘Quantaine de récits où apparais- 
sent usuriers dijonnais et sei- 
gneurs pillards du Mäconnais, 


‘ concubinaires excommuniés et 
et 


ductrices, moines 
autres blasphémateurs ou dan- 
seurs…, mais aussi ka Vierge mul- 


du latin, judicieusement come 
menté, illustré en noir et en 
leur : une petite fête de Tepat ! 
On retrouve des exemple dans 
Les formes médiévales du conte 
merveilleux (5), dernier volume 
de l'excellente collection 
oyen Age, associés à des 
textes ΠΗ ΠΣ Ἢ des 
extrai! ironique ou 
Dix ch 


me QU Le corserVee 


médiévale se 
donne la forme q 


ui les accompagnent. Arrétons- 
Sous à sur l'histoire du ται 


fi 
Me 


τ: ne Re rase 
un mais il devient un saint, 
1] n'épouse p pas la fille du roi 
comme dans le conte, mais il 


fonde une Tous les textes 

montrent comment 
ke chrétien ἃ accueilli 
le merveilleux des contes, faisant 
preuve à égard 


certaine 
tolérance ; comment aussi il l'a 
subverti en l'assimilant et en ie 
fixant. 


Michel Sot 


(3) «Trésors littéraires médiévaux du 
Nodide αὶ Pnce sous la dir. de Fran- 
τοῖς D'LA FL, se cal. amie 

2460 La Ferté-Milon, six nes parus, 
huit annoncés, 70 F le 

(4) pr οί, τῷ La Bourgogne du 
Moyen Age dans les réeis d'Etienne de 


Bourbon, de J Berlioz, Les 
Dion). 6] ρ.. 19 Ε΄ 


ΗΠ: 
ἶ 


iques 
édition bilingue, 1 178 p.. ΕΝ 


Publiée pour la première fois ἢ ÿ 
ἃ environ quatre cents ans, la Jéru: 
salem délivrée a fait l'objet de tra- 


ductions françaises régulières": 
d'abord deux par siècle, puis une “210 


pléiade d'adaptations en prose ou 
vers, an dix-neuvième siècle, 


évidemment. Depuis, le silence, :. 


Certes, çà et là, quelques réédi- 
tions, dont la plus récente date de. 
1976 (1) : la version d’Auguste 
Desplaces, qui avait remplacé, en- 
1845, celle de Lebrun (de 1774): 
tant admirée par Lamartine en 
dépit de ses enfiures ronflantes (on. 
peut-être à cause d'elles ?). Pour- 
quoi notre vingtième siècle s'est-il 
désintéressé de cette épopée qui, 

selon Chateaubriand, semblait 


« être écrite au milieu des camps. 


Afrique 
Australe 
L'Afrique du 


Sud, er ses neuf 


. —et c'est un-roman-ea effet - la: 
‘ ‘traduction . nuancée, fluide, 


vivaitè, dépoussiérée Qu'en pro 
Lu 
ducteur, dans son ‘avant-propos, 
desiende au lecteur son‘indüigence 
si des alexandrins ou des 
archaïemes lui ont échäppé. Voilà 
une attitude assez rare chez les 


Le poème parut donc pour la 
‘première fois en 1580; dans une 
version tronquée « sûris son su el 
toutefois à sa vue » comme le dit 

Montaigne, cité par le traducteur. 

Le Tasse étaît alors interné à 
TRépital de Sant’Annä, déclaré 
fou. Π ne lui fandra pas moins de 
treize ans pour établir une version 
définie sous le το de Jénisalem 
conquise. 

L'œuvre du Tasse répond au 
Roland furieux, paru en 1516. ἢ 
ep d'avoir 


« ierinè fie d'un étemel dessein » ? 


!Letra-. 


diode PAM parte 
prendre celui du Tasse : mais com- 


-ient:ne pas voir dans la Jéruse- 


lem une.sorte de palimpseste où se 
dessinent, en. filigrane, tant de 
traces de Virgile, Lucain, Dante, 
Pétrarque et l'Arioste,:à la fois 
maître vénéré et rival redouté ? 
Répondre, cela veut dire-s'opposer 
pour s'imposer. .Or Fon ne tarde 


place à une forme de classicisme, 


| de rigueur qui, sans aller jusqu'à 


l'austérité, durement ka mar. 
‘ue de la Contre-Réforme, 
Une guerre 
de religion 
La Compagnie-de Jésus, dont le 
Tasse a été l'élève, .est passée par 


1. Sa folie, comme tant de folies 
‘d'écrivains, est liée à une crainte 


Jamais l’honneur ne soumettait 
l'amour. Dans la Jérusalem, le dis- 


. Dante au Paradis 


et incompréhensible. La 

ARS à e les gocidents se 
rt μευὶ “τι 
o).:du seul fait de le dire 
Edo questo}. Nous .sommes 
Chez les anges, de façon ivre-et dis- 
tincte. Sacrée quadrature du cercle 


: ne A En 
“ Philippe Salles . souge évangélis 


Te». 


Π “En ue temps qu'il publie le. 
Paradis, Flammarion remet en 


“(Ασα jamais donné | | Risser, T'Enfe en 1985 
fre artiste de l'inceste Cle 


{120 FJ'et. RE para.en 


.1988 (LOF). : 


cours est tout autre. Les obstacles 
à la conquête de la Ville sainte, 
C'est l'amour qui les sème. 


Contrairement au Roland, la 
Jérusalem a une structure très 


arabes. « L'air alentour semble 


i étinceler de feu / et prend la 
immense i 


et l'éclat d'un 
C'est une ville en guerre, hélas 
intemporelle. Et l'invective ambi- 


de? Eee 
équivoque même, ob.l'insulte s'al 
die à la crainte admiraive, le 


ie (en Orient) on l'exermination 
bumaine et culturelle (aux Améri- 


_ René de Ceccitty 


{1) Editions d'Amjourd'hui. 


4.61.6 Monde Φ Vendredi 20 avril 1990 21 


Le nouveau roman de 


JACQUES ATTALI 


Andersen / Phato Garrynal 


4 


“est des rencontres dont on a du mal à 


se remettre. Il me faudra beaucoup de. 
temps pour que je guérisse de la lecture de 
ce livre ‘tant il m'a télescopé l'âme... 
Inconditionnel de sa ‘’\ie Éternelle”! j'étais 
anxieux de voir ce qu'allait ποὺς proposer 


. Jacques Attali après ce coup de maître... 


Le style du second roman est très différent 
du style du premier, ample et grave. 
comme un requiem. Îl est vif, efficace, rapide. 
C’est une sente pratiquée à coups de'serpe 
dans la jungle de notre conscience et . 
dans celle, plus dense encore, de LUCE 
subconscient... | 
Le premier roman de Jacques Attali m'a. 
fait pleurer. Le second me fait trembler. 
Frédéric Dord, Le Grand Livre dy Mois 


Unité de lieu, unité de temps, un seul 
véritable héros, l'afaire est intime. 
Méfiez-vous : (6 petit roman tout simple, 
écrit sans effets, presque ‘trop nu, cache 
bien son jeu. 


ῃ 


ve Dominique Mobailly, La Ve 


FAYARD 
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L'empire des chercheurs 


L'histoire du CNRS ou la difficile conquête d'un espace autonome 
entre recherche fondamentale et recherche appliquée 


de Jean-François Picard. 
Flammarion, 339 p., 109 F. 


Le Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS) 
est une institution presque uni- 
que au monde : la France est en 
effet Le seul pays, avec l'URSS et 
ses ex-satellites, à disposer d'un 
corps de chercheurs employés à 
plein temps à cette activité 
exclusive. Ailleurs la recherche 
est liée à l'enseignement supé- 
rieur ou à des agences spéciali- 
sées : elle est donc mise soit au 
service de la Science avec un 
grand 5, soit à celui de l'Etat. 
Mais on a rarement tenté comme 
en France de construire un sys- 
tème qui soit indépendant à la 
fois de l'Université et du pou- 
voir. L'histoire mouvementée du 
CNRS, que retrace Jean-Fran- 
çois Picard, témoigne de la diffi- 
cuilté de définir et d'occuper cet 
espace autonome. 

A sa création en 1939, le 
CNRS est censé en effet assurer, 
d'une part, l'essentiel de La 
recherche fondamentale, que les 
institutions d'enseignement 
supérieur, à quelques exceptions 
près, tendent à négliger, et, d’au- 
tre part, une bonne partie de la 
recherche appliquée, que les 
organismes mis en place au 
cours des années précédentes ne 
parviennent pas à conduire 
d’une manière satisfaisante. 
Aboutissement des efforts menés 
depuis la fin de la première 
guerre mondiale par un groupe 
de chercheurs obstinés qui ont 
peu à peu réussi à mettre sur 
pied quelques instruments d’ac- 


en 1936 à l'initiative de Jean 
Perrin, sous-secrétaire d'Etat 
dans le gouvernement de Front 
populaire, et, de l'autre, du Cen- 
tre national de la recherche 


scientifique appliquée (CNRSA), 
constitué en 1938. Le voilà donc 
investi de la double charge de 
coordonner la mobilisation des 
savants pour la recherche 
quée, rendue bientôt nécessaire 
la puis par La recons- 
truction, et de permettre la 
relance des travaux de 
fondamentale, devenue priori- 
taire après la Libération, quand 
la communauté scientifique 
manifesta, selon l’auteur, « un 
certain parti pris anti-indus- 
triel ». 
Pris 
en étau 

Le bilan de cette double acti- 
vité sera plutôt positif. En 
recherche appliquée, La protec- 
tion des bateaux contre les mines 
magnétiques ou, sous Vichy, La 
fabrication de produits alimen- 
taires de substitution seront, 


spectroscopie, F 
ou de la génétique lui devront 
beaucoup. Mais ce qui 
apparaîtra surtout, ce sera la 
fécondité des échanges entre 
recherche iquée et recherche 
fondamentale : l’économétrie 
(avec Maurice Allais, futur Prix 
Nobel) et, bien sûr, la physique 
nucléaire (avec Frédéric Joliot) 
en sont les exemples les plus 
signi 
Les difficultés commenceront 
pour le CNRS nr d’autres 
viendront le Corps 


rencer, mettant en péril sa dou- 

ble mission. Du côté de ἴα 
recherche appliquée, c'est en 
particulier la création du Com- 


du ΟΝ] 
lus durement par celui-ci que 


nisme. Du côté de la 
fondamentale, la concurrence 
vient de l'Université, qui 


» et ressentie d'autant ὦ 


retrouve s0n : c'est à 
Orsay qu'au milieu des 
années 50 est construit un nou- 
vel accélérateur de particules et 
installé un Institut de physique 
nuctéaire confié à Irène Joliot, 
alors que l'Ecole normale supé- 
rieure obtient. elle, un accéléra- 
teur linéaire et que le budget de 
la recherche universitaire qua- 
druple entre 1960 et 1964. 
Ainsi pris en étau, le CNRS est 
conduit à s'interroger sur sa rai- 
805 d'être. ΠῚ est même menacé 
dans son existence quand en 
1959 est conçu le projet de créer 
d'une part un Office des instituts 
nationaux de recherche et, de 
l'autre, un Centre de la 
e scientifique universi- 
taire. Le projet est écarté, mais 
la question des relations du 
CNRS avec l'Université, refuge 
de la recherche « indépen- 
dante », comme avec les 
spécialisées du type CEA ou 
CNES, n'en reste pas moins 
posée ὅ 


Comment est-elle résolue, si 
elle l'est, après plusieurs tenta- 
tives infructueuses ? Par la mise 
en place de « laboratoires asso- 
ciés » avec les universités, d'une 
part, et par la création d'une 
direction des « sciences pour 
l'ingénieur » ou « sciences de 
transfert » de l'autre. Dans les 
années 80, en dépit de violentes 
attaques contre La « fonctionna- 
risation » de la recherche, un 
équilibre semble trouvé. « Le 
changement de majorité prési- 
dentielle en 1981, explique l'au- 
teur, confirme la nouvelle voca- 
tion du CNRS, « cle et 
industrielle », tandis qu'une 
velle direction de la valorisation 
est créée en 1983. » 

‘Solidement documenté et clai- 
rement écrit, l'ouvrage de Jean- 

François Picard montre bien, au- 
delà des batailles d'hommes ou 


DE mat Et la logique, des ἢ 


ts qui oppose les parties en 
présence sur la définition légi- 


time de la recherche scientifique. 


Thomas Ferenczi 


Jan Yoors, le nomade des nomades 


Ua récit surprenant sur les Tsiganes, 
aux confins de l'ethnologie et du des 


TSIGANES 

de Jan Yoors. 

Traduit de l'anglais 
(Etats-Unis) par 

Antoine Gentien et 

Patrick Reumaux, 

préfacé par Jacques Meunier 
Phébus, 274 p., 1M4F. 


ΙΒ sont ceux que le vent pousse à 
travers les frontières, ceux que les 
bonnes gens 


écrit aux Etats-Unis, en 1967, et 
pe pour la première fois en 


192 PAGES 120Fre, 
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ner qe πριν particubère. 
Jan Yoords, lui, se contente d'obser- 
ver, comme pOur montrer que l'ans- 
bye r'scientifique » obéirait néces- 
sairement ἃ des concepts étrangers 
monde des gitans, Son livre ne se 
pas un traité, mais un « cri 

13, ΤΟΙΣ 1m SOCTÉ NOM 
FAR ne, 


ἘΠΕ 


AIS 


Chronique florentine 


On n'en finit pas de revenir à Florence, à ses grands hommes 


ESSAIS FLORENTINS 
d'Aby Warburg. 
Traduit de l'allemand pour 
S Mel créer 
Riel 370 p. 220F. 

RTE ἍΒΑ 
DE LA COMPOSITION EN 
PEINTURE 


de Michael Baxandall. 
Traduit de l'anglais 


par Maurice Brock. 
Seuit, 280 p.. 140 F. 


Pée. celle des admirateurs du 
te Domenico Ghirlandaio. 


‘de l’Amo, où sont les a: 
fresques de la chapelle Sassetti, 
œuvre de leur grand homme. Ils 
ont leurs tables de la loi depuis 
qu'ont été traduits en français 
les essais d’Aby Warburg, créa- 
teur de l'Institut du même nom 
et auteur dune: sur ΠΩ ἀπ 
portrait et rgeoisie floren- 
tine consacrée à Ghirlandaio. Le 
texte date de 1901 et alterne des- 
criptions, chroniques du temps 
du peintre la fin du quinzième 
siècle et réflexions sociologiques 
et historiques. Warburg semble 
du reste ne pas avoir eu d'autre 
méthode que cet empirisme cul- 
tivé qui se défie des théories et 
procède par accumulation d’inci- 
en dde per it ous les 
anti composés 
entre 1893 et 1920, relèvent de 
la même curiosité” variée, qui 
anticipe sur toutes sortes de 
᾿ rennes » ultérieures de 
des Annales, qu'il s'agisse 
eee un testament ou de 
reconstituer l'histoire de l’astro- 
àla De la part- 
ἐς celui qui consacra sa fortune 
à réunir une immense bibliothè- 
que à ἀἸέμοπο de l'art, cet éclec- 


As War fils et frère de 


βῆ ΤΡ haml s, aCcOm- 
plit l'idéal de l’érudit dilettante 
de grand style. Son éloge de la 
civilisation médicéenne, mixte 
« d'idéalisme médiéval et chré- 
tien, leresque et romanti- 
que, ou encore ique et plato- 
nisant, d'une part, et du 


pragmatisme Lrusco- 
païen et tourné vers le monde 


TABLE D'ORIENTATION 
de Jean Starobinski. 
Editions L'Age d'homme 

. (Lausanne), ᾿ 

. 220.p., 40 Ε. ; 
net 

Pour qu'une table d'orientation 

puisse servir, H feut qu'elle soit 


7 
᾿ 


4 un tel 
refus d' Γ «cs jo nid à 
romans qu'on appelle le pays de 
Vaud», comme. disait Sainte- 


TT 
ll 


plusieurs à sa suite, est le moins 
connu : J.-A. Turrettini, recteur 
de l'Académia de Genève, qui en 


et à ses meilleurs spécialistes À 


extérieur, d'autre part », a des 
airs de morale à usage personnel 
με que ruinèrent la 


raison et le refus des systèmes 
uaificateurs: 


La langue 

cicéronienne 
A sa façon, Michael Baxandall 
est un sceptique, d'inspiration 
warburgienne. Son livre dissi- 
mule sous un titre sévère une 
enquête de philologue parfaite- 
ment passionnante et destruc- 
trice d’évidences., Se fondant sur 
lanalyse du vocabulaire, soit 
latin, soit italien, dont les pre- 
miers bumanistes firent usage au 


 quatorzième siècle et au quia- A 
zième siècle dans leurs ᾿ 


que La langue vi 

parvient τ éviter. Ainsi τὴς 

umanisme essentiellement sou- 
cieux de La pureté de ses règles 
grammaticales finit-il par 
contraindre la réflexion en impo- 
sant à la <sitique d'art Th Com 
mençante des catégories déduites 
de la rhétorique. . : | 


Baxandall pousse son raison- 
nement jusqu'à démontrer com- 
ment la notion, évidemment 


Les jumelles de Jean Starobinski 


enseignement Bbéré de toute sco- 
lestique. Répondent à son appel 
Ch. Bonnet, Abr. Tremblay, 
H.-8. de Saussure, père dé 
Me Necker de Saussure, olle- 


rs se Les à “umaler ses 


Marcel | Roman, et . Albert 
Béguin, dont les.deux maîtres 


. prime. A l'arrivée, du côté de 
Stravinsky, 


essentielle, de composition en 
peinture, qu'emploie Alberti 
découle de la prisé du dis- 
cours. Période et tableau, propo- 
sition et Corps, groupe et mem- 
bre: les deux ordres se 
répondent terme à terme, procé- 
dant chacun de l’ensemble vers 
ses'éléments, à l'intérieur d’une 


&ie doublée d'une hiérarchie qui 
distingue les artistes du dissolui- 
.tum de ceux du compositum: 


Ainsi est décrite l'invasion de 
la peinture par la rhétorique. 
Toute esthétique, insinue l’au- 
teur, ne 
lusion, avouée ou non, du litté- 
raire et du pictural ce qui revient 


à décrire comment l'image se 


soumet à une interprétation dont 
les principes se déduisent d’un 
autre art. Autrement dit : toute 
critique d'art se développe 


que, oscillant entre l'image 
qu'elle prétend servir.et les mots 

- dont'elle se sert. Π n'est pas cer- 
tain que depuis Fazio et Valla, 
qui écrivaient il y a cinq siècles. 
l'incertitude se soit sensiblement 
dissipée, 


Piippe Dgen 


© A noter sur Le problème de ja langue 
critique à la Renaissance : Vasari ef le 
vocabulaire de le critique d'art dans ks 
Vite, par R. Le Mollé, Université de Gre- 
noble, 276 p.. 105 F. 


sourd débat où finit par s'altérer 
l'amitié de Stravinsky et d’Anser- 
met. Au départ, une.fervente 
communion sous: lé signe: de la 
main pressent la grappe : J'ex- 


le désir du faire l'em- 

porte. Mais cette exigence ne 38 
sépare_pas d'une autre à faquelle 
l'actusñté (la nôtre) donne un sur- ἡ 
plus de poids : distant d'un 
5 pré 


ne peut naître que de la col- : 


‘nécessairement dans 1 équivo-. 


à Isola 


Edima 
&ccède 


ἘΠῚ 


> forentn 


᾿ ἃ Florence, ἃ Ken 
| moillours Skvilistes 
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_ ACTUALITÉS 
Deux hommages à l'éditeur Alain Oulman 


Un ami rare 


Patricia Highemith, dont Alain 
Oulman, mor: jeudi 29 mars (le 
Monde du 31 mars) fur l'éditeur. 
et l'ami, a tenu 2 lui rendre hom- 


La nouvelle de 15 inort ΜῊΝ 
d'Alain pesdant son 
sommeil, m'a αἰμῖδι un temps, 

Jo l'avais va tout jusie 
quinze jours plus τὸς à Paris, 


Nous avions eu un déjeuner fort 
ape ε comme à F'accautumée - 


» Cest en 1966, si je me ἴοι» 
vicas bien, que ἴδ]. Less 
Alain. L'habitait alors 
et état marié à une Angle. 
Lorf de ma premibre visite dan: 
son appartement, je anbqur τὰ 

en haut d'un escalier 
ur torchon à la main, s'excusant 
Fr. cnçors occupé à ls cuisine 


» “L'asention qu'il a toujours 


(était un-jemme 


C'était un jeune homme 
mince, au regard attentif - et - 
sans doute n’était-il pas si jeune, 
mais, tel que je l'avais vu il y 8 
vingt ans quand L ει venu 
seconder son oncle Robert Cal- 
mn be 
nee pas, On ς 

τ δὴ tout de. suite, à 
cause de cette façon ge "il avait 


de se τα dom A vers l'autre, de 
savoir ter et À. 
cause de sa discrétion et de sa 


gr ΤΙ était Eau en tout 
dos! “êtres, et Lo sens de l'amitié. 


Il n'été mon éditeur pendant k 


pp ituat. 

6 51 

&tre un auteur aimé 
Grive PER 


J'ai pr profiter de 
, are, je croi 
Li “comp , 
eultur ré, - 
ES Feu de τι et pre 
que ῬΡΗ ΧΗ .chose, Et ge 
jpgements sur Les Ha. qu'il . 
isait étaient justes fonds 
Un peu Méaitant, un pen 
«Προ parfois, ἢ ἢ avait du œil ἃ 
accepter de nouveaux venus 
dans is maison; mais ceux qui 
entraient chez” ui lui devenaient 
savait les entendre, ‘ 
A la suitments compliqués — 
dont je 2 'ai pas su — pas voulu 
savoir — myprend-chose, = il avait 
G abandonner la première 


aux éditions Ca] imann-Lévy à sy 
était demeuré pourtant en tant 


‘cheminée, la Ἷ 
ancienne ? Qui va savoir, 


portée à mon travail m'a montré 
quel éditeur il était. Quel souci il 
“avait de ses auteurs. Et le temps 
-QU'il leur consacrait, À tous Les 


anglais était impeccable, et il 
avait à peine J'ombre' d'un 


accent. Un jour où nous avions ᾿ 
des ennuis avec un traducteur,” 
Lombard at 


traduisant | 
nouvelles hendant un er her 


. pour que ἰξ livre ne prenne pas 
retard. 


» Si j'étais ἃ Paris no début de 
RTS, C'était-pour 


agé le so 


disi 
la Cinémathèque. C'est ençore 


Alain qui ἃ su muer mes phrases ἡ 


bancales en l'élégant discours 
-que j'ai prononcé devant le 
ministre français de la culture. 
€.) Si Alain pous manque, c'est 
qu'il était de cas amis rares, sur 
lesquels on peut compter. 


homme mince... ' 


que directeur littéraire, et son 
influence et son jugement res- 
taient importants. Pour moi, il 
continuait de représenter mon 
premier éditeur, celul à qui, quoi 
qu'il arrive, un auteur demeure 
attaché, J'ai souvent eu recours à 
son amitié qui s’est révélés sans 
défaillance. J'ai souvent 


μα L hs ph l'ange 
le f ν 
ὅδε ingants ἢ δαὶ était toujours là 


εἰ ne als -e Are de pars- | 


vents (rom et protecteurs, 
Je le revois ra sa table, 


dans la de pièce à plafond 
haut ταρίεμός de livres Où ἢ τ: 


unies pour accueillir le 


visiteur. Le était. pourtant τόρ, 


: fraternel, 

Qui va s'aueoir “maintenant 
dans son fauteuil, qui va 
‘contempler la haute fenêtre, la 
tapisserie 


commeé lui, recevoir, écouter, 
comprendre ? 11 δὶ parti tri 
vite, trop tôt. Il laisse yn vi: 
sans proportions AvEC la.modes- 
"He de sa personne, 

1 est un.jeune bomme mince 
qui marche la tête un peu pen- 
Cr ans Jes chomins de l’éter- 
ni 


or 


y recevoir une : 


La reprographie 
menace 
l'édition 


Un κε sium international 
sur le τοὶ y 
᾿ nisé du 11 au 13 avril à Paris par 
- le Syndicat national de l'édition, 
Le sujet est vaste. Dans un 
récent « Que sais-je 2». un 
juriste-philosophe, Bernard Edel- 
man, en ἃ montré les enjeux éco- 
nomiques, mais surtout la 
manière dont J'économique, l'ob- 
session du marché, prenait, à 
travers les lois, le pas eur les 
‘droits des créateurs eux-mêmes. 
La discussion sur Les droits des 
‘auteurs s'est pervertie en régle- 
mentations sur des « produits 
culturels » soumis aux lois du 
marché et de la concurrence (1). 
De ce point de vue, le sympo- 
sium international qui s'est 
au est exemplaire. 
Parmi les orateurs, on trouve des 
éditeurs de livres, des écono- 
mistes, des producteurs de logi- 
ciels, des chercheurs, des avo- 
cats. des spécialistes de la 
technologie des nouveaux sup- 
poris de communication et 
même le PDG des chemises 
Lacoste et le directeur juridique 
des télécommunications. ἢ ne 
manque finalement que jes 
auteurs, 


Cette absence s'explique : ce 
qui préoccupe légitimement les 
iteurs, ce sont les consé- 
quentces économiques du déve- 
Fppement de la reprographie et 
toutes les formes de piratage. 
ou brutales, que ce déve- 
Joppement amplifie. 

Dans certains secteurs, celui 
de l'édition scientifique par 
exemple, les nouvelles technolo. 
gies de reproduction mettent en 
péril l'existence même de l'édi- 
tion. Mais, par ailleurs, le besoin 


d'information des étudiant 


rie re ΟΠ νας rs 


te | joie des prob] Les sociaux «| 
| Juridiques complexes. 1 


Π faut trouver des solutions de 
‘compromis entre nécessités éco= 


des cadres juridiques et techni- 
ques susceptibles de faire entrer 
ces compromis en application, 
Ce symposium a permis de clari- 
fier certaines données et de pré- 
Rs pro les bases d'un contrat entre 

ueteurs de livres et leurs 
τ rm on n'ose parler.de 


‘| lecteurs. Le problème est impor- 


tant : la protection de la création 
indispensable, mais les auteurs 
ont peut-être aussi leur mot à 
dire en cette melière. 


. Pierre Lepape 


(1) La Propriété Intiéraire et artistique, 
de ira Edelman. PUF, 128 μι 14F, 


Edima 
succède 
à Isola 


M. Gérard Voitey, qui avait créé 


en 1987 les éditions Quai Voiare | 


Jsola, vient de réunir 


maisons d'édition encore exis- 
tantes qui appertensient à ces 
deux ensembles, 


demeure sous la Lee de 
Joëlle Losfeld ; Le Promeneur, 
qu'anime Patrick Mauriès ; Quai 
Voitaire, dont la directrice est 


ne reprendront que d'ici 
ms τες ὅσπὶ É RSR ΠΈΣ: 
nommé, : 


| _ Rémp ΤΥ 
du Gr nas dl Ir se 


À la question-bareau :« Quel 
livre emporteriez-vous sur une Île. 
déserte », nous répondrions sans 
hésitation le Grond Dictionnaire 
universel du dix-neuvième siècle, de 


, le Grand 
pére Ro es 
hui ne com- 


Diionssire 
pages ot 150 mil- 


prend que 11 
Hons de signes. 
Le domaine des Ὁ Connsisances 
du dix-neuvième siècle étant bien 
phs réduit Lglrs-“aptins on La 


pers a paris iron As ce 
monument. Certes, les 
teurs occasionnels de l'ouvrage 
éant payés cash οἱ à la ligne, ls 
avaient tendance Yigouren- 


Pierre Larousse lui-même, 
la riche en 1875.à l'âge de cin- 
Gang a ré rédige dés art 
quatorze heurës par jour: 


du 

cle est vraiment encycl que, 
mais aussi, pOur DOTE pi 1 
plaisir, tout le contraire, © 5 
lyrique, polémique, sarcastique, 
en νὰ mot parfaitement 

Voici un extrait de article 
ce « Les mamelles des 


négressés sont grosses et fort lon- 
gues, si bien qu'elles peuvent les 


cellenies érals et les pass 
n'hésitent pas à leur donner leurs 
enfants à nourrir. Leur lait est 
extrêmement blanc : mais leurs 
Path y de l'espèce blanche 
prennent toujours des yeux et des 
Cheveux très noirs, lors même que 
leurs parents sont blonds... (... Un 
fait incontestable, c'est que Er} 
nègres ont le cerveau plus réf 
Plus léger, et moins volumineux 
Er l'espèce blanche, ce qui 
prouver la supériorité de l'es- 
πὰ anche sur l'es] 
Mais cette supériorité mellectuelle 
donne-relle aux blanes le droit de 


τοῦ d'auteur 8 été orga-. 


‘nomiques et besoins sociaux et 


PHILOSOPHIE 


La métaphysique 
en promenade 


Un ton léger pour une 
PA οἱ Une pl Ὅπππε de 


s'emploie à musarder entre les 
concepts. Une ure à le fois 
familière et subtile dissimulant. 
mine de rien, Je rigueur d'ana- 
yses fort élaborées. Un as 
tique philosophe qui, à défaut 
d'être un libre penseur. est 
authentiquement un penseur li- 
pre Voilà qui ne court pas les 


ἜΣ livre de Stanislas Breton est 
un bien bel ouvrage. Pour che- 
miner en 88 compagnie, il n'est 
pas requis d'être docte. Plutôt 
Joueur et grave À 15 fois. comme 
sont les cnfants, Ou encarc les 


Quera pas qu'en méditant sur les 
« cinq lettres » le philosophe 
découvre de déconcertants voisi- 
nages entre ἰς mot de Cam- 
bronne, « l'être », et le penta- 
gramme biblique, Il ne faudra 
pas non plus s'étonner qu'une 
analyse de la notion d'essence 
s'ouvre par des considérations 
sur les parfums, les substances 
aromatiques et les huiles essen- 
tielles. 

Ces promenades métaphysi- 
ques ont des points de départ 

rt divers. Par exemple le 
curieux nom de Saint-Just, une 
exposition de Turner où figure 
un « portrait ἴτε ren δ, ou bien " 
corps des philosophes, évoqu 
par le Corpus des œuvres de phi- 
osophie en langue française, 
Mais, sous l'apparente diversité 
du vagabondage, une même pré- 
occupation unit les textes : scru- 
ee. sans souci des dogmes ce 
au ue parenté de la p: 

et del l'absence, du « quel. 

qe due ces » et du « rien », du 
ivin et du dérisoire, qui est sans 
doute l'axe secret de tous nos 
mystères, 


Qu'on ne s'y trompe 


chemins creux, où mr logique εἰ et. 


l'ironie font bon ménage, n'ont: 
rien de simples divertissements, 
Terre à terre-mais de baut vol, 
voilà comme jls sont. buis- 
sons entre lesquels avance Sta- 


. 8185 Breton, sous leurs airs 
Dm roc ont quelque chose 
d'ardent. 


© Roger-Pol Droit 
æ Philosophie buissonnière, 


de Stanislas Breton, Ed, Jérôme 
Millon, 222 p., 110F. 
ROMANS 
Les métamorphoses 

d xs 
d'une none africaine 

On connaissait /a Négresse 
blonde et Les Négresses vertes, 
Danç un tout aufre registre, il 
faudra désormais peut-être 
compter avec la « nonne 
négresse ». En éerivant ces brefs 
Carnets de Mère Marie-Gertrude, 
V.Y. Mudimbe a en effet créé 
une nouvelle et forte figure afri- 
gaine. Cet écrivain zafrois, 
inconnu en France, né en 1941, 
enseignant actuellement à luni- 
versité américaine Duke, est 
apprécié dans le monde anglo- 
phone, dont il ἃ utilisé la 
pour son quatorzième ouvrage, 

he Invention CA frica (Indiana 
University loomington, 
Etats-Unis, 1988). 

Au moment des troubles inter- 
nes du Zaïre dans les années 70, 
une petite religieuse africaine de 
base lient son Journal durent un 


EN BREF 

D Une soirée sur « Péguy et le 
christianisme » est organisée mardi 
24 avril, au Centre de Sèvres, 
33, rue de Sèvres, à Paris (6°), de 
18h 30 ἃ 19 h 30 et-de 20 h 30 à 
22 heures, Renseignemenis à 
l'Amitié Charles Péguy, 12, rue 
Noire-Daeme-des-Champs. 


D Seiat Bernard et la philosophie, 
- En prélude au neuvième cente- 
naire de le naissance de Bernard de 
Clairvapx,. qui sera fêté en 1991,. 
les départements de philosophie 
des universités de Mayenne et de 
Bourgogne organisent un colloque 
sur Le thème « Saint Bernard et la 
philosophie », à Dijon les 27 et 
28 avril (salle Devosge, 5 bis,.rue. 
Devosge, 21000 Dijon). 


co Un dossier de « Passages ». - 
Le magazine Passages publie dans 
son numéro de mars un dossier 
intitulé « À quoi sert [5 psychana- 
lyse » ? On y Lira des contributions 
de Marthe Robert, Pierre Fédida, 
Alain Touraine, René Major et 
Daniel Sibony. 


malice judicieuse et jubilante qui : 


VITRI 


mois, avant et durant l'interven- 
tion des paras français à Kol- 
wezi. Mis à part qu'elle lit Julien 
Green, Sœur Marie-Gertrude est 
d'un conformisme désespérant. 
Et puis les événements vont 
révéler non seulement sa force 
d'âme et son courage physique, 
mais l'œil sans pitié qu'elle jerte 
sur le double univers euro-afri- 
cain auquel elle émarge. Nom- 
mée supérieure provisoire à Ja 
suite de la fuite des nonnes euro- 
péennes, ἰδ Mère noire païera 
cher sa droiture, Mais on ne 
vous dira quand même pas la fin 
de ce « roman des sans. pouvoir 
ei des saints qui fait la nique à 

d'histoire des puissants er à l'im- 
modestie diabolique des politi- 
ques », Car Mère Marie-Ger- 


|'trude est finalement tout sauf 


édifiante. en tout cas pas au sens 
habituellement donné à ce mot 
son milieu. 

V.Y. Mudimbe a écrit ce livre 
comme un coup de poing. On 
s'en souvient longtemps après, 

Jean-Pierre Péroncel-Hogoz 
» Les Carnets de Mère Marie- 
Gertrude, de V.Y. Mudimbe, Pre. 
sence africaine. Paris-Dakar, 

52 p,, 49 F, 


Un trompe-l'œil 
cnbiste 

Le deuxième roman de Fran- 
çois Gorin, Trompe-l'ril, cam- 
mence comme un jeu de piste. 
Dans une famille anglaise, 
Solange aperçoit par hasard 18 
photo d'un jeune homme qui va 


la faire rêver pendant des jours. ! 


Un peu plus tard. en Bretagne, 
ele croit le reconnaître et même 
l'aimer. Mais est-ce lui qu'elle 
aime ou son frère, ce frère qui 
fui ressemble comme un dou- 
ble ? Ou l'image de l'un des 
deux ? Ou d'un autre ? 

Ainsi s'installe et se développe 
le thème du trompe-l'œil, cetre 
peinture frustranie des appa- 
rences où les objets paraissent si 
vrais qu'on croit toujours pou- 
voir les saisir. Tourmentés, 
étrangers au monde, les person- 
nages de François Gorin sont 
bantés par la crainte de « πὸ voir 


Info- 
Révolution 


Usages et enjeux 
des technologies 
de l'information 
et de la 


communication. 


Par Dominique Carré. 
360 p. 149 Εἰ 
En librairie. 


qu'en surface » et de ne perce- 
voir des autres que des images 
qui nc seraient que la trompeuse 
projection d'eux-mêmes. Ausst 
tentent-ils désespérément de 
jeter des ponts au-dessus des 
gouffres qui les séparent. 
François Gurin accentue cet 
effet en faisant varier constam- 
ment l'angle de son récit. L'œil 
ui observe, le sujet qui raconte 
iffèrent souvent d'un chapitre à 
l'autre, εἰ le roman rappelle un 
peu, par son architecture, ces 
Constructions cubistes qui mon- 
trent à Ja fois plusieurs facettes 
d’un mème personnage ο d'un 
même objet, Comme le puzzle 
d'une réalité fracturée dont les 
morceaux ne s'assemblent 
jamais, 
Malgré un style limpide ct 
quelques phrases finement sculp- 
tées, ce deuxième roman souffre 
peut-être, comme Ses person- 
nages, d'une incapacité à se 
relier au monde. François Gorin 
avoue d'ailleurs, par la bouche 
d'un de ses personnages : κ J'ai 
quelque peine à croire au poids 
Gi mot écrit {...), j'ai plutôt l'ime 
pression que c'est un alibi, un jeu 
.), des mots font des phrases δὴ 
la pensée dérive à mesure qu'on 
est tensé la transcrire, » Des 
mots εἰ des images qui men- 
tent ? C'est que « l'essentiel, 
{bien sùr), est invisible pour les 
Jeux », C'est pourquoi François 
Gorin a placé en exergue de son 
livre ces vers de René Char : 
Si l'homme, parfois. 
{πὸ fermait pas 
Souverainement les veux. 
H finirait par ne plus voir 
Ce qui vaut la peine 
d'étre regardé. 


Florence Noiville 


> Trompe-l'œil. de Français 
Gorin, Editions Plulinpe Olivier, 
3, rue Grofjroy-l' "Angevin, "Süué 
Paris. 180 p.. 98 F. 


Les sentiers deb creation 


FRANCS ΝΟΣ 


La fabrique du pré 
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LIVRES + IDÉES 


MARINA TSVETAIEVA 

de Véronique 

Seghers, « Poètes d'aujourd'hui », 
224 p. 75 F. 

NATHALIE GONTCHAROVA 

SA VIE, SON ŒUVRE . 
de Marina Tsvetaieva. 

Traduit du russe par Véronique Lossky. 
Clémence Hiver, 210 p.. 189 F. 

LE METIER LITTERAIRE 

d'Evgueni Zamiatine suivi 

de Cours sur }a technique de la prose 
littéraire, Traduit du russe 

par Françoise Monat 


L'Age d'homme, 284 p.. 150 F. 
LES CYNIQUES 

d'Anatoli Mariengof. 

Traduit du russe 

par Jean-Jacques Marie. 
Préface de Joseph Brodsky. 
Seuil, « Le don des langues », 162 ρ.. 
79 Ε. 

PRESENCE OBLIGATOIRE 
de Boris Iempolski. 

Suivi de Boris Lampolski 

et sou témoignage, 

par {lia Konstantinovski 
Traduit du russe 

par Madeleine et Wiadimir Berelowirch. 
Age d'Homme, 240 p., 120 F. 
NON-RETOUR 

d'Alexandre Kabakov. 

Préface de Dimitri Savirski. 
Traduit du russe 

par Elisabeth Mouravieff. 
Christian Bourgois, 78 p., 50 F. 


OILA le temps du cyrillique... 
« Welcome, Gorby ! » annonçait 
déjà l'été dernier une salle de 
cinéma résolument prosoviéti- 
que, signe avant-coureur d'une 
mode russe qui va de Christie’s à Jean- 
Paul Gaultier en passant tout naturelle- 
ment par l'édition. Et qui se matérialise 
par une marée de traductions, comme 
pour rattraper soixante-dix ans de 
proses écrites ou non pour le tiroir, non 
publiées, mal connues, Les Quel 
formidable cours de rattrapage ! 

Ecritures russes, non soviétiques, cen- 
surées, interdites, pas encore 
par le nouveau régime, qui témoignent 
encore de l'éclatant bouilionnement 
intellectuel et artistique de l’âge d’ar- 
gent et de son passage à la révolution 
avant le pouvoir ne jrs les 
arts ou bien repousse dans l'émigration 
ceux qui ne sont pas prêts à se taire ou 
à tout es (1)... Il y a, là-bas, le 
retour à la philosophie idéaliste et reli- 
gieuse du début du siècle, prolongée 
dans l'émigration après Γεχρυιείοα des 
principaux penseurs russes en sur 
ordre de Lénine (2) : Berdiaev, Flo- 
rensky, Serge Boulgakov, Chestov, 
Rozanov. Il y a aussi, parmi les littéra- 
teurs, une découverte des émigrés et, 
aussi, des « émigrés de l’intérieur », le 
plus souvent complètement réduits’au 
silence et, pour le public non russisant, 
une mine de découvertes. 

Ainsi, tandis qu'il est encore temps 
Gusqu’au 29 avril) d'aller s' ’étonner rœil 
devant les œuvres à peu près toutes 
inconnues — parce que cachées dans les 
réserves - de la remarquable exposition 
Filonov à Beaubourg, il est désormais 


Schnitzler, un virtuose 


ARE. 


D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


Le temps du cyrillique 


passionnant de se plonger 
dans le terreau culturel d'épo- 
ques dont la vie littéraire ne 
se limitait pas à J’officialité 
des Maïakovski, ον ou 
autres Cholokhov ! Ainsi. 
comment ne pas s'étonner que 
li nous ait si longtemps 
Droge trs Marina Tsve- 
taieva la rebelle, dont la poé- 
sie. la prose. la correspon- 
dance suscitent, à chaque 
lecture, une telle intensité de 
passion et d'émotion, mysti- 
que sans être religieuse ? 
Grâce à Véronique Lossky, 
déjà auteur d’une de bio- 
phie (Solin, 1988), Marina 

svetaieva (1892-1941) vient 
d'entrer dans la collection 
Seghers des « Poètes d'aujour- 
d'hui » (numéro 262 !) : une 
présentation succincte de la 
vie, de l'œuvre avec un choix 
de textes de 1913 à 1939 qui 
sont une bonne introduction à 
cette œuvre difficile que Clé- 
mence Hiver continue d'exhu- 
mer dans des éditions si soi- 
gnées, tant pour les notes que 
pour la traduction et la pré- 
sentation (vergé cousu, relié 
par l'éditeur), que tout y est 
plaisir. 

Le dernier volume devrait ξ 
retenir à la fois amateurs d’art 

et de littérature. Il s’agit d’une 
het écrite en 1929, 
sur Nathalie Gontcharova! 
non pas la femme de Pou- 
chkine, à laquelle Tsvetaieva voue un 
culte depuis l'enfance, mais Gontcha- 
rova « la vivante » (1881-1962), un des 
chefs de file de la peinture russe du 
début du siècle venue en France en 
1915 avec son mari Larionov pour 
continuer à travailler avec ilev et 
les Ballets russes. Marina-Natalia.. 
Deux femmes réunies par le génie russe. 


ΟΟΝΤΕΜΡΟΒΑΙ͂Ν LE te et 
prosateur de première im 
Evgueni Zamiatine (1884-1957), d dont 
nous n'avons connu jusqu'à ces der- 
nières années que le roman de politi- 
que-fiction da autres (Gallimard), 
apparaît, au fur et à mesure des traduc- 
tions et des études, comme un des plus 
nr auteurs de récits et de nouvelles, 
t l'influence n'a jamais cessé d'être 
reconnue. Il suffit, pour s'en persuader, 
de savourer l’univers fantasmatique de 
sa première nouvelle écrite en 1907. 
Seul (Rivages, 1990), ou encore de lire 
ce chef d'œux œuvre, l'Inondation (Solin, 
1989), superbe errance dans Petrograd 
en révolution. 

Les recueils de nouvelles (les Insu- 
daires, la Caverne à L'Age d'homme, le 
Pêcheur d'hommes chez Rivages, Russie 
chez Circé à Strasbourg) se multiplient, 
tandis que paraissent les actes de collo- 


Portrait de Nathalie Gontcharova par Michel Larionov. 


ques {Autour de Zamiatine, L'Age 
d'homme, 1989) et, tout récemment, un 
recueil de textes tout à fait passion- 
nants — portraits, études et manifestes, 
cours sur la technique de la prose litté- 
raire — dans lesquels il analyse libre- 
ment les ἜΝ εἰ ἐν morts : Blok, 
Sologoub, Tchekbov, Biely, Gorki, Ana- 
Herbert 

tole France, Herbert Walk. 

On ne peut s'empêcher d'avoir du 
goût pour des livres d’écrivains 
d’avant-garde, autres témoins de ces 
dr ges de grands bouleversements, res- 

près inconnus, qui tentent de 
faire Reandale et de gifler le goût du 
public. Traités de « décadents », cou 
des masses et incapables de se faire 
entendre, se heurtant à toutes les cen- 
sures et tous les interdits, ils n'ont pu 
avoir leur chance, ces observateurs 
cyniques des aventures de bandits des 
montagnes, tel /e Ravissement d'Illiazd 
(Alinéa, 1986), ou bien d'un monde en 
décomposition, tel {e Chant du bouc de 
Constantin Vaguinov (Actes Sud, 
1989), la Révolution derrière la porte 
d’Annenkov (Lieu commun, 1987) ou 
bien ces Cyniques d'Anatoli Mariengof, 
T'ami très proche d’Essenine, avec qui il 
avait fondé le groupe des Imaginistes, 


‘chqué La pors 


« le seul dendy de la Républi- 


Les Cyniques : une histoire 
d'amour et de mort,.une his- 
toire de trahison sur fond de 

civile, de choléra, de 


son mari Viadimir (« Je-vous 
le dis, Olga, chez nous, seul 
celui qui 


qui préfère un 
bon chocolat ὯΝ étreintes 


plus de ne pas croire (« Croire 
en n'importe quoi, mais 
croire ! ») et qui va k 
pouvoir soviétique et un boi- 
chevik. Roman-poëme pres- 

que tont en dialogues, Lors 
lants et drôles, dont la 
composition et le style chahu- 
tent entre les décrets, les sou- 
venirs, les anecdotes et les 


L'amour fou se termine au 
temps de la NEP. « La seule 
np 4 ας 
nepmen montre que le titre 
ce roman largement autobio- 
graphique n'est pas approprié, 
que son héros et les autres per- 
sonnes ne sont pas des cyni- 


mais des romantiques », 
LE Josel Josef Brodsky dans la 
Es des écrivains en 


même temps re Mariengof 
κα mort à Lesage ἢ EE 
Fay pes de tome ἃ ας lancer dun 


unique chef-d'œuvre », note encore 
Brodsky). 


EST DAS cet _ décidé- 

ui, après avoir 

de l'Union des écri- 

ns, Osait s'adresser à Staline, en 
1931, pour lui l'autorisation 


de quitter un pays où, en temps qu'écri- Ὁ 


vain, il se sentait « condamné à 
mort » : Po L 
attitude vis-à-vis 


téraiure, de son pe rhoseahes et LS 
son nouveau vernis : j'estimais, et 


continue à estimer, que cela humi ἰξ. 


aussi bien l'écrivain que la ion », 
écrivait-il. Remarques que jamais. de 


son vivant, l'écrivain Boris Jampolski τ 


μεάσα γέζ, membre ᾿" Fusion n'au- 
Fait prononcer, qu'il rèvait de pro- 
noncer, mais qu’il gardait avec sa honte 
«pour le tiroir» d'où son ami Ilia 
Konstantinovski les a tirées après sa 
mort en publiant Présence obligatoire. 
Un à quatre mains sur le 
Pen far de notations, de 


bribes de matériaux réunies avec piété 
par le commentateur, qui lui-même a. 


que », comme disait Meyer- - 
hold. 
e, publiée à Berlin en. 


ἜΣΤΗ met en scène Olga et 


masculines et qui n’en peut 


douleurs, les paradoxes et les: 
malheurs. ᾿ 


᾿ inconnu, pas 
préface au roman. Exclu de 


mn les mêmes expériences : 
. « Encore et encore je rêve des réunions 
et de la façon dont on me critiquait », 


* commence le dossier laissé par Iam- 


polski, écrivain anonyme mais telle- 
ment représentatif. « Est-ce bien moi 
qui ai assisté à ces réunions, à ces 
purges ? C'est moï qui, bloui dans un 
coin reculé, attendais le cœur serré que 


- mon nom soit cité d'un moment à l'au- 
- ὅγε et qui écoulais ces discours’ 
 gers, hypocriles, vils, parjures, hystéri- 


ques. Et la vie passait. Je me taisais. 
J'endurais. » Evocation du rituel de la 
rue Vorovski ou de la « Maison de 
création » de Peredelkino : « C'étair 
difficile de s'imaginer qu'eux aussi 
étaient des hommes, sq ‘ils mangeaient 
des es, qu'ils s'appliquaient des 

y” Ju à la bel trans- 
piraient, faisaient des crises de jalousie, 
disaient Zochichenko et Shalom Alei- 
chem, écrivaiént des dénonciations, 
racontaient des histoires, se jent le 
ventre avec plaisir, faisaient l'aumêne à 
des mendiants, et même prialent en 
secret, mettaient des cierges et rédi- 
geaient des résolutions. » Obsession de 
ce rituel honteux auquel se surajoute 
l'exaltation dé côtoyer des hommes de 
pouvoir qui condamnent et qui rébabi- 
litent : « le fu il donc 
pour rékabi iliter quelqu'un vingt ou 
trente ans après sa mort, pour pinailler 
sur les formulations erñployées dans 
celte réhabilitation et pour ensuite ins- 
crire soigneusement. cette formulation 
sur une fiche, puis délivrer un papier 
officiel qui de des familles ! » 
Etait-ce cela 18 fonction de l'écrivain ? 
se demandent les deux co-auteurs du 
livre devant ces vies écrasées qui ne 
donnèrent naissance à aucune œuvre. 
Un document sur une corporation qui 


vivait l'apocalypse et qui voulait s'en 
< protéger: 


: L'AFOCALYPSE de notre temps ? 


C'est à cle que nous. confronte 
Alexandre Kabakov, un écrivain 
membre de l'Union, dans 

tour que viennent de pubher les 
éditions Christian Bourgois. Un court 


récit en forme de roman-catastrophe 


-dans un Moscou libanisé, errorisé, en 
proie à la guexre civile. .. 

1993. Hommage à Victor Hugo. 
Chaos. Après un Coup d'Etat militaire 
qui ἃ amené la chute ἀπ. « feuteur de 
troubles » ct le pays est 
deveou la ns de la. violence et: de Ja 


Bios: es ho 


t dans 
Ed ὡς ds 
née ? I faut croire. que les lecteurs 
soviétiques oùt trouvé là une matériali- 


caché mon. 
ΓΝ sation de ἔειιγβ angoisses εξ de ἰεὺχξ rai- 


sons de-croire à tous les prêches déma- 


: go-populistes, car le succès a été 


immédiat’ et le livre de Kabakov vendu 
à des centaines de milliers d’exem- 
plaires, traduit en plusieurs langues, 
adapté pour le cinéma. Fallait-il tant 
souffrir pour la victoire sans retour de 

ces sans-espoir ? L'auteur ne fait pes k 
morale. Il fait peur. 


(1) Pour tout apprendre sur les mouvements 
littéraires du début du vingtième siècle russe, voir 
les deux tomes de l'Histoire de La lirtérature russe 
l'Age d'argent, la Révolution {Fayard}. 

(2) Lire à ce sujet Particle (opumuste) de 

Nivat : « Vers la fin da schisme russe » 
(Lettre internationale, w 24), 


Le dossier Boukharine 


SCHNITZLER 

ET LES FEMMES 

de Renate W'agner. 
Traduit de l'allemand 
par Robert Dumont. 
Stock, 168 p. 98 F. 


de Hein Schwarcinger. 
Actes Sud, 120 p. 80 F. 


Dans son journal, en date 
du 16 mai 1897, Arthur 
Schnitzler écrit : « Pour être 
honnête avec moi-même, 
l'idéal serait un harem, et une 
absence complète de soucis. 
Je doute fort &tra né pour le 
marisge. » ΠῚ épousera néan- 
moins Olga Gussmann pour is 
seule satisfaction de vérifier à 
quel point il se trompait peu 
sur lui-même. 

Renste Wagner a entrepris 
dans un bref essai, Schnitzler 
et les femmes, de reconsti- 
tuer le harem du célèbre 

Elle s’est plongée dans les 
Journaux, souvent encore iné- 
dits, et dans la correspan- 
dance de celui qui 56 dési- 


de la jalousie 


gnait comme un € virtuose de 
la jalousie 3, d'autant plus exi- 
geant et possessif qu'il était 
Wi-même d'une inconstance 
obsessionnelle. 

Schnitzler disait volontiers à 
ses admiratrices que dans nos 
moments de loisirs, c'est-è- 
dire entre deux passions, on 
peut parfois désirer écrire des 
symphonies ou devenir mil- 
lionnaire.… 

« Mais, croyez-moi, ajou- 
tait, tout cela n'est que fou- 
taise. L'essentiel, c'est vous | 
vous | vous 1 » 

On retrouve cette réplique 
dans sa pièce la plus célèbre, 
Tarre lointaine, Pour ceux que 
le théâtre de Schnitzier inté- 
resse plus que ses dérives 

sentimentales, encore qu'il 
serait absurde de les disso- 
cier, tant ἴα sont liés, on 


Y figurent un catalogue fort 
précis des pièces de Schnitz- 
ler ainsi Qu'un entretien, 
datant de 1930, dans lequel i 
explique pourquoi ἢ fut adver- 
saire du bolchavisme. 


kR J. 


Suite de la page 17 


Anna Boukharina rapporte 
ainsi comment un jour de 1930 
Boukharine arriva bouleversé 
chez les Larine, il venait de voir 
des foules d'enfants affamés : 


mit à 


nous per- 
met de ne comment un 
homme d’une valeur tout de 
même exceptionnelle capitula lui 
aussi, et d'une façon qui paraît 

Mais ce n'est pas la partie la 
plus importante de l'ouvrage. 
L'essentiel est concentré en 
trenie-cinq pages dans la der- 
nière partie du livre. Si tout ce 


aqu'étrit la mémorialiste est . 


confirmé, il nous faut réviser nos 
connaissances des dernières 
années de Boukharine et notre 
perception du personnage. 

En 1936, Boukharine vint à 
Pare À la tête due d tion 
soviétique chargée le n 
l'achat des archives de Marx 
avec des mencheviks émigrés. A 
cette occasion il rencontra 
notamment Boris Nicolaievski, 
rédacteur au. Socialiriicheski 
regle re pui publia VE Fe 

celni-ci sous le titre 

Lettre d'un vieux bolchevik un 
περὶ ee en LS 
it-avec Ci= 

dé le. le stalinisme. Le bruit se 
répandit immédiatement que ce 


Une trentaine d'années -plus 
tard, Nicolaievski confirma Fim- - 


- gré D 


portance qu'avaient eue ses 
conversations avec: Boukharine 
pour La rédaction de la lettre et il 
donna un certain nombre de ren- 
seignements. Depuis un demi- 
siècle, le document Nicolaievski 
est de ceux que citent les histo- 
rs rs ‘ils traïîtent de Bou- 
ârine. Or Anna Boukharina,- 
confirmant ce qu'elle nous avait 
dit ἢ y a un an (6 Monde du 
4 mai 1989), affirme qu'il s'agit 


d'an faux et d’une provocation. 
Boukharine n’eut avec Nico- 


laievski que des conversations 


d’affaires et en présence de 
témoins. Jamais il ne tint les 
propos dont s’est servi Nico- 
laievski et qui, lors du procès de 
Moscou de mars 1938, furent 
cités comme éléments ἃ charge. 


Bref, l’auteur de la Lettre d'un 


vieux bolchevik aurait été l'ins- 
trument — aveugle ou involon- 
taire dans le meilleur des cas — 
de la perfidie stalinienne. 


développe à 


Anna Boukharina 
l'appui de sa thèse une série 
d'arguments qui donnent en effet 
à réfléchir. Elle-mème fut-témoin 
des transactions (mais les négo-. 
ciations avaient commencé 
avant qu'elle ne vint à Paris 
rejoindre son époux). "En dehors 
des conversations d'affaires, elle 
affirme qu'il ΠῪ eut qu'un: seul 
entretien  Boukharine-Nico- 


au prie émi- 
ailleurs, ajoute-t-e le, les 
Considérations du « vieux bolche- 
xik » sont en contradiction com- 
plète avec ce que pensait alors. 
Boukharine, notamment de Sta- 
line. Et puis, dit-elle, s’il avait 
cru un instant que 16 dictateur 


‘allait tuer les compagnons de 


Lénine, auraït-il pris le risque de 
m'épouser et de me faire un 


enfant voué au malheur ? L'idi . 
&nation de Boukharina est com- - 


M oh 


préhensible puisqu'elle est 
convaincue que je document 
Nicolaïevski joua un rôle détermi- 
nant avant et pendant Je procès de 
son mari. Le dossier qu’elle pré- 
sente est nourri. Mais l'accusation 
est si grave qu'il faut se donner le 
temps de pousser plus avant l'exa- 
men des faits avant de se fäire 
une opinion définitive. Boris 

Nicolaievski, mort aux Etats-Unis 
en 1967, ne peut plus donner les 
précisions que Fon attend. 

. À diverses reprises, la mémoria- 
liste” montre combien étaient com- 


. plexes les sentiments et 165 atti- 


tudes de ces vieux boicheviks qui 


-mélaient lucidité à l'égard de Sta- 


line et protestations sincères de 
loyalisme: Estl absurde de penser 
qu'en présence de sa jeune 
épouse, animé par une sôrté d'ins- 
tinct vital, Boukharine cultivait le 


. Côté le plus loyaliste, donc le plus 


rassurant, εἴ qué — dans le souci 


- de mettre à l'abri de tout soupçon 


les êtres qui lui étaient Je plus 


chers, — il-leur cachait soigneuse- 
. ment-les.propos.sulfureux que lui 


inspiraït sa lucidité en présence 
d’autres interlocuteurs ? La ques- 
tion est posée. Le témeignage 
d'Anna Boukharira n'est pas, loin 
de là, .un récit complaisant. L 
verse au dossier de l'Histoire une 
pièce φυΐαακιεα spéciales mére 


‘Bernard Féron 


τ 


M 


εὔχτιν δι 
ee. We: 


1283 


- ἐξ δὶ 


BILLET 
Le choix Ὁ 
des armes 


chaire. 

ΕΥῪ a plus de quinze ans, ls 
poktique de détente menée alors 
par les Etats-Unis permettait 
Foctroi à l'URSS, pour ta première 
fois depuis 1951, de la clause de 
[α nation la plus favorisée, qui régit 
ordinairement les relations 
commerciales entre là plupart des 
Etats du monde. A peine deux ans 
plus tard, en 1974, l'amendement 
Jackson-Vanik interdisait 


FL 


[INSOLITE 


ll sera expressément interdit 
aux agriculteurs suisses d'atta- 
cher leurs porcs par le cou, en 
vertu de nouvelles trs 
qui entreront en vigueur 
de l’année prochaine, apprend- 
on à Lausanne. Les porcelets ne 
pourront plus étre anfermés 
dans des cages à deux ou plu- 
sieurs étages, ajoute l'agence 
d'informations agricoles CRIA. 

Quant aux boxes de mise bas, 
ἴδ devront être conçus dé façon 
à ce qu'il y ait ésèez de pléce de 
chaque côté de la true pour que 
les porcelets puissent s'étendre 
complètement et. téter. Le 
confort des bébés cochons fait 
l'objet de toutes les 
solicitudes : durant les premiers 
jours suivent leur naissance, ils 
devront bénéficier d'une tempé= 
reture située entre 25 et 30 
degrés. a 
Cotes-d mor, département 
numéro un pour l'élevage de 
ces animaux, n'ont p#s sncore 
fait savoir 5 ἘΞ allsient s'inspirer 


Malgré un bon résultat ; 
du commerce extérieur américaiti 


baisse 

Maigré un résuitar bien meilleur 
que prévu pour le commerce exté- 
rieur américain au mois de février, 
avec un déficit de 6,5 milliards de 
dollars, soit 37 milliards de francs 
(roir nos dernières éditions du 
19 avril}, en baisse de 30 % par rap- 
port à fanvier, le dollar a nettement 


157,75 yens contre 159,87 
clôture de mercredi. F 
Apparemment, la bonne nouvelle 
du déficit le plus faible depuis décem- 
bre 1983 n'a pas été iniérprétée par 
jee co ἔτ sine sans 

ivoque de retour à la santé pour 
l'économie américaine. En effet, cette 
baisse s'explique per tme réduction de 
7,5 % des importations, due au raien- 
tissement de la croissance et à une 
facture pétrolière allégée de 20 %. 
D'autre part, les exportations, qui 
avaient l'an dernier dopé l'économie 
américaine, sont cette fois en baisse 
de 1 % sur janvier. Enfin, en février, 
le déficit américain à l'égard du 
Japon s'est élevé à 3,1 milliards de 


Ὁ 


Il reste que le rééquilibrage des 
foure pre LIE.S millards de 
poursuit. millia le 
dollars en 1988 et 109 milliards en 
1989, le déficit pour les deux pre- 
pa moi de ἐν τα en μαῦρες de 

rapport à Ja même période 
de Fan demier. ἃ 15,8 milliards, 


ce 
milliards de francs 
les entreprises ». 


Σ ménages vers 


τ ÉCONOMIE 


27 La restrucurétion du capitalisme français (1) 
29 à 33 ἰδ Monde Affaires» τ᾿ ᾿ 


PSA affiche 103 miliards de franes de bénéfices pour 1989 


__ Peugeot SA vise 
14 ἃ du marché européen 


Une croissance des ventes de 
10,5 % (153 milliards de francs de 
chiffre d'affaires), des profits 
records de 10.3 milliards de francs, 
un effectif pour la première fois en 
hausse (de mille personnes), des 
investissements de 12,6 milliards 
qui « préparent l'avenir » : le bilan 
de Peugeot SA pour 1989, annonce 
le mercredi 18 avril, aurait de quoi 
satisfaire. Les actionnaires se réjoui- 
ront en particulier d'un dividende 
de 16 francs par an (hors avoir fis- 
cal) contre 14 francs l'an passé, Les 
automobilistes semblent, eux, appré- 
cier les deux modèles lancés l'an 
dernier sur le créneau baut de 


nels n'ont pas permis d'atteindre 
pleinement les objectif fixés. » 

Ces deux événements sont 
connus : les grèves de l'automne 
dernier à Sochaux et à Mulhouse, 


Un résultat très contrariant pour le 
PDG qui veut deveair le numéro un 


Deuxième conséquence, qui est 


liée : Les gains de productivité ont 
été limités à 4,7 %, alors que Γ 
jectif annuel est de 8.2 %. Dernière 
conséquence : PSA conservait dans 
ses comptes, fin décembre dernier, 
un endettement de 1.9 milliard alors 
qu'il avait déclaré redevenir crédi- 
leur net 

L'entreprise a fait une embardée 
mais s'est-clle remise sur Ja route ? 
M. Calvet veut le croire. Fin mars, 
l'endettement était annulé, le retard 
n'ayant en fin de compte pas 
dépassé trois mois. Les grèves sont 
finies et nn accord a mème été 
conclu avec les syndicats dessinant 
les contours d'une nouvelle politi- 
que sociale. Les pénuries de moteurs 
sont terminées « depuis l'ét6 der- 
nier ». En outre. l'usine Citroën 
d'Aulnay va fabriquer jusqu'à Noël 
des 205 pour donner un coup de 
main à Peugeot débordé. Les objec- 
tifs pour 1990 accélérent l'allure : 
une part du marché européen de 
14 et des gains de productivité de 
10 où 11 % 

Est-ce possible ? En principe, oui. 
Le premier trimestre n'est pourtant 
pas encourageant puisque le groupe 
a continué à perdre des parts de 
marché, Si les objectifs ne sont pas 
aneints, il faudra sans doute réviser 
tout ou partie de la stratégie 
construite autour des deux 
généralistes et concurrentes 
— Citroën et Peugeot Dr sans 
alliance ailleurs », comme M. Calvet 

rappelé. 


ra 
E. LB. 


L . Selon une étude de l'INSEE 
La désindexation des salaires contribue à un transfert 
de francs par an des ménages vers les entreprises 


par la montée du chômage et de 0.8 % 
par le jeu combiné de la désindexiation 
et de la désinflation ». - 

- Néanmoins, précise l'Institut de la 
statistique, ce régime « d'indexation 
partielle » n'implique pas que le pou- 
voir d'achat du taux de salaire doive 
baisser car « son évolution dépend 
aussi d'autres facteurs comme les 


Depuis 1983, les rémunérations ont . "© 


perdu du terrain et es prix caracolent 


transmet plus, depuis, que pour moins : 
des trois quarts δὶ avec un retard 


du ponvoir d'achat du taux de salaire 
horaire a été, en 1988, inférieure de 
1,8 % à ce qu'elle avait été en 1981 et 
explique cet écant « à raison de 1 % 


2 È 
1971 


gains autonomes (liés à la producti- 
vité) et les tensions sur le marché du 
travail ν. En définitive, le décrochage 
entre prix et rémunérations doit inci- 
ter les salariés à privilégier une réelle 
maîtrise de la hausse des prix plutôt 
que de revendiquer des augmenta- 
tions générales. « Moins le rythme 
d'inflation est élevé, moins les salaires 


(1) Sociétés, quasi-sociétés et entreprises individuelles 
Source : Comptes nationaux trimestriels, INSEE 


ose Le Monde Θ Vendredi 20 ἀντὶ 1990 25 


Après le rapprochement avec UTA 
Le groupe Air France 
rationalise ses lignes 


i mercredi 1$ avril. à l'occasion de La 
1 Publication des résultats de la compa- 
1 #nie nationale. En effet, le rachat par 
É= de 71 % du capital de la 


du capital d'Air 1nter créent un pôle 
aérien français de poids dont on igno- 
rait encore La stratégie, 
« Coordination 
- forte» 
M. Attali ἃ justifié le maintien des 
trois entreprises en précisant. toute- 


| fois, qu'entre la fusion ct la « cokabs- 
tarion douce », il avait choisi « {2 
coordination forte », UTA conservera 
sa filiale Aéromaritime et Air Inter 
développera la desserte de l'Europe 
qui lui tient tant à coeur. Pourtant, 
on voit s'amorcer les rationalisations 


Dans le domaine des lignes, par 
exemple, Air France va abandonner 
la desserte de San-Francisco À ner la 
desserte de San Francisco à UTA. 
tout en créant cet été un νοὶ Orty-Ne- 
wark (New-York) sous son pavillon 
pour faire pièce à American Airlines, 
Les vois directs province-New-York 
qui étaient de Ja responsabilité 
d'UTA seront assurés par Air France, 

Air France et Aéromaritime coor- 
donneront leurs fréquences vers la 
Réunion, qui profnera des vols sans 
escale des Bocing-767 d'Aéromari- 


sont pénalisés par la désindexation », 
insiste l'INSEE qui assure que « ΣῈ yr 
avait baisse des prix, la désindexarion 
Sfavoriserait même les salaires ». De 
toute évidence, les syndicats ne sont 
pas encore disposés à s'inscrire dans 
la logique de ce « cercle wrtueux » … 
J.-M. N, 


(1) INSEE première 0° 59 - avril 1990. 


Glissement annuel 
| du salaire horaire (17 


L'enquête sur la chute de l’Airbus A-320 à Bengalore 
Le rapport de la commission technique indienne 


met en lumière les erreurs de l’équipage 


Le rapport de la commission 
technique indienne chargée 
d'expliquer l'atterrissage catas- 
trophique (90 morts) d'un Airbus 
A-320, à Bengalore, le 
14 février, est accablant pour 
l'équipage de l'appareil, lui- 
οι n8 dans l'accident. . 

L'équipage d'Indian Airlines était: - 
composé du commandant Fernan- 
dez, et du commandant Gopujkar, 
instructeur, assis à la place du cop 
lote. Le.rapport note que l'avion se 
présente à Bengalore, trop baut et à 
une vitesse trop élevée. Le pilote 
engage alors uné manœuvre de rat- 
trapage pour placer l'avion sur l'axe 
correct : l'Airbus perd très rapide- 
ment de l'altitude (2 000 pieds par. 
miautc.au lien des 700 pieds prévus). 


τι Pour freiner l'appareil qui a arteint 


une vitesse excessive (148 nœuds au 


‘lieu de 132). son pilote met les 


manettes sur le ralenti maximum, 


C'est: à ce moment que 
s'enchaïnent les erreurs. A la diffé- 


.rence du pilote. l'instructeur n'a pas 
débranché son directeur de vol auto- 
matique comme il aurait dü impéra- 
tivement le faire dans cette phase et 
les ordinateurs de l'appareil ne sont 
pes en mesure de contrôler La vitesse 
minimum. Or l'équipage ne surveille 
pas celle-ci, L'avion continue de des- 
cendre et passe sous la trajectoire 
idéale. C'est le pilote qui prend 
conscience le premier que l'arterris- 
sage est mal engagé. L s’exclame : 
« Hé ! Nous 1ombons ! » À 135 pieds 
(40 mètres) d'altitude, il tire sur le 
mini-manche, ce qui a pour effet de 
cabrer l'avion et de déclencher auto- 
rustiquement la remise des gaz 

secondes après ce geste réflexe, 
il pousse la manette des gaz vers La 
pleine puissance. 

La commission nôte que, si le 
-Commandant de bord avait poussé, 
d'abord, cete manette.au lieu de se 
servir du manche, les moteurs 
seraient remontés à plein régime 
trois secondes plus ἐδὲ, l'avion ne se 
serai pas cabré au maximum, faisant 
tomber la vitesse jusqu'à 106.5 


nœuds et « l'accident aurait été pu 
être évité ». L'Airbus se pose donc. 
sur un golf. 750 mèires avant le 
début de Ia piste. Un mur fauche le 
train d'arterrissage et les deux réac- 
teurs. Les pompiers de l'aéroport ne 
peuvent pas, dans un preruier temps, 
atteindre l'épave en feu. car ils ne 
parviennent pas à ouvrir la porte de 


l'enceinte de l'aérodrome. Ils arro- 


sent l'avion à distance, puis leurs 
extincteurs tombent en panne de 
mousses, L'incendie n'est éteint que 
quarante minutes plus lard. 


« Ancmie 
anomalie » 

La commission d'enquête n'a 
constaté « aucune anomalie » sur les 
commandes de vols, aucune panne 
des systèmes électriques, hydrauli- 
ques ou informatiques. Elle men- 
tionne, toutefois, que « le 1emps de 
remoniée en régime des moteurs a êté 
supérieur de 0,5 seconde à ce qu'on 
pouvait en attendre ». mais le consor- 
üum Airbus ayant répondu que ce 


délai était normal lorsque le pilote se 
sert du manche plutôt que de la 
manene des gaz. le rapport conclut à 
un fonctionnement correct des réac- 
teurs. 

Pour fair, la commission pré- 
conise une protection contre le main- 
tien du ralenti maximum des 
moteurs en dessous de 1 000 pieds et 
un accès commode des pompiers à 
l'extérieur des aéroports. 

Ce rapport ne fait pas l'affaire du 
gouvernement indien qui ἃ laissé se 
développer une campagne hystérique 
conere l'Airbus A-320 dont il aim£- 
rait bien faire une machine de guerre 
politique contre l'ancien premier 
ministre Rajiv Gandhi. Embarrassé, 
il se replie dans un mutisme complet. 
refusant sans le dire de prendre 
livraison des quatre A-310 que le 
consuucteur tient À sa disposition. 

IL faudra attendre la première 
audition du juge chargé de l'affaire, 
ke 24 avril, pour conpaître l'aitude 
que le gouvernement indien entend 
adopter. 


ALAIN FAUJAS 


time, En matière de fret. l'utilisation 
complémentaire de la flone cargo 
d'UTA sur le réseau d'Air France 
augmentera la capacite permanente 
du groupe d'un tiers du chargement 
d'un Bocing-747. Le rapprochement 
des services des carburants des trois 
transporteurs pou un gan de 5 
millions de francs par an pour la 
seule compagne ΤΑ, 

Air France a réalise, en 1969, des 
résultats moins bons que l'année pré- 
cédente en raison des suites du long 
conflit social dans la maintenance 
{coût : 670 millions de francs}, de 
l'augmentation du prix du kérosène 
(24.2 % de dépenses supplémentaires} 
et de variations défavorables du cours 
du dollar, Le chiffre d'aflaures s'est 
élevé à 39,6 mmlhards de francs 
(111.8 %). Le bénéfice net consolidé 
du groupe, lui, s'est rassé : 821 mil- 
lions de francs {-27 δὼ), La compagnie 
a transporté [6 mulhons de passagers 
contre 14,8 et réalisé un remplssage 
record de ses avions avec un cocfli- 
cient de 70,5 %. 


La des aïguilleurs du ciel 
Fortes perturbations 
à Air Inter 

Les sections d'Athis-Mons et de 
Roissy du Syndicat national des 
contrôleurs du trafic aérien 
(SNCTA) ont déposé un préavis de 
grève pour la journée du vendredi 
20 avril afin d'exprimer te malaise 
des agents devant l'augmentation 
de 50 % du trafic en quatre ans et 
« le manque d'enthousiasme de 
d'administration à appliquer la ἴοι 
reconnaissant aux contrôleurs le 
qualité d'ingénieurs ». 


Cet arrêt de travail aura pour 
conséquence de perturber le trañc 
aérien français. La compagnie Air 
Inter annonce qu'elle est contrainte 
d'annuler la moitié de ses vols. De 
son côté, Air France prévoir d’as- 
surer, au départ de Paris, La totalité 
de ses vols longs-courriers οἱ un 
tiers de ses vols moyen-courniers, 


> Renseignements : pour Air 
Inter, (1) 45 39 25 25 et pour 
Air France, (1) 43 20 11 55 
{voila au départ) et (1) 
43 20 15 55. 


Sécurité sociale 
, 
Le débat 
sur la contribution 
: on 
de solidarité 

Le futur prélèvement sur l’en- 
semble des revenus destiné à la 
Sécurité sociale prendra Ja forme 
« d'une contriburion et non d'une 
cotisation », le Parlement « aura à 
détibérer chaque annèe de son taux 
et de son affectation » εἰ al n se 
substituera à des cotations 
sociahs », M. Pierre Bérépovoy, 
ministre de l'économie. qui s'ex- 
primait mercredi 13 avril.devant 
l'Assemblée nationale, n'a pas dis- 
sipé toutes les ambiguïtés qui 
entourent l'élaboration de cette 
future contribution. 


Si M. Claude Evin. ministre de 
la solidarité, à obtenu qu'elle 
prenne partiellement le relais de 
cotisations, il est également ques- 
tion qu'elle assure le financement 
de certaines depenses de sotidarité 
actuellement supportées par l'Etat 
(minimum vicillesse, par exemple). 
Alors que le projet de loi ne sera 
déposé qu'à l'automne, l'Hôtel 
Matignon va tenter dans les pro- 
chaines semaines de parvenir à une 
Synthèse — ou, At moins, à un 
modus vivendi — entre les proposi- 
tions de M. "oy ct celles de 
M. Evin, En tout état de cause, 
l'introduction de cet outil de finan- 
cement devra se faire « à {aux de 
prélèvement obligatoire égal ». 

En fait, le souci principal du 
gouvernement comme des parie- 
mentaires socialistes est d'utiliser 
cetie contribution COMME « un ἐπι. 
trument de justice sociale » Ce 
prélèvement scra « fégèremens Pro 
portionnel » mais, si la création de 
Plusieurs taux suscite de fortes 
réticences, il est acquis que des 
exonérations ou des abattements à 
la base seront introduits pour les 
bas revenus, Quant au débat sur sa 
déductibilité du revenu imposable, 
il n'est pas encore tranché, 


JM. N, 
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INDUSTRIE 


Sur le marché de l'innovation, 
la France est à la traine. Les 
dépôts de brevet y sont trois fois 
plus faibles qu'en Allemagne, et 
presque trente fois plus faibles 
qu'au Japon. Le projet de loi 
relatif à la propriété industrielle 
qui doit être discuté au Sénat 
jeudi 19 avril vise à remédier à 
cet état de fait grâce à de nou- 
velles mesures incitatives pour 
les inventeurs et à une meilleur 
diffusion de l'information sur les 
Σ à 

Les conseils en brevets d'inven- 
tion sont en émoi. Ces spécialistes 
du dépôt de brevet sont en effet 
actuellement sur la sellette pour 
une double raison. Tout d’abord, 
leur statut est en cours de modifi- 
cation comme pour l'ensemble des 
professions libérales, auxquelles ils 
appartiennent. Mais en outre leur 
activité va se trouver modifiée par 
la nouvelle Joi sur la propriété 
industrielle, proposée en conseil 
des ministres le 28 novembre der- 
nier et qui devait être présentée au 
Sénat jeudi [9 avril par le ministre 
de l'industrie, M. Roger Fauroux. 

L'objectif de cette loi est de 
remédier à la faiblesse de la France 
dans le domaine du dépôt de bre- 
vet. Les Francais ont déposé 
43 000 brevets en 1987 sur l'Hexa- 
gone, contre 32 200 poar les Alle- 
mands en RFA et 311 000 pour les 
Japonais sur La péninsule nippone. 
Ce faible score est inquiétant pour 
plusieurs raisons : il risque de 
conduire ἃ terme ἃ une aggravation 
du déficit mdustriel ; et il prive k 
pays de recettes liées à la vente de 
licences. 


TRANSPORTS. 


Feu vert pour Meteor 
et pour la ligne D du RER 


Le Syndicat des transports pari- 
siens (STP) ἃ donné son accord, le 
mercredi 18 avril, pour deux nou- 
velles liaisons ferrées à l'intérieur 
de Paris. La première, pour le 
financement de laquelle les discus- 
sions se poursuivent encore, est La 
future ligne de métro sans pilote 
Meteor que la RATP projette de 
construire entre La gare Saint-La- 
zare et Maison-Blanche (13<) par la 
gare de Lyon Bercy et Toïlbiac. Les 
travaux devraient commencer en 
1991 pour une mise en service en 
1995 et coûter 4,4 milliards de 
francs. Ξ 


Le STP ἃ aussi donné le feu vert 
au percement simultané d’un tun- 
nel de 2,5 km de long entre-la gare 
de Lyon et Châtelet-Les Halles qui 
mettra eu correspondance le réseau 
SNCF de la banlieue nord et celui 
de la banlieue sud-est. Cette nou- 
velle ligne du RER sera baptisée 
« D » et coûtera 1,5 milliard de 
francs. 


EN BREF 


τ Mouvement de grève à EDF- 
GDF. - Les directions d'EUF-GDF 
ont indiqué, mercredi soir 18 avril, 
que le taux de participation de 
leurs agents à la grève, lancée le 
matin même par la CGT, a été de 
14.7 %. Ce mouvement n'a pas 
provoqué de coupures de courant 
ai de 537, en dépit d'une baisse de 
près de 20 90 de la production élec- 
trique, La CGT proteste contre le 
Changement d'appellation des cen- 
tres locaux de distribution mixtes, 
désormais intitulés « centres de 
résultats » ou, pour le public, 
« EDF-GDF services ». Ces nou- 
velles dénominations constituent. 
seion la CGT, une arteinie à la 
« mission de service public » 
d'EDF-GDF, dans la mesure où 
ces centres deviennent, selon elle, 
des « centres de profits ». 


© Noyon « ville morte » contre les 
kypermarchés. — Environ 80 % des 
commerçants de Noyon (Oise) ont 
baissé leurs rideaux de fer, mer- 
credi 18 avril entre [4 heures et 
16 heures, à l'appel de l'Union 
locale des commerçants et artisans, 
pour protester contre les autorisa- 
tions accordées à deux bypermar- 
chés de s'implanter aux environs 
de la ville. Selon l'Union locale, 
ces 17 500 m° de surface commer- 
ciale supplé res ne Laisseront 
que 20 % du potentiel d'achat au 
commerce de proximité. Elle 
réclame l'annulation de [3 décision 


Pour remédier à cette situation, 
le projet de loi propose tout 
d'abord que des rémunérations 
spécifiques (primes) soient obligs- 
toirement prévues dans les conven- 
tions collectives. M. Jacques Thy- 
raud (RI), rapporteur de ce projet 
de loi propose un amendement 
visant à accentuer encore ce dispo- 
sitif, grâce à des incitations fiscales 
qui permettraient de déduire du 
revenu imposable la moitié des 
recettes que l'inventeur perçoit 
pour son invention. - 

Des mesures visant à améliorer 
l'image de marque des brevets et à 
en améliorer la diffusion sont 
ensuite prévues. « Les brevets souf 
frent de l'image folklorique du 
concours Lépine » estime M. Thy- 
raud. Le projet de loi prévoit donc 
un certain nombre de mesures 
visant à en améliorer la crédibilité, 
avec, en particulier de nouveaux 
dipositifs de lutte contre la contre- 
façon. Et il donne une base légale à 
La diffusion d'informations sur Les 
brevets par voie télématique . 1] 
s'agirait là d’une première dans le 
droit français. Il accroit également 


La situation de l'horlogerie en France 


Le projet de loi sur la propriété industrielle an Sénat ᾿ 
M. Roger Fauroux veut inciter les Français à innover 


le rôle et la marge de maneuvre de 
F'Institue national de la propriété 
industrielle (INPD) . ᾿ 
Les conseils en brevets, au nom- 
bre de 240 (travaillant avec envi- 
τοῦ 1200 salariés) seraient rebapti- 
sés « conseils en proprièté 
industrielle », εἰ intégreraient les 
conseils en dépots de marques, ce 
qui augmenterait leur nombre de 
50 % environ. À titre de comparai- 
son. cette profession compte envi- 
ron trois fois plus de membres en 
Allemagne. Pour l'ouvrir encore 
davantage. le projet de loi ne pré- 
voit aucune mesure restrictive 
quant aux actionnaires des sociétés 
de conseils en brevets. À la diffé- 
rence des sociétés des autres pro- 
fessions libérales dont il est prévu 
que la majorité du capital doive 
être détenue par des professionnels 
du secteur. Ce qui suscite le 
mécontentement de la Compagnie 
nationale des conseil en brevet. 
« Une telle mesure ne pourrait plus 
garaniir Le respect des règles déon- 
tologiques » affirme son président 
M. Jean Jacques Martin. - - 


AK. 


La société Cattin dépose son bilan 


La société horlogère Cattin a 
déposé son bilan mardi 17 avril 
devant le uibunal de commerce de 
Besançon (Doubs). Afin de permet- 
tre aux sous-traitants de se recon- 
vertir, l’activité devrait être main- 
tenue pendant six mois. Installée à 
Morteau dans le Doubs, la société 
Cattin était la dernière nue 
ture horlogère en France. Elle avait 
ea: commun avec La célèbre entre- 
prise Lip d’avoir opté pour une 
démarche industrielle intégrée, 
c'est-à-dire que ses 276 salariés 
réalisaient l'ensemble de la fabrica- 
tion des montres : boîtier, mouve- 
ment et montage. 


1986 déjà, 79 salariés avaient été 
licencié 


Douloureuse pour les salariés 
concernés, cette fermeture n'est 


cependant pas révélatrice de l’état 
de la profession horlogère. Selon le 
Comité professionnel du dévelop- 
pement de l'horlogerie (CPDH), 
quelque 250 entreprises réalisent 
un chiffre d’affaires annuel de 
3 milliards de francs et-le taux dé 
couverture de la balance commer- 
ciale atteint 88 %. Les fabricants 
de composants qui ont.joué la 
carte de la délocalisation revendi- 
quent même un taux de 204 %. 
Côté géographie, la tradition est 
respectée : le Doubs reste le dépar- 
tement de prédilection de la mon- 
tre. Les réveils et les pendules sont 


i en Alsace et dans | 


le Jura. L'horlogerie technique 
(programmateurs, compteurs) est 
plus disséminée sur le territoire 
national. | 


Au niveau mondial, les Suisses, : 


longtemps champions de f’horloge- 
rie, se retrouvent seulement en 
troisième position avec 13 % du 
marché. Le Japon, avec 42 Ὁ des 
ventes, et Hongkong (21 30) arri- 
vent en tête. 

F. Ch. 


“Utilisant des piles japonaises 
General Motors 
va produire 
des voitures ᾿" 
# ΓῚ CRE A ἊΝ 
électriques 
Le constructeur.automobile amé. ἢ 
ricain General Motors a décidé de 
lancer sur le marché une voiture - 
électrique individueite. Le -prési- 
dent du groupe. M. Roger Smith. 
l'a annoncé mercredi 18 avril lors 
d'une conférence de presse à Was-. 
hington: General Motors entend 
devenir le premier constructeur 
automobile du monde à produire . 
en masse ce type-de véhicule 
Jusqu'à présent, des problèmes. 
de batterie (obligation de recharger 


tous les 200 km) empéchaient. les .. 
voitures électriques d'égaler en. .. 


performance les automobiles. à 


essence. Ce problème serait résolu. .. 


M. Roger Smith n'a pas voulu . 
révéler les secrets technologiques à 
la concurrence.. En . début. de 
semaine, le constructeur automo- 
bile japonais Isuzu avait annoncé. 
qu'il avait mis au point ne noi 
velle pile électrique. ‘puissan 
rechargeable en dix secondes. 


Total va dévélopper 
un nouveau champ: de gaz . 
en Mer du Nord : 


Le groupe Total va développer: : 
un nouveau gisement de gaz em. 
mer du Nord, a annoncé le:groupe 
français mardi 17 avril. Ce gise- . 
ment. nommé .Caïster. est -situé 
dans le secteur sud de [a mer du . 
Nord britannique et détient 9 mil- 
liards de mètres cubes de réserves 
récupérables. Son développement ὦ 
sera réalisé par Total. opérateur, 
qui détient 45 % des interêts, et est 


. associé ἃ Canadianoxy (25 30). "ἢ 
. Ultramar (19 %) et Conoco {11 %). 


Une plateforme de Lee 
construite et " UC 

la Grande B e L'iavestisse- 
ment est-estimé"ä 200 mitions de 


‘livres (environ 2:müliards deFuc-r: 
‘et la production-du champs à ur 


scubes par an. Ὡς à 
Le gaz produit-alimentera une. 
centrale électrique. qui: sera 


peu plus d’un milliard de,mètre 


construite à Killingholme, dans le . N 


Yorkshire. A cet. effet Total Oil 
Marine, filiale du groupe Français, 


. vient de signer un accord avec la 


société britannique: National 
Power, qui construira la centrale et 
achètera le gaz-extrait de ce gise- 
ment ὁ ὌΝ 
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ÉCONOMIE 


La restructuration du capitalisme français 


Π — Trois modèles en concurrence 


Deux ans après la tentative de 
« dénoyautage » de [5 Société 
générale, un nouvel ordre sem- 
ble s'établir dans le capitalisme 
français entre les intérêts 
publics et privés {{e Monde du 
19 ἀντ. Mais dans ἴα monde 


dustrie,  banque-assurance, 


Le « capitalisme sans capital » 
qui a caractérisé la France jusque 
dans les années 70 avec des mar- 
chés financiers atrophiés et un 
verrouillage des actionnaires ne 
fonctionne plus quand la « guerre 
économique », devenue mondiale, 
se joue à coup de rachats d'entre- 
prises et de techonologies nou- 
velles- Hier les entreprises qui 
n'investissaient pas pouvaient 
néanmoins survivre, : Aujotird'hui 
elles meurent. 

Leurs besoins de capitaux seront 
énormes dans les années 90 pour 


investir, financer leur développe- | 


ment, préparer 1993 face aux 
concurrents allemands, acquérir 
très vite des parts de marché mon- 
dial face aux Japonais, prendre 
des positions en Europe de l'Est, 


publiques devront suivre la même 


évolution. Pour des raisons finan- - 


cières d'abord. Les dotations en 
capital qu'elles ont reçues de 


l'Etat depuis 1988 se sont élevées . 


à 27 milliards de francs quand, 
dans l'intervalle, les appeis aux 
marchés privés ont atteint le 
même montant de 27 milliards. Le 
mixage d'argent public et privé 
s'est donc effectué grosso modo à 
50-50. | 
Mais ia tendance pour l'avenir 
est nette. Les 27 milliards de dota- 
tions publiques comprennent 21 
. milliards d'effacement de dettes 
de Renault et d'Usinor-Sacilor, 
deux opérations qui ne 3e renou- 
velleront pas. Déjà, on a 
qu'en 1989 l'Etat a versé 4,1 mil- 
hiards de dotation aux nationali- 
sées, tandis qu'il leur demandait 
4,8 milliards sous forme de divi- 
dendes, Le flux s'est inversé pour 
la première fois depuis les natio- 
nalisetions, l'Etat recevant davan- 
tage de ses pupilles qu'il ne leur 
donne..Le gouvernement laisse, 
par choix budgétaire, une place 
toujours plus grande au finance- 
ment privé du secteur public, ce 
qui conduira immanquablement à 
des privatisations partielles. 


Le « bancassurance » 
on la banque-industrie 


etc. En outre, comme l'avait : 


relevé l'économiste François 
Morin ({e Monde du 4 juillet 
1989), la loi supprimant l'auto- 
contrôle — adoptée l'an passé — 
oblige à une recomposition géné- 
rale des tours de table. Les entre- 
prises doivent ouvrir leur capital à 
des partenaires stables, capables 
de les défendre en cas d'OPA. 
Bref, il faut de l'argent et des 
amis. . 
» Les finencements 
: τὸ prié : 

Dans cette quête, les entreprises 
privées ne-peuvent's'en:remettre ἡ 
unigiement à la Bourse sans ris- 
quer de perdre la maîtrise de leur 
actionnariat. li leur sera difficile 
aussi de se passer complètement 


du secteur public financier, qui 
distribue encore les deux tiers de 


l'ensemble des crédits bancaires 
en France. Par la Caisse des. 


dépôts, les compagnies d'assu- 
rances UAP, GAN, AGF, les ban- 
ques Crédit lyonnais et BNP, sans 
compter tous les organismes liés 


au logement, l'Etat reste un parte-. 


nairé incontournable. 
Paralléiemént les entreprises 


En outre, le choix fait par la 
France en faveur de l'intégration 
européenne déportera, doucement 
mais sûrement, dans le même 
sens. Ses partenaires risquent de 
nourrir une méfiance croissante 
vis-à-vis d'entreprises soupçon- 
nées d'être aïidées directement ou 
en coulisse par les fonds publics. 
Sir Leon Brittan, le très thatché- 
rien commissaire à la concurrence 
de la CEF, a 
. M. Michel Rocard lui ἃ répondu 
que le caractère public ou privé 
des ises relevait de la son- 
. veraineté de chacune des nations 


«εἴ p@s.de la Commission. Le pre- 
“ie χαραῖς ἡ fe tpais à SL gi 


les textés 
--du traité ΠΥ Rome pour ui, mais 
-pas l'esprit. Que Paris le déplore 
ou non, l'Europé est libérale et 
favorable aux privatisations. 
“D'ici ἃ 1993, date des élections 
- législatives et butoir de la Ppro- 
messe présidentielle du « ni-ni », 
les ouvertures au privé devront 
encore se faire discrètes et au coup 
par coup. M. François Mitterrand 


y veillera. Mais pour la suite, la 


direction est donnée : l'ensemble 
du Parti socialiste, des « élé- 
phants » à M. Julien Dray, est 
favorable à la mixité. 


Public-privé : la couleur des 
capitaux ne compte plus. Les 
entreprises voient s'élargir grande. 
ment le champ des possibles, mais 
le choix stratégique est plus com- 
plexe. Pour l'heure la « recompo- 
sition du capitalisme français » 
s'effectue selon trois modèles dont 
il est encore difficile de dire lequel 
sera dominant. 

Le premier est l'axe entre les 
banques οἱ les assureurs, que les 
amateurs de néologisme ont quali- 
fié de « bancassurance ». Le 
concept est très contesté mais il 
recouvre une réalité, L'UAP s’est 
ainsi liée à un partenaire public, La 
BNP (avec des participations croi- 
sées de 10 %), mais aussi à des 
groupes privés : Suez, Saint-Go- 
bain, la Lyonnaise et la Générale 
des eaux et, plus bin, l'empire de 
M. De Benedetti. 

Dans le clan traditionnellement 
concurrent, celui de Paribas, la 
« recomposition » est manifeste, 
Les AGF, publiques, essaient de 
s'allier au groupe financier priva- 
tisé actuellement, également asso- 
cié de l'assureur privé AXA-Midi, 
de Schneider et de financiers 
belges. Le GAN, troisième assu- 
reur nationalisé français, est Jui 
désormais soudé au groupe de 
banques régionales CIC et pos- 
sède, par ailleurs, 4,9 % de la 
Société générale. 

Le deuxième axe est tracé par 
les liaisons entre les banques et 
l'industrie à l'image du modèle 
allemand. Le rapprochement spec- 
taculaire entre Thomson et le Cré- 
dit lyonnais n’en est pas forcé- 
ment le meilleur exemple car il est 
né davantage de soucis politico-fi- 
satégaues. Thomson CS ἃ pré 

a 
féré se défaire de ses Aves 


financières contestées par le gou» - 
vernement, en les apportant'au:. 
Crédit lyonnais en échange d'une 
participation de 14 % du capital . 
de la banque. ᾿ 


à pousse 


᾿ Mais d'autres chiffres soulignent . 
‘un mouvement engagé dans La . 


fondeur du tissu industriel : τὰ 


1989 le Crédit lyonnais a accru ᾿. 
son portefeuille de participations- 


‘stables dans les grands groupes 
industriels de 38 % (le portant à 
18 milliards de francs), dans les 
PME de 73 % et dans les entre- 
prises naissantes (opérations de 
capital risque) de 86 %. Le Crédit 
lyonnais est partenaire de Bouy- 


. gues, du Printemps, des textiles 


‘ pourcents). Mais l'idée d'un 


DMC, des bois Pinault ou du dis- 
tributenr CFAO. La BNP affiche 
une croissance similaire. Son 
entrée dans le capital de l'éditeur 
Gallimard est éclairante d'une 
liaison banque-industrie qui, 
intervenant dans une passe déli- 
cate de succession, vise à assurer 
la pérennité de l'entreprise et sa 
spécificité. 


Le troisième axe est l'organisa- 
tion à l'image du modèle japonais, 
de « pôles » autour de certaines 
grandes entreprises, Cette structu- 
ration impose de transformer le 
« champion uational » en fédéra- 
teur des intérêts de son secteur . 
Saint-Gobain devient un pôle 
dans les domaines du verre par 
exemple, lorsqu'il prend 5 % du 
capital d'Essilor pour le protéger 
contre une attaque, Ou Peugeot 
daos l'automobile, lorsqu'il réor- 
ganise le tour de table d'Epéda- 
Bertrand Faure, fabriquant de 
sièges. 

Aucun de ces modèles ne s’im- 
pose encore vraiment et on peut 
même penser qu'ils se mélange- 
ront dans des « galaxies » aux 
formes compliquées (1), en fonc- 
tion des amitiés des hommes, des 
liens tissés grâce à leurs corps 
d'origine (Polytechnique, ENA...) 
ou de toutes les autres caractéristi- 
ques de l’« establisment à la fran- 
çaise ». Un tissage là aussi mixte, 
entremêlant le passé et les besoins 
nouveaux. 


Une certitude en tout cas : la 
France rejette le modèle américain 
ou britannique d'un actionnariat 
entièrement dilué où dominent 
des infidèies fonds d'investisse- 
ment à la recherche de profits 
maximaux. En 1987, M. Edouard 
Balladur avait piacé au sein des 
privatisées des « noyaux durs » 
d'un actionnariat stable. Ils 
avaient deux défauts : trop politi- 
ques. et trop éclatés (chaque 
actionnaire n'avait que quelques 


actionnariat riche et stable fait 
l'objet d’un consensus national. 
Les entreprises se cherchent des 
. noyaux durs publics, privés ou 
mixtes, mais capables de les 
- défendre et surtout de les financer 
‘ ὦ long terme. 


ERIC LE BOUCHER 
FIN 


(1) Haue Finance, {publication du 
poupe Expansion). n° 6-Printemps 
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Les résultats provisoires de FCI font apparaître, provisions, 
μα réa de 17 530 MF caue 9 461 MF ansée 


τῶ FCI devr ss À 8 chiffres par ln 
Ééresth pr nettement su] ces par 
des résuhats de ses filiales et socï6tEs en équivalence. 
PP Eannéo 1991 devrait cmfiriner cette enence, LORIE par Une 
Plus forte contribution aux résultats des σοοβέτέα non cotées, 
FCI continners ἃ renforcer les secteurs déjà existants, par plnsicurs 


VENTES PAR ADJUDICATION 


… Rubrique OSP - - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 38,15 CODE A3T puis OSP 


Vente au Palais MAI 1990 à 14 h 30 


APPARTEMENT à MONTFERMEIL (93) 
Résidence LES BOSQUETS - D 8, rue 
Mise à Prix: 100000 F 


M TOURAILLE, eroça, À Paris 9, 48, ru de CHcks- TEL: :48-144585 . 
Mr MIZON, sridic à bd. Sébanopol — Vishe ἰο voniroëi 
ἐ ΕΣ ΤΥ ΣΕΥ 


SR var (Var) Jeudi 10 Mai 1990 à 14 b. 


APPARTEMENT à SAINT SAINT-RAPHAEL (Var) 
série 


# Ta OU ALLÉS pour ts SUR Lande VA 10 


εἰ 27 avril de 14h 30 à 15h 30. 


GROUPE DE L'UNION DE FRANCE BANQUE 


UFIFRANCE IMMOBILIER 

Société civile de placements immobiliers à capital variable 
régie par La loi n° 70-1300 du 31 décembre 1970 

et le décret # 71-524 du 1= juillet 1971 


L'assemblée générale mixte réunie le 17 avril 1990 n'ayant pu 
valablement délibérer faute des quorums requis sur première 
convocation, il est rappelé aux associés qu'ils sont convoqués 
pour le MARDI 24 AVRIL 1990 à 11 heures au siège social, 32, 
avenue d'léne, 75116 Paris, à l'effet de délibérer sur le mème 
ordre du jour. 


CASINO 


La CFAO, ὁ détient 9236 % du capital de La Ruche méridionale, s'est 
engagée à les en tocalité au prix de 2 800 francs par action à Casino, ainsi 
RM RS RUE 


CFAO 


ἘΞ ΕΣ a cire pa 


pouvait δὲ trouver en de leader 
Dm ἃ ent Tape ἰδ développement futur de La 


maire qui lui 
Rache 
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UNLOG 


poesie 


Résultats 1989 


Les résultats consolidés du Groupe UNLOG pour 
l'exercice 1989, audues par Ses Commissaires aux 
Comptes, sont conformes aux prévisions indiquees le 
24 novembre 1989. 


Le chiffre d'affaires du Groure a aten, LD 49 
millions, en progression de 30 ἣν par rapport à 


Le résultat net consolidé après impôts ressort ἃ F, ]5,7 
æullions contre F. 16 millions en 1988. Le résultat net du 
Groupe est de Ε. 11,7 millions contre 11,8 millions. 


L'année 1990 doit voir la poursuite de la croissance du 
Groupe et le redressement de son taux de marge nette. 


Le Directoire proposera à l'Assemblée Générale d'UNLOG _ 
SA, de porter de ἢ. 2,40 à F. 2,60 le dividende par action. 


Es 


Le come d'aéminierasion d'en réuni Le 5 κυτὶ 1990 5008 la présidence de 
M Jacques Rusoon pour examiner les comptes de l'axcrcice écoulé et prendre 
coepaisance de l'activité et des mutations apportées à La composition du patri- 


moine. 
RÉSULTATS 

Les loyers et indemnités sc sont élevés à 125 millions de francs. Α patrimoine 

pet l'anpmeutarion à été de 5,92 %. Du fuit des cotalcn, αὶ hanses nette 


εκ Le résultat courant s'en établi à 122 599 000 F marquant une progression de 


POuT νῷ M0G- 
plus-values 


Le bénéfice net, pet, comprenant des plus-vaines nettes de cessions 
tant de 78 756 000 F, a été arrêté à la sommo de 202 487 000 F. Hors 
de cessions, Le bénéfice est en hausse de 5,01 %. 


Le Conseil d'Administration réuni le 4 Avril 1990 a arrêté les 
comptes de l'exercice “1989”. 


den 
Capacité d'autofnancement 
consoiée 


2 Gent art au Gro τᾷ 
= lu Groupe 
Résultat net/CA (en 49) 112% 


Sous l'effet d'une conjoncture favorable at de la croissance 

externe. le chiffre d'affaires alors que le 

taux de marge nette se maintient à un niveau trés satisfaisant. 
883.000 m° 


19,5% 
ἘΞ τας RTE. 
3: deT 480% 18% 


La part des activités “Bétons” et “Granulats” représente 
désormais 30% de l'activité du Groupe. 
RÉSULTATS DE LA SOCIÈTÉ 
Le résultat net progresse de 4% à 117,9 MF pour un Chiffre 
d'affaires de 913,9 MF (+8,90). 
La poursuite de l'effort d'investissement industriel et finan- 
cier. auquel 341 MF ont été consacrés a entraîné une augmen- 
tation des dotations aux amortissements et une dégradation 
du résultat financier, qui a représenté une charge nette de 
21% du chiffre d'affaires. 
RÉSULTATS PAR ACTION ET DIVIDENDE 

Le Conseil à l'Assemblée du 26 Juin 1990, la distri- 
bution d'un dividende net de 24 F par action (soit 36 F avoir 
fiscal compris). 


L__Crires amenés à une action) _ | une action) Ι 1988 | nes | sos | 
EST ΤΙΒΙΕ | +10% 
SUSDF | +idt 
Le revenu global par action dégage un rendement supérieur à 
50 sur les nn à la fin du mois d'avril 1990, 


“HOLDERBANK‘“ 


25 misons de T 


Étant ge eg 
premmer monter européen 81 MONA 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 45-55-91-82, poste 4330 
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Puissance en liberté 


Le téléphone portable Cellphone l'arme secrète de votre pouvoir; 
n’importe où, n’importe quand, Cellphone vous offre la maîtrise du monde avec: 
e Un choix parmi des modèles de qualité Pour en savoir davantage, décrochez voire 

e Une utilisation sur les réseaux Radiocom téléphone et composez notre numéro vert ἢ 


2000 ou SFR Ἴ 05 333 00) ᾿ 
e Ses services conseil, installation voiture, ou envoyez votre carte de visite à Celiphone, 


financement aprés-vente et garantie 158. avenue de Versailles, 75016 Paris . 


ES 


GROUPE CELLPHONE . : 


CELLPHON 
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AFFAIRES 


: Les silences de Bernard Tapie 


L'homme d'affaires parle de sport et de politique mais, en Bourse, son holding décoit certains. 
Va-#il s'orienter vers de nouveaux métiers ? Financier, par exemple... 


ἢ 


ΠΝ 
ἘΠ 
[ 


᾿ 
g 
ἢ 

à] 
. 
δὲ 
8 


Ι! 
͵ 
ἱ 


« coups » annoncés se font 


De plus, Bernard Tapie est pour le 
le devenir 


commenter 
matches de l'OM, les mœurs politi- 
ques ou la vie à Mar devient 
muet et surtout invisible lorsqu'il 
s'agit de ses affaires. « Main- 


tenant qu'il est coté, il doit faire 
preuve de réserves » explique1-on 
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C1 ‘endresse et Stéri- 
FRE pere ont 


Stratégie : le tour de piste de BTF 


autour du dossier SEDRI Sur les 


La palette de ces grands parte- 
is emivés oux 00168 de Ber- 


ACTION BERNARD TAPIE 
AU SECOND MARCHÉ 
62 ___Moyenne mençuolle sur çours δυο “ὦ 


158 
154 


capital 
lement à 100 milions de francs. 
somme modeste 
aux 120 milliards de francs gérés 
per l'assureur. « Nous 


de BTF. Le retrait de la holding de 
l'avenue de Frisdtand à Bet κα boue 
εχ : 


A son habitude, BTF s'était 
réservé une porte de sortie. Ss hol- 


di ne devait prendre le contrôle 

ematif de la SEDRI qu'une fois 

connus les résultats d'un audit de 
ise, commandé à 


BTF à cette société à à 
Biar-Gobain dans l'Oise Ἐπ ' 
d'un analyste financier. 


au début de cette 
année, BTF s'est-il alors essayé à l'art 
délicat du mariage d' ?Le 


actuel 


environ 1 % de ce montant à des 


Bernard Tapie Finance ras- 
semble aujourd'hui l'essentiel 
des activités industrielles du 
patron de l'OM. Celles-ci se 
concentrent autour des quatre 
pôes distincts : le avec 

erraïlon, Testut et l'irfandais 
Hanson Limited ; la diététique 
avec La Vie claire ; le sport 
avec Donnay intemational ; et ἰδ 
communication avec la part de 
ἐπ % détenue par BTF dans 


La holding, créée à y a un peu 
plus de deux ans. a longtemps 
donné de sévères migraines aux 
analystes financiers. « Manque 
de visibilité », « absence de 
consolidation des comptes », 
« modification constante des 

des exercices ». Depuis 
l'introduction en Bourse en 
novembre dernier, la transps- 
rence s’est améliorée. Difficile 
en revanche d'évaluer [8 réelle 
profitabilité des affaires. La plu- 
pant des sociétés ne paient pas 
d'impôts : elles bénéficient 
encore de reports déficitaires, 
formule qui permet d'imputer 
les pertes antérieures sur le 
résuhat. 


Peer cat re LR 
un peu plus d'un millai 

de francs de chiffre d'affaires, 
soit l'équivalent d’une solide 
PME, seul la pesage constitue 
en fait un pôle industriel à part 
entière. Les synergies sont 
réelles en et Han- 
son, spécialisés dans le pesa, 

grand public. Et BTF s’est très 
nertement engagé dans une 


Un groupe à géométrie variable 


politique de consolidation de 
τὸς positions à pl mon- 

, Sur une logique de 
ἐπ Σεμνὴ des sites. 


La production des balances 
mécaniques pour lesquelles le 
coût de ls main-d'œuvre est 
déterminant est désormais 
concentrée à Sligo en Irlande, 
tandis que l'usine d'Annemasse 
de Terraillon se consacre aux 
balances électroniques. L'en- 
semble  Terrsillon-Hanson 
détient une part de marché éva- 
luée à 20 % du marché mondial 
et à 51 % du marché européen. 
. En cas de revente, Bernard 

‘apie pourrait en exiger au mini- 
mum 500 millions de francs, 
l'équivalent du cluffre d'af- 
faires », note un bon observa- 
teur du secteur. 


Le potron de l'OM semble 
plus malheureux avec La Vie 
Claire, dont la cession prévue 
dans ls plaquette d'introduction 
en Bourse n'a pas été réalisée, 
bien que chez BTF on n'ait 
jemais fait mystère que l’on 
souhaitait s'en reurer. Donnay 
- acquis an 1988 - constitue 
l'unique survivance d'un pâle 
sport présenté encore il y a 
deux ans comme le cœur et le 
fer de lance de l'activité du 
groupe. Un pari risqué : le mar- 
Ché de la raquette est désor- 
mais soumis à une très sévère 
offensive asiatique. Et la diver- 
sification vers le golf du fabri- 
cent belge de s ne sem- 
bie pas avoir vrairnent avancé. 
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LE MONDE ro Β 
VOUS AIDE -ὸὖ ANS 
ΓΥΤΊΞΙ 7 ΤΥΙ, ee 
VOS DOSSIERS 


LE DOSSIER TYPE 


no 
1. pour le dossier. 


2. DES ARTICLES COURTS ET FACTUELS parmi ceux 

publiés récemment dans Je Mande et ses publications. 
UN PLAN RIGOUREUX et des têtes de chapitre 

3, - couvrant l'ensemble des aspects d'in problème. 


DES COURBES, DES GRAPHIQUES ET DES 
À. TABLEAUX originaux et adaptés. 


LA RÉFÉRENCE 
EN MATIÈRE PÉDAGOGIQUE 


Les Dossiers et documents du Monde sont couramment uti- 
Hisés dans l'enseignement secondaire. ΤῈ on pr cg 


2 DOSSIERS EN 1 


* Tous les mois, les Dossiers et documents du Monde publient . 

|. deux dossiers d'actualité, de quatre pages format quotidien 

. 1 chacun, sur des pays, des faits de société ou des problèmes 
. d'économie. Deux fois par an, ils traitent sur seize pages d'an 


PARMI LES DOSSIERS RÉCEMMENT PARUS 


@e LES MULTINATIONALES e LES RELA- 
TIONS EST-OUEST ὁ L'EUROPE DE L'EST 
e L'ESPAGNE e LES CONFLITS RELI- 

GIEUX ὁ L'ÉCONOMIE DE LA DROGUE 


A PARAITRE EN MAI 


Φ Un numéro spécial «révisions du bac» : pour actuali- 
ser ses connaissances avant l'examen. 
© Le dernier état du monde : États-Unis, URSS, Chine, 


Japon. 
e Le dernier état de la France : la politique économique, 
Femploi, la production, le commerce, La balance des 
paiements, la monnaie. 


ὃ plus significatifs 
Monde, du Mono diplomatique du Monde Ge lédnctin. 


| ‘Avec es Domi ot Document, le Monde σαντο τὰ doeume 5. - DES CHRONOLOGIES précises et détaillées. 


sances, retenir l'essentiel et conserver une information dura- 


| PREMIER DOSSIER SECOND DOSSIER 


= L'HISTOIRE | LA MONNAIE 
DUFRANC | ÉLECTRONIQUE 


.Le Monde Dossiers et documents retrace lhsois du fran ἀ a fin de I conde gere mondiale Va-t-on vers la démonétisation ? En quelques années, les cartes de crédit sont devenues un moyen 
anodin I analyse les efforts des gouvernements pour faire du franc une monnaie forte et met de la grande distribution. Elles ont connu un développement soutenu grâce aux multiples initiatives 


du 
perspective le franc dans son contexte européen. Avec de nombreux graphiques et des statisti- des commerçants. Néanmoins le chèque se porte toujours bien. Le Monde Dossiers et documents 
sont satisfaits de ce nouveau moyen de paiement. Seul obsta- 


: Late ta commerçants et usagers 
a fees Cie : La frande, dont a France décent le record du monde, malgré l'amélioration des dispotitifs de 


“TRENTE ANS DE FRANC LOURD 


5 és tique εἰ des dévaluations en cascadé ont 6 P'après-guerre avec un mament 
eee ses appelé aussi « franc » ; lancé le 1x janvier 1960, 


ε -UNE MONNAIE RESPECTÉE 
“L'ai “dans le système monétaire permis une stabilisation progressive du franc. La 


ire européen a permis 
volonté des différents nan ra pare 
US ; 


- LE FRANC, SATELLITE DU MARK . 


Malgré bonne tepue, le franc reste on satellite ὅπ mark-Le syndrome du frère» plane sur la 
ν RP en ΣΣΩΝ 
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+: 


AFFAIRES 


Les mirages de « Trump-City » 


Deux mois après l'annonce d'un divorce-spectacle qui fait jaser — et rire — le tout-New- York, Donald. Trump- a: inauguré : 
ses dernières machines à sous à Alantic-City, une cité en proie au chômage δὲ aux “problèmes raciaux... τ 


ATLANTIC-CITY 
de notre envoyé spécial 


EPT beures trente du 

matin, c’est l'heure des 

retraités et ils ont parfois 

du mal à monter à bord 

du bus de la « Gray 
Line » le long de la 2" Avenue de 
Manhattan. Tous des habitués, 
sobrement vêtus, qui posent l'ano- 
ταῖς ou le fichu pour papoter plus à 
l'aise en attendant d'arriver à l'Eldo- 
rado, Ateuecion là où les 
machines à sous et leurs grilles mul- 
ticolores permettent d'oublier la gri- 
saille quotidienne. 

Deux heures et demie à l'aller, 
autant pour le retour, cela n'a pas 
l'air de rebuter Sophie. « Vous 
savez, on discute. Et puis, on nous 
passe un beau film, c'est comme 
dans l'avion … » Elle va souvent à 
Atlantic-Ci Elle sourit avec un 
air coquin : « Souvent, trop 


souvent … » Combien 7 « Trois fois 

semaine. Mais, attention, il 74 
des fois où je ne joue presque pas ! » 
Comme cette retraitée de soixante- 
quatre ans, trop seule à New-York, 
ils sont des milliers à fuir chaque 
jour la Grosse Pomme pour alier 
croquer La fortune au bout du New- 
Jersey, dans cette petite ville sinistre 
qui, depuis dix ans, essaie de rivali- 
ser avec Las Vegas. 

Aujourd'hui 5 avril, Αἰβαπεῖ City 
s'est donné un nouveau prophète. Îl 
est grand, blond, mince, « beau gar- 
çon », estime Sophie, et très connu. 
Un peu pour sa spectaculaire réus- 
site dans l'immobilier, davantage 
pour sa volonté mille fois annoncée 
de devenir le roi des casinos, beau- 
coup plus pour les facéties de sa vie 
privée qui l'ont conduit jusqu'à faire 
de son divorce un véritable show à 
la « Dallas ». C'est d'ailleurs son 
portrait, celui de Donald Trump, 
que Fon projerte en ce moment sur 


{Publicité) 


Préfecture de Seine-et-Marne 


Prélecture de T'Yeune 


AVIS D'ENQUETE 


Ouverture d'une enquête présisble portant à le fois sur : 
l'euBeé μυῦδων de le modfianion du praet de sente de ls conten MEULURS AN 977) — 
SENS de l'auturoute À δ PARIS-TROYES sur le territoire des communes de 


département de l'Yonne : SERBONNES, SOUCY, SAINT-CLÉMENT, SAINT-DENRS-LES-GENS. 
Ἡλρράναμα de lard τ. 159. 5 de node de lrtaniame δε ἀρ ἐς δοὺν euett à δὲ tee ας Pare 


priedon pour caves d'utilité ‘elative aux 


des cpérations 


publique suaquêtes préslsbles portent 
entrent dans le Champ d'application de Le loi n° 89-830 du 12 juillet 108 τοινῦνο à le démocratte 
sation des enquêtes publiques at à le protection de l'arvronnentent.} 


du 4 ai 1090 ent 


enquête précitée dont ln 


arrêté inerprétectocal prescrite l'ouvertars de 
corde ee ἐμοὶ πα Pa ok de mar ΣῈ πιὰ τα var 28 μὰν 1890 inclus, 


Le ofge principal de l'enquiite set à le préfecture de Sehe-et-Marne : 
ΓΈ — Qi ne tctres adorer 72010 MEL Cden où τοῖο cos” 
Épargne pcq alont adressée. 


Ἂν bureeu — Afisires 


corwlssion d'enquête, nommée par la président du wibunal adruinistratit de VERSAILLES, 


«οἱ αἰαὶ conposte : 


Drébiéant. M, Edgar MSN, innésiour Molirné 6e Fnale mile des wave putes du Lénine 


et dis l'industrie, an 


Membres ttoisires τ ΤῊΣ Pare LAAYE, lgécier dlonnete es ἪΡ. en ποτα. ΣΝ, Bcber 


BODSON, retraité τω service cha 


Mecnbre suppééent : M. Léon SEBAOUN, cirecteur de préfecture on rotralte. 
Ua marbre du la commisslon d'enquête δα derdra à ls disposition du public pour reoavoir 208 


As préfecture de MELUN 

A la sous-préfecture de SENS 

A la mairie de SOUCY 

A la able de SIVRY-COURTAY 

A la mairie de FORGES 

A la mairie de MAROLLES-SUR-SENE 


Le vendredi 29 join 1990 de 15 h à 18h 

Le vendredi 29 μὰν 1990 de 15 h à 18h 

te jeudi 14 join 1990 de 9 h à 12H 

1e mardi 12 juin 1900 de 13 h 30 à 17 h 30 
Je jeudi 21 μη 1990 de 14 h 20 à 18 h 30 
Le jeudi 14 Juin 1090 de 16 h à 18h 30 


im Lemaire 
rires ‘enquête : à 


de l'Yonne 
AN ON Pro. À A neue paper ἂν “era si que dans l'amenls des com. 


"Bars éguienen déco, dans le males des conrmanes concernées, Le doser séclique à la 
mise en compatibilité de leur plen d'occupation des sols. Un ecempleirs de chacun de ces dossiers 


werz. δὴ outre, déposé à la préfecture de 


Pendant l'enquête, les personnes ittécessées 


connelssence den donsiers et 
creprèe : 


Re qq Prcatigran Lahaie τιτὺκκερ landes cs 
AE φαρκοῖεω Seine-et-Marne. à la préfecture de l'Yonne. à ls sous-préfectures 


fa sous-préfectore de SENS : 
- ni ment ΩΣ et de 19 h 90 à 17 h Gours fériés excaptée}. 


© Mairie de SIVRY-COURTAY : 

— de hand au vendredi du 13 h 30 à 17 h 30 
— le samedi de 10h à 12h 

© Makte de SANT-GERMAIN-LANIS : 
— men de 18h à 19h 30 

— lemertredi de 4h à 17h 

— lavendredi γα ἢ ἃ 32h 

© Mairie de V: 


'ALENCE-EN-DRUE : 
- po eu ἐν 11 Ν ἃ TA GRAIN 


— mercredi de 15h à 1Bh 
— le vendredi ds 11h à 12h 
© Mairie de LA 

el Pi p 162 18h 

— lasemed deg hà 125 

© Mairie de FORGES : 

— Le merci otie jeudi dis 14 h 30 à 18h 30 
© Bari ὧν 


παναϊ ou vendredi da ὃ ἢ à 12 het de 14h 30 18h 


MAROLLES-SUR-SERNE 
— le had, παντί, jeudi at vendredi de 16 ἢ à 18h 30 


© Mairiods 
- lun 
— lmerndide 17hà 19h 

© Maria de FOUUU : 

— lundi de 14h à 15h30 

— Je mardi et le vendredi de 17 h à 19h 
— fe mercredi et la jeu de 18 h à 19 h 20 
© Mairie de CHATLLON-LA-BORDE : 
— lemerdi de 4hà 18h 

- hjudids FERRER 

© Mairie de CUY 

_ le ane de 10h à 12hetde 178} 18» 
— Ga mers νυ same de ἸΟ à 12h 

© Mario de LA 

- νιν" κα 4h 18 à 15h 30 

— lomercaï de 17hà 19h 

— le samedi de ἸῸΝ ἃ 12h 

© Mairie de MICHERY : 

- Det pla) of alt) 
— fe samedi de 9 b à 17h 

© Mairie d'EVAY : 

— lormarcredi de 14h 2 15h 

— tvencredi de 17h à 18h 

© Mairie de SERSONNES : 

- Dress nan Ton 

= brie N {1 


= DD SR SLI hot de 13 4 30 8 18h90 


CASENOY : 
Jeudi et vendredi de 14h à 16 h 30 


— dumerd en vendredi de ἢ à 12 ἢ et de 13 b 30 17} 15 


Φ Mairie de SAINT-CLÉMENT : 


— demand au vendredi de ὃ hà 12h οἱ ἐκ 15H 185 


— lesemedideShà 12h et de 18h à 17h 
© Mais de SAINT- 


-DENIS-LES-SENS : 
= agir ον. 


Une permemencs sers φθαζίαι, en dehors des jours ouvrables, 
te préfattre du BENR-ET-MANNE οἱ ἃ ἐς préfoceere de ΓΥΌΝΝΕ Le cernes 28 mask 


La commission 


ἔνδον DORE NO ag en 1 en δὲ 


dlaponeca d'un délel d'ur mole, à compter de ln date de εἶδαν de 


πέρα »es conclusions mot- 


Copis de rapport et des conclusions sera déposée dons tous les lieux où a'eut déroutée l'enquirg 
pour y tre, sens délal, tenus à le disposition du publ pandent ua an ἃ compter de la ἀν! de 


cite ὅθ Γι 
Penn mers 


Ixaéresaéen pourront obsenir communication du rapport et des conclu 
Ῥεῖ ὧν Game dns le RS ééon ας τ ΚΙ ù 


en s'adressent su 
Les) 1078 tre 12e do le Bert d'atole un documenté sement Ὁ, 


Aucsrre le 4 διε 1820 
La préfet ds l'Yonne 


PE 


écran géant à l'entrée du Taj Mahal, 
cette « Huitième merveille du” 
mande », selon la publicité, parée 
aux couleurs de inde, le mauvais 
goût en prime. 

Sur 400 000 m’? ceinturés par 
d'mnombrables minarets et autant 


de cristal à n'en plus finir et, bien 
sûr, le casino avec ses 3 000 
machines à sous et ses 160 tables de 
jeu. L'hôtel contigu et ses 1 250 
chambres — dont la suite Alexandre 
le Grand à 10 000 dollars la nuit - 
est l'immeuble le plus haut du … 
New-Jersey, plastronne le promoteur 
Plus Band, plus Faute plus Cher 
us gran us haut, plus 
aus Four so « le plus 


propre mise représente 225 225 millions 
de dollars. Le reste, l'essentiel (675 
millions), a été souscrit sous forme 
de junk bonds, ces obligations « de 
pacotille » à fort rendement mais à 
haut risque qui ont notamment 
mené la firme Drexel Burnham 
Lambert à sa perte. 

Donald Trump joue gros et il le 
sait A cause du malaise qui sévit 
depuis dé nombreux mois à Wall 
Street, les junk bonds n'ont pius la 
cote et la plupart de ces titres se 
frlsat eu ce nome 2525 An-der 
sous obligations, 
les « Taj Mahal Funding 14 ri 

1998 », ne font pas exception. V. 
pour le principal, quant aux intérêts 
à verser aux prêteurs, ils représen- 
tent 95 millions de dollars pour la 
seule « Huitième menelle du 
nur Pour arriver à équilibrer 

come payer ses 6 500 
Employés { (et les centaines d'ouvriers 
PO LS qui our αὐ dre Liber 
gés et nourris dans une voi- 
Sins δὲ οπτθηάδα! que δ α Diet 
teur » rm verse 

ἐπ e ἃ 5,50 dollars de 

face aux aléas clima- 

tiques a Ru) attire aussi les 

Joueurs, mais uniquement par beau 

temps ...), le casino doit gagner au 

minimam 1 million de dollars par 
jour. 


du chiffre d'affaires 

« Pour qu'un établissement de jeu 
gagne 1 million, il faut que ve 
receltes, c'est-à-dire ce que les 
joueurs misent, atteignent sept fois 
plus ν, explique un concurrent voi- 
sin qui, néanmoins, se félicite des 
retombées qu’exercera le Taj Mahal 
sur l'ensemble de la station. « Selon 

qu'il de la chance ou pas, un casino 
gagne entre 12 % et 17 % des 
sommes en jeu. Espérons que Donald 

a de la chance … » 

Pour l'instant, en dépit des quan- 
tités d'adversaires ἱ a valu sa 
suffisance, cet ancien élève de la 
‘Wbarion School of Fmance de l'uni- 
yersité de Pennsylvanie a toujours 
joué La fuite en avant. Sans rencon- 
trer trop d'obstacles. A quarante- 
trois ans, ce jeune homme qui se 
verrait bien un destin national si les 
locaux de la Maison Blanche 
n'étaient pas si étroits croit encore à 
sa bonne étoile. 

CE θα σδαῖΣο de le ϑεῖ nee 
yorkaise a excuses. Lorsqu'il se 
rend à Moscou pour discuter en per- 


DR. 


sonne avec Mikhaïl Gorbatchev du 
problème de l'hôtellerie de luxe en 
URSS, c'est le numéro un soviétique 
lui-même qui lentreprend sur le 
thème du désarmement. Un sujet 
sur lequel Donald Trump avait, 
certes, sa petite idée ... 

Donald est d'abord un bâtisseur. 
| com pes Μὲς = Mer 

ποθι plus gran: 

son pére, était dans Fimmobilier de 
quartier : une affaire prospère de 


lesquelles continuent à loger quan- 
tité d'habitants de Broo et de 
Queens. C'est dans ce dernier quar- 
tier que Donald a grandi avec ses 
quatre frères et sœurs. Une enfance 
paisible, une adolescence plus stu- 
dieuse, ponctuée de visites sur les 
chantiers, avec Papa, et de quelques 
tournées dans les rues avoisinantes 
pour ramasser les bouteilles vides et 
encaisser la consigne à l'épicerie. Le 


Donald en 1988 pour 407 millions 


de dollars (ma « Mona Lisa », dira- 


ἢ, le Trump Piaza, le Trump Park 


et, surtout, le Trump Tower où 


[ 
ἱ 
à 
1 
8 
ἕ 
ὃν 


L'immobilier est certes une valeur 


sûre, mais l'investissement tarde 


parfois ἃ dégager du cash flow. Fort ἢ 


de cet enseignement, Donald 
Trump, qui achète en passant, pour. 
750 miltions de dollars, une succes- 
sion d'immenses terrains situés sur 
le West-Side de Manhattan en atten- 
dant d'y construire la Cité de la 
Télévision (an projet avorté}, sinté. 


resse aux Casinos. Et plus exacte- . 
ment à Atlantic-City où, en 1982, ET 


un seul établissement avait vu le 
Jour, le Tropicana, sur fond de règle- 


ments de comptes, au'sein de La. 


mafia des jeux, qui régulièrement, 
éclaboussaient la municipalité. ᾿ 


New-York ἃ Boston et ἃ Wishing- 

. ton, une flotte de quelques hélicop- 
tres et le Trump Princess, le yacht 
acheté à Adnan Kashoggi.. uu autre 
spécialiste du luxe étalé qui .compa- 
ταῖς aujourd’hui devant les tribu- 
naux de Manhattan pour avoir aidé 
Imelda Marcos, la veuve de l'ex-dic- 
tateur, à faire quelques em 


De tous les actifs de Trump, les 
plus « liquides » sont naturellement 
les activités liées au jeu, un secteur 
très sensible, lui aussi, à La conjonc- 
ture économique. Or, pour la pre- 
mière fois depuis dix ans, Atlantic- 
.City a vu son chiffre d'affaires sta- 
en 1989, avec des revenus de 
2,8 milliards de dollars, contre 4,6 
milliards pour les casinos: du 
Nevada (Las Vegas). Plus récem- 
ment, en janvier et février derniers, 


. Je Trump Castie ἃ vu ses :recettés - 


Avec le Tai Mahal, son tolsième cmaino à Atlantic CH Doraké Tang veut upplater Las Vegas ῳ 


des affaires, déjà ! A vingt-huit 
ans. Donald décide de franchir le 
Rubicon, en l'occurrence l’'East 


le Er un ps 
A qe y 
tral Station, au cœur de la ville, et 


'ar- 
- gent de la famille et beaucoup p de 
le 


bonnes intentions, il en fera 


L'année suivante, en 1976, il ren- 
contre aux Jeux olympiques de 
Montréal une championne de ski 
tchèque, lvana, de deux ans sa 


gée 

s'affirme femme de Lête. Elle prend 
une part active aux affaires de son 
mari et, en quinze ans, l'album de 
famille s'épaissit. Aux côtés de la 
photo des trois enfants, une 


impres- 
sionnante collection dunes à 


prestigieux ει pe gr 
Hyatr, et le prestigieux Plaza Hot, 
face à Central Park, acheté par 


la Mecque des machines à sous. 
Ce que Donald veut … Quelques 


mois plus tard, le promoteur immo: 


bilier converti à la roulette maugure 
le Trump Plaza sur les planches 
d'Atlantic-City, suivi_ quelques 
années plus tard par le Tramp Cas- 
tle, daus la marina, et, aujourd'hui, 


et : par le Taj Mahal. Trois casinos au 


même endroit, c’est le maximum 


autorisé par la.commission de... 


contrôle du New-Jersey. « Le 
» devra s'en contenter, mais 

il lorgne déjà vers Las Vegas. 
Hypothéquée à hauteur de 50 % 
environ par un endettement qui, 
exception faite du Trump Tower et 


dépasse les 3 milliards de dollars.” 
Car aux actifs immobiliers new-yor- 
.kais et aux tables de jeu de 
« Trump-City », il faut ajouter un 
autre Trump Plaza à Palm-Beach, 
en Floride, le manoir de Greenwich 
(Connecticut), les cent dix-huit 
pièces du pied-ä-terre de West- 
Palm-Beach, les vingt-deux Boeing 


open vas Rs cc 


D me 


cédente, tandis que son 

les pieds dans l'eau, le Plaza, ἃ subi 
une baisse d'activité de 10 %. D'où 
les ‘préoccupations que peuvent 
éprouver certains financiers à l'idée 


vivent à deux blocs de là, parmi les 
dealers de drogue et les sans-abri, 
qui ne seront jamais « de la fête ». 

« À chaque fois qu'un casino s'ou- 
vre, nOuS VOYONS progresser noire 
clientèle de dix pour cent», dit 


ristes à l'effigie de l'organisation - δ 


Trump. Il est responsable de l’Atian- 
tic City Rescue Mission, un orga- 

- nisme chargé de venir au secours 
des alcooliques, des drogués._…et des 
joueurs qui font aussi partie de sa 
« clientèle ». 


Les potins de la colère 


« Personne en Amérique n'a 
fer ce que j'ai fair. Pas aussi 
june .… #, sime à dire Donald 

. Comme nombre de 

gran s personnages, l'homme 
d'affaires le plus médiatisé des 
Etats-Unis {alors qu'il n'accorde 
que Rod pa pt entretiens ᾿ la 
presse parfois un peu les 
pédales. Fais le plus surprenant 
est sans doute ce tic étrange qui 
10IgeR coIer BON Noms θὰ τοῖπ. 
qu'il achète. Trump re 

Τα Pia, Trump Shuttie..., 
iste est longue. Ἄτετ σον ΕῚ 

l'un ego Θχϑοθιθό, certes, mais 


identification 
qui. déborde er ement les 
de Donald 


entourage 
doivent aussi dispenser les pait- 
lettes à foison. ᾿Ξ 


Mais qu'en est-il quand, pour 


une banale affaire de. 
époux Trump, étroitement liés 
sur le plan affeiras, volant 
pur none en vente libre pe 
parents re scandale font assaut 


de révélations ? Les sors Lu 
pauvre Hana, répudi « 
Donald » au profit de! Maria 


dans ta de 
cPèmes à t à bronzer, res 
sans fard. 


« En termes d'image, nous 
ra ‘avons pas enregi: 

tion négative après l'annonce du” 
divorce, ce serait même panee te 
contraire, affirme ce publicitaire 
qui cor compte les Trump parmi ses 
. D'après certains de nos 

confrères travaillent aussi - 
on aurait même 


Long-lsland, Trump Travel and 
Tours, ae Ἢ ‘accuse d'utiliser 
immédiats d der l'intéressé devant 
fes tribunaux, estimant que 


c'était plutôt le triste exemple 


eu be Lies eu He 
- LES lent AE Marat. 
A 


par Donald qui 
léser les intérêts de ladite 
agence. 
Une lettre . 
de plainte 


Dans le même esprit, le promo. 
teur-croupier a aussi cherché à 


. contrôler l'utilisation de son 


Liz Smith 


Tous ne sont pas de cet avis. 
Dans un pus aussi puritain que 
les Etats-Unis, plus d'un homme . 
politique a vu sa carrière brisée 
pour Un Goup de canif au contrat 
“e mariage. Serait-on plus toié- 


rant pour les brasseurs d'af- : 


faires ? Donald Trump 8 senti le 


danger. Feu de temps après son 
, Î attaquait on justice une 
betite agence de voyages de 


image à avan. μ᾿ ira Li 
ns, |es. « ossi 9.» es 
poti Ρ 


choisi de 5. 'épancher auprès de 
, 18 «.potineuse-» du 
Daily News, qui, la première, a 
« sorti » l'affaire : la rupture eu 
sein du couple le plus caricaturai 


- d'une certaine vie new-yorkaisé. 


Distillant des confidences qui 
devaient le faire passer pour un 
brave garçon εὔϑροη pret à jouer le 
ffutur) bonheur d'Ivana — sans lui, 

— Donald avait misé sur le New 
York. Post, le concurrent direct. 
Affaire-rondement menée. L'ex- 


championne des Jeux de Mon- 
tréal passe. désormais pour äpre 
au gain. Dans cette course à. 
l'image, Donald Trump peut faire 
encore -plus fort - et encore 


fman. ge en qu ‘elle + lui avait 
remontrances sur 


dei fait des 


ses commentaires dans le 
Très émue par cette sanction qi 
Pourreit inciter les 
88 plaindre plus souvent πη 
commentaires négatifs les 
concemant, le communauté des . 
analystes 8 vivemént réagi’et . 
continue à 5e mobiliser pour évi- 
ter toute dérive. Mais Doriald 
Trump a obtenu ce qu'il a voulu : 
éliminer j'intrus pour ces. 
« potins » qui Ci pes pu 
contrôler, 


EM. 


immobilières sur le dos de l'Etat 
philippin. 


ELA TR 
ἢ σα μα ΠῚ ὡν" 


Ὁ oh θα de 
ae 1, Lara 
Ps Dane. Ῥω; 

D δε déllens mnt muscx. 
EST ESER NES 
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A SNCF est passée τόσο 
modo de, 210 millions de, 


directeur commercial fret SNCF. 


Nous pouvons espérer jaire croître son. che: 


trafic. Le transport combiné, lui, est 
un produit peu rentable mais'qui pas: 


ou « deux étoiles » à l'hôpital 


Des hôtels 


E céntre hospitalier d'E 

va se doter. d'un Hôtel, 

* Une formule qui nus. 2e 

tout à fait in des 
ont été 


blissements 
construits à proximité du centre .. 


CRE NE 


Ni LE pi a Ὁ 
jui ἀξ Villejuif, fait - 


figure d'svantnrée : l'hôpital était . 


propriétaire du terrain et 
un taux d'occupation (ἰδ ETS 


25-26 septembre 1988). Mais celui 
d'Evreux pourrait être le premier 
maillon d’une véritable Péhaîne 
d'hôtels installés dans l'enceinte.des 

ou juste à οὔτέ sur des ter- 


déjà plusieurs commandes en car- 
L'histoire a commencé en Afri- 


que. Roland Favre, un ingénieur de 
varante-cinq : ans, et des experts 


un Consiat surprenant. 
Leur projet ΚΣΤ s'est réduit à la 
construction d'un « plateau techni- 
que », sans lits. par suite de la sup- 
pos à de crédits ; mais celui-ci 
foncuianne finalement assez bien : 
un véritable village africain s'est 
formé autour des salles d'interven- 


tion chirurgicale. Ce n’est pas une . 


révélation. Aux Etats-Unis et au 
déjà commencé à ὡς 


des hôpitaux. En France même, 
pouvoirs publics et gestionnaires 
d'hôpiteux ont pris conscience du 
poids de l'hôtellerie dans le budget 
des établissements. 


Pour lancer Ron Francs les 
hôrels-hôpitaux, avre Crée, 
au début d'octobre 1989, une société 
ad hoc avec la Foncière des 
Champs-Elysées Promotion (dont la 
banque Indosuez détient 33 %) : il 
prend 51 % du capital et la Foncière 
49 %. Roland Favre, qui a lui-même 
dirigé une société de maintenance 
hospitalière, s'entoure d'architectes 


_ TABLES Ὁ AFFAIRES 


sède un potentiel considérable de 
croissance en raison des 


: mode d'acheminement. Reste le 


wagon isolé qui est un créneau très 


dbielle parce que nous nous sommes. 


. daissé distancer par le comion qui est 
pain quel ira et. parce que 
οὕ πος y perdons de l'argent». 

La SNCF a donc décidé de rester 
présente Là où son offre est attractive, 
C'est-à-dire sur les trajets d'au moins 

‘ 400 km entre deux grandes zones 
économiques dont la forte activité 
permet de remplir convenablement 
les wagons isolés. Ailleurs, on fer- 
mera les gares au trafic fret de façon 
à ramener de 3 500 à 1 200 le nom- 
bre de celles qui seront accessibles à 
. la dientèle. Cette concentration s'ac- 


fermetures 
gaspillage d'un outil de production 
largement sous-utilisé. «C'est vrai, 


* reconnait M. Poinssot, cette stratégie 


n'est pas acceptée facilement par les 


lesquels 
la prise en compte de Peine 


en milieu hospitalier : 


isés comme Vale εἰ 
PP Late Lafon, de se l'ingé- 
Ἐπὴν μορέειδς comme Jacques 
Gobillar résident d’Hospi- 


et de médecins .comme 


doppement de la chi bula- 
ina eo ἘΤΞ 


Encore. marginale en France (3% 
ose réprésen! 
pe am toire D 
Etats-Unis 30 % des interventions, 
réalisées dans la journée avec des 
techniques de moins en moins inva- 
sives (ou sanglantes). Le mialade doit 
. ensuite recevoir des soins réguliers, 


ne pour d'éventuels soins 
d'urgence, 


Une vitrine 
pour le cœur 


πῃ quarante- 
cinq ans : conçoit. investit et 
gère, « Côté cour », ΓῚ 

reçoit les mêmes clients on Dérel 
normal ; « côté jardin ». il accueille 
les patients et leurs familles : il passe 
un conträt avec l’hôpital pour le 
logement des malades (2 francs 
environ, plus un forfait repas, au 


total 350 à Evreux). 


Au centre hospitalier d’Evreux, un 
vieux bâtiment a été démoli pour 
laisser place à un hôtel de 72 
bres : « Nous allons offrir un envi- 
rornenant di iférent aux malades, 

perspective développement 
de la chirurgie ambulatoire, dit Jean- 
Paul Bastianelli, le directeur de 
Fhôpital. Et nous ne prenons aucun 
risque financier » alors que les possi- 
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£e Monde SANS VISA 


mou 155 Ε, Polssous, fruits de mer et crentacés 


covverts. Sur demande, érade de μεῖς, 


᾿ cette activité 
τ joue ‘à la fois sur les progrès de la chirurgie ambulatoire 
‘à sur les contraintes économiques. du secteur de la santé 
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_ AFFAIRES 
. La SNCF veut enrayer le déclin du fret 


le trafic des marchandises. donne bien du souci à la société nationale. Pour relancer la machine, 
“elle se lance dans une politique rigoureuse. L'heure des choix a sonné 


RS LE de 
&ique. Nous ne 

peine pour leur expliquer € leur réex. 
Pliquer que notre mission est de 
transporter le maximum de fret com- 


. Patible avec l'équilibre de nos 


comptes : ce qui veut dire, pas n'im- 
porte où et pas à n'importe quel 
Prix » 


Accord 
avec le transport routier 
Pour profiter de l'explosion du 
en cinq ans de 15 % à 25 % dans le 
trafic ferroviaire, la SNCF a lancé de 
pouveaux services dans les remor- 
ques frigorifiques ou dans les citernes 
chimiques. Elle souhaite, surtout, 
arriver à signer dans le courant du 
mois d'avril un accord de coapéra- 
tion avec la Fédération nationale des 
transports routiers (FNTR). La chose 


. n'est pas aisée, même si les deux par- 


tenaires semblent condamnés à s'en- 
tendre. Aucun des deux ne veut se 
Cantonner au rôle de sous-traitant de 
l'autre qui aurait in maîtrise de la 
commercialisation et lui imposerait 
ses tarifs, Lequel des deux sera le 
«uractionnaire» misérable ou le 
« logisticien » prospère ? 

«11 y à beaucoup d'approches irra- 
tionnelles dans ce dilemme, répond’ 
M. Poinssot. Selon Les flux, le mari- 
time, le ferroviaire ou le routier est 


bilités d'investissement Emi- 
ne Loose ΠΗ « Εἰ 
des HE, es n'est pas nou- 
veau », ajoute-t-il, serein, 


La décision, approuvée de 

zouteil d'abmbrisration α 
ΒῚ 

ἃ Evreux ni à la ΠΟῪ, ταὶ 

ÉRLE MAR RATE 

1| = 

t-il pas cautionné ce type d'initiae 

tives en inaugurant l'hôtel de la 

chaîne Campanile mstallé à côté de 

FE 1 Gustave-Roussy de Ville- 


Selon le patron d'Hospitel, [es 
Roi itaux pourraient économiser 
àä1 francs par jour et par 


sées, ils peuvent investir dans les 
nouvelles technologies médicales εἰ 
se redéployer dans un espace libéré 
de lirs. » La sociëté vise deux clien- 
tèles : les établissements en expan- 
sion ou, à l'inverse, ceux qui doi- 
vent se reconvertir pour survivre. 
Hospitel a déjà quelque trente pro- 
jets en discussion. Deux sont déjà 
signés — un à Antibes, l’autre pour 
un hôpital de long séjour à Belle- 

ville-sur-Saône (Rhône), — et deux 
où trois autres seraient « proches de 
da conclusion ». 


Surtout, Roland Favre espère voir 
aboutir le projet d'Institut du cœur 
du professeur Christian Cabrol (Je 
Monde du 16 mars 1988) : l'hôtel de 
100 chambres prévu serait une 
excellente vitrine pour lui. L'Assis- 
tance publique de Paris a déjà 
donné son accord à cet institut, ins- 
crit dans son prochain plan direc- 
teur. Elle créerait pour lui un 
« groupement d'intérêt public » 
dont elle détiendrait 51 %, d'autres 
organismes publics (INSERM, 
Caisse nationale d'assurance-mala- 

die. universités) 25 %, le reste étant 
LA par une fondation réunissant 
des entreprises mécènes. On attend 
Le feu vert du ministre de ln santé. 


YANNICK GUIHENEUF 
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trectionnaire ou logisticien. sous-frai- 
Lant ou maitre d'œuvre. Nous faisons 
d'un et l'aure, et l'importarz, dans le 
transport combiné, est qu'aucun des 
partenaires ne soir enfermé dons une 
fonction. Oui, la SNCF souhaite accé- 
der à cer important marché, que la 
route détient ἃ 60 % ou 80 %, en 
acceptant de n'être que le traction. 
naire de celle-ci à conchiion que notre 
rôle de logisticien soit reconnu auprès 
des grands clients qui nous font 
confiance de longue date. Le trans- 
port combiné ne recevra aucune aide 
De l'État pour son exploitation mais 
de contrat de plan stipule que celui-ci 
supportera une part du 1,5 milliord 
de Jrancs que nous dépenserons 
pour le bien commun du rail et de 
De = afin d'aménager les infra- 
Structures. » 

En effet, la SNCF met peu à peu 
ses ponts et ses tunnels au gabarit 
des grands conteneurs maritimes 
inventés par les Américains. S'étant 
refusé pour des raisons de sécurité et 
d'économie À surbaisser, comme les 
chemins de fer suisses ou britanni- 
ques, les wagons par l'emploi de 
petites roues, elle aura mis à La 
norme « B+ » l'axe Paris-Lyon-Mar- 
scille-Espagne et Modane en 1993 et 
l'axe Le Havre-Rouen-Paris en 
1996 ; les autres seront achevés en 
1997. 

La société nationale se préoccupe 
aussi d'adapter son matériel pour 


“IT 90... 


transborder plus vite et à momdre 
coûr. Elle choisira dans quelques 
mois entre les prototypes de « του. 
trailers » que lui préparent les 
constructeurs ANF et Arbel, Le 
« roadtrailer » es une pete mer- 
veille venue, elle aussr, des Etats. 
Unis où trois mille unités circulent 
déjà depuis quatre ans : c'est une 
semi-remorque dont le chässis ren- 
forcé se monte en trois minutes sur 
des bogies ferroviaires, 


La fin 
du désert 


Plus tard, le projet de recherche 
« Commutor » dira s'il est possible 
de robotiser les gares de triage pour 
vider aussi vice les trains de mar- 
chandises que les trains de voya- 
geurs. La SNCF et les cherains de fer 
suisses et néerlandais travaillent sur 
un traitement des conteneurs qua 
réduirait l'arrêt des trains à quelques 
minutes et qui permettrait des cor- 
respondances immédiates pour le fret 
du vingtième siècle. 

La SNCF a encore dans ses car- 
tons des projets futuristes pour ne 
plus perdre une tonne de fret. Les 
TGV ant leurs voies réservées : poure 
quoi les trains de marchandises n'au- 
raient pas les leurs pour rouler de 
plus en plus vite, sans être gènés par 
ks rames de banlieue et les express ? 
Les tunnels sous les Alpes et les Pyré- 


nées, qui relieront le réseau à grande 
vitesse français aux réscaux rahens 
et espagnols, seront, bnen τὰς. access 
bles aux convois de fret. La SNCF se 
verrait bien offrant un service de 
messagerie international à bord de 
ses TGV qui, Là encore. damerasent 
k pion à l'avion... 

En attendant ces lendemains qui 
chantent, la SNCF se tient prête à 
poursuivre traversée du désert, 
a Nous demions connaître une lreère 
croissunce de notre trafic qu nous 
“πέτα de δ, 5 nullard ὡς tonnes. 
kilomètres en 1930 à δ. ou Δ. mule 
land ἐπὶ 1994, Notre équilibre finan- 
cr dépendre de la pourunte de la 
chute des prix routiers que ont dinar 
πιὸ de 20 % en quatre ans en francs 
cunsant. Nous tons sur une not 
velle diminution de 10%. Au-dekh an 
devrait assure à un retour du hadon- 
cer, car trop d'entreprises de trans. 
port vivent du non-respect des règles 
essentielles 1 cela ne peut durer éler. 
nellement. 

» J'ignore quand, mais on ussistera 
à un renouveuu du τωι lorsque le 
camion aura saturé {es routes. Nous 
nous mettrons en postion de profiter 
de ce regain lorsqu'il se produire 
D'ici à 1994, nous nous eflurcerons 
de stabihser les tonnages que nou 
transportons comme nos parts de 
marché. Après cette dute, nous espèe 
ons pouvoir être vraiment Ofenih. » 

ALAIN FAUJAS 


Un salon qui réunirait l'informatique et les 
télécom, qui serait nouveau, qui aurait lieu à 
Paris avec, en plus, une envergure européenne ? 
Evidemment, ça ressemble à une belle histoire...” 


Ceux qui rêvaient vont pouvoir se 


réveiller : IT 90* est le 1“ Salon 
regroupant l'offre en matière 
de télécommunication et d'informatique 


gros systèmes ! 


. Ceux qui rêvaient vont pouvoir se réveiller: à partir de 
98. les entreprises n'auront plus l'obligation d'avoir un 
“centre” dans chacun des pays où elles sont implantées. 
D'où la nécessité d'établir des réseaux performants. Ainsi, 
sous le haut patronnage de France Télécom et du SIST. avec le 
soutien de la DG X111 de Bruxelles. les plus grands responsa- 
bles d'entreprises européennes viendront orienter leurs 
choix dans l'exploitation de réseaux régionaux. nationaux εἰ 


internationaux. 


Le ton des rencontres risque donc de laisser fort peu de place 
au réve : il suffit de savoir que IT 90 est aussi une convention 
internationale des télécommunications. pour se convaincre 
que la seule magie présente sera celle d'un monde enchanté 


par le professionnalisme... 


“L'événement européen eaformatique et wlecon: 


100.000 LIVRES 


EN STOCK 
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Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 
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ÉCONOMIE 


COMMERCE EXTÉRIEUR 
Rénmion informelle des ministres du GATT 


Le contentieux entre les Etats-Unis 
et la CEE domine toujours l'Uruguay round 


Les ministres du commerce 
d'une trentaine de pays mem- 
bres de l'Accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce 
{GATT) vont confronter leurs 
points de vue jeudi 19 et ven- 
dredi 20 avril à Puerto-Vallarta, 
au Mexique, lors d'une réunion 
informelle destinée à faire le 
point sur les négociations com- 
merciales — Dites de l'Uruguay 
Round - qui piétinent alors 
qu'elles doivent s'achever 
en décembre 1990. 


Dès les rencontres préliminaires 
qui ont eu lieu mercredi 18 avril 
entre la représentante américaine, 
M Carla Hills. et le vice-prési- 
dent de la Commission euro- 
péenne, M. Frans Andriessen, il est 
apparu qu'aucune solution n'était 
en vue concernant les différends 
euro-américains qui dominent 
l'Uruguay Round. La CÉE venait 
de rendre public à Bruxelles son 
rapport annuel sur les obstacles 
rencontrés par ses exportaleurs, 
qui dénonce une cinquantaine de 
« pratiques déloyales » 
américaines : quotas, protection 
des marchés publics, obstacles fis- 
caux ou réglementaires au niveau 
local. et représailles décidées dans 
le cadre de l'article 301 du Trade 
Act de 1988. 


Une nécessaire 
impulsion politique 

Washington, qui accuse aussi La 
CEE de pratiques prolectionnÈstes, 
vient pour sa part de pro 
dans un rapport une p dure 
permettant de réexaminer ἃ poste. 
riori les décisions du GA de 
vérifier leur application et d'in- 
demniser les pays lésés, idées que 
n'accepte pas la CEE. 

Dans cette atmosphère peu 
amène, que peuvent apporter les 
ministres, alors que les techniciens 
qui partementent en permanence 


au siège du GATT, à Genève, ne. 


parviennent pas à progresser sur la 
winzaine le. dossiers" en cours 
l'examen ? 212 réunion de Mexico 


sera-t-elle l'occasion d'une impul- 
sion politique qui semble singuliè- 
rement manquer à ces négociations 

entamnées voilà trente-nenf mois ? 

Le ministre canadien du com- 
merce international, M. John Cros- 
bie, va proposer la création d'une 
nouvelle organisation pour rempla- 
cer ie GATT, dotée notamment 
d'une structure plus efficace de 
règlement des différends commer- 
ciaux. M> Hills, au nom des Etats- 
Unis, a apporté son soutien à cette 
initiative, à condition qu'on 
« accord solide » soit d’abord réa- 
lisé dans le cadre de l'Uruguay 
Round. Du côté japonais, on craint 
que l’idée d'une nouvelle organisa- 
tion mondiale du commerce ne 
détourne les-négociations actuelles 
de leur objectif qui est de libérali- 
ser les échanges non seulement de 
produits industriels et agricoles, 
mais aussi de services, ces derniers 
ayant été jusqu'ici exclus du 
GATT. 

Chacun proteste de son attache- 
ment au multilatéralisme (défini- 
tion en commun des règles du jeu} 
et au libre-échange. Maïs au 
moment où les pays de l'Est s'ap- 
prêtent à entrer de plain-pied dans 
Je commerce international, le 
moins que l’on puisse dire, c'est 
que l'attachement des nations com- 
merçantes au système qu'elles ont 
elles-mêmes élaboré et qui a fait 
ses preuves (l'an dernier, les 
échanges internationaux ont pour 
la première fois dépassé jes 
3 000 milliards de dollars) n'est 
pas réaffirmé de la façon la plus 
éclatante. : 


D'où la nécessité, exprimée par 
le commissaire européen, Frans 
Aadriessen, dès son arrivée au 
Mexique, de « clarifier les positions 
et les tendances » pour définir le 
« profil » des négociations dans 
leur phase finale. Car beaucoup 
craignent à présent que les diffé- 
rents pays ne laissent pourrir la 
situation jusqu'au dernier moment, 
. au risque d'un échec embarrassant 
de l'Uruguay Round. : 

8. Gh. 


FINANCES 


Tirant parti du boom des matières. Rd ᾿ 
La Société générale de Belgique ἃ dégagé 
un bénéfice de 3 milliards de francs en 1989 


Les dirigeants de la Société géné- 
rale de Belgique (groupe Suez) ont 
affiché mercredi 18 avril. à Paris, 
leur satisfaction devant les excel- 
lents résultats de l'entreprise 
conquise de haute lutte en 1989 
sur M. Carlo De Benedetti. Le 
groupe industriel, recentré aujour- 
d'hui sur quatre secteurs de base -- 
l'industrie, les métaux non ferreux, 
les services et la finance — a 
engrangé un bénéfice de 20,1 mil- 
liards de frants belges (soit plus de 
3 milliards de francs français). Le 
recentrage industriel sur les points 
forts du groupe est dû autant à une 
politique vigoureuse d'investisse. 
ments (18 milliards de francs fran- 
çais sur deux ans) qu'à des désen- 
gagements de secteurs jugés non 
stratégiques comme les télécom- 
munications. l'informatique et le 
négoce (6 milliards de francs). Un 
bon tiers des bénéfices proviennent 
cependant du boom des matières 


premières (métaux non ferreux 
Comme le zinc) et de la stabilité du 
dollar. Une seule ombre au 
tableau : l'endettement du groupe 
qui ἃ fortement augmenté entre 
1987 et 1989, puisqu'il est passé de 
15 à 27 milliards de francs. 

M. Etienne Davignon, le prési- 
dent de la SGB a, par ailleurs, 
confirmé la volonté de M. Cario 
De Benedetti de céder les parts 
(15 %) de ja SGB que détient 
« l'ingegnere ». U ἃ cependant pré- 
cisé que la question n’est «pas 
d'une actualité forcenée ». 
M. Gerard Worms, directeur 
ral de la Compagnie financière de 
Suez, a ajouté que le « reclasse- 
ment se ferait d'un commun 
accord » de manière à ne pas peser 
sur les cours et pour que le nouvel 
actionnaire représente un plus 
pour les activités de la SGB. 

Y. M. 


NEW-YORK,_ 11 δ 
Chute 

La remontée des-teux d'intérêt à 

long terme aux Etats-Unis a provo- 


qué une: vive baisse de Wall Sureet 
mercredi. L'indice Dow Joncs des 


. valeurs vedettes z clôturé à : 


2 73288.en baisse de-32,89 points. 
Wall Street avait pourtant bien 
commencé la journée avec une 
légère progression à l'ouverture 
avant que la tendance s'inverse et 
s'accélère en milieu de séance. 

Quelque +49 millions d'actions 
ont êté échangées. Les baisses 
étaient deux fois plus nombreuses 
que les hausses : 1 049 contre 471. 
471 titres restaient inchangés. 

Le département du commerce ἃ 
annoncé mercredi une réduction de 
30.1 % du déficit commercial amé- 
ricain en février. Malgré cette 
baisse due principalement à une 
fore diminution des importations 
américaines, les experts estiment 
que les perspectives du commerce 
extérieur restent médiocres. La 
forte hausse des taux d'intérêt 
explique également l'accès de mau- 
vaise humeur de ia Bourse. Les 
taux sur les bons du Trésor ἃ 30 
ans, principale valeur de référence. 
ont ainsi grimpé à 8.84 % mercredi 
après-midi contre 8.71 % mardi 
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. LONDRES, 18æ1 Ÿ 
Baisse 
La chute de Wall Strect'a remis 


en.cause mercredi la petite reprise 
enregistrée à l'ouverture du mar- 


ché. L'indice Faotsie des cent prin- - 


cipalés valeurs a cédé 8.6 points à 
2 205.9. Le marché était calme 
avec. à 16 heures locales. 323 mil 
lions de titres échangés contre 
233.5 millions mardi à la même 
heure. 1 

Les chiffres des ventes au: détail 
en Grande-Bretagne publiés-mer- 
credi étaient pluôt:bien accucillis 
par les opérateurs. Mais cette nou- 
velle n'a pas réussi à soutenir la 
tendance face aux craintes de stag- 
flation. ravivées par la baisse en 
février de la-production industrielle 
britannique et La hausse des coûts 
par unité produite. De nombreux 
secteurs 56 sont affaiblis. notam- 
ment les alimentaires. les bancaires, 
les assurances ct les compagnies 
régionales de l’eau. Le groupe 
d'hôtels Trust 
house Forte (ThF} s'est replié après 
l'annonce de ses résultats añnuels 
et à la suite de prévisions d'ana- 
lysies sur une baisse de son pro- 
chain bénéfice. La compagnic de 
médias Caron Communications a 
chuté en raison de la réduction de 
la demande dans la publicité. 
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dans un marché actif en rai- 
son notamment de-la fermeté du 
yen face au dollar.-L'indice Nikkei 
. 4 gagné 2,4 % soit 696.35 yens à 
29.945,41 yens.. Pour les Opéra- 
- teurs; le dollar et les taux d'intérët 


+ dut sans doute atteint récemment ‘“|' 


leur niveau maximum. Le marché 
des actions devrait donc retrouver 
ke chemin de la hausse. ὃ 
Le volume des affaires s'est net- 
tément gonflé pour atteindre en 
milieu de séance 400 millions de 
titres contre 180 millions mercredi 
matin εἰ 450 millions pour toute la 
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FAITS ET RÉSULTATS 


o Merrill Lynch: retour aux bésé- 
fices au premier trimestre.- La plus 
iniportante firme de courtage de 
Wail: Street. Merrill Lynch. 8 
annoncé un retour aux bénéfices 
au prenrier trimestre 1990, mar- 


renforcement de l'alliance avec le 
groupe britannique WCRS. Euro- 
com attend pour 1990 une progres- 
sion de 20 % de son résultat n net 
Courant. 
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La crise limanienne 
M. Dmmas propose 
qu'un comité d’experts 
de la CEE étudie 
« d'éventuelles actions » 
Le ministre français des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, ἃ 
annoncé mercredi devant l'Assem- 
blée nationale que le gouverne- 
ment français avait demandé à la 
Communauté économique euro- 
péenne de nommer un « comilé 
d'experts » pour étudier le pro- 
bième de la Lituanie et envisager 
« les éventuelles actions » que 
pourrait entreprendre l'Occident à 
l'égard du peuple lituanien. 


Le ministre a jugé « préoccu- 
pante » la situation entre la Litus- 
nie et l'URSS, situation qui « se 
tend » et « peut empirer ». « Les 
dernières décisions du gouverne- 
ment de Moscou de réduire les rela- 
tions économiques avec la Lituanie, 
at-il souligné. peuwnt être lourdes 
de conséquences. Cela justifie plus 
que jamais la nécessité du dialo- 
gue. » 

M. Dumas a rappelé que ja 
France n'avait « jamais admis 
l'annexion pure et simple de la 
Lituanie, d'abord par l'Allemagne 
nazie et ensuite par l’Union soviéti- 
que » et qu'elle avait κ salué 
comme il convenait la volonté du 
peuple liruanien de recouvrer son 
indépendance ». ” 


également 
nos informations page 2 


Ὁ Pas de visa eu URSS pour une 
délégation ntaire 

- Une délégation du bureau de 
l'Assemblée nationale qui devait se 
rendre à Vilnius et ἃ Moscou du 17 
au 19 avril π᾿ pas quitté Paris 
comme prévu mardi, l'ambassade 
de l'URSS ayant fait savoir qu'il 
n'était « pas possible, dans la situa- 
tion actuelle et compte tenu du 
grand nombre de demandes », de 
délivrer les visas nécessaires. 
M. Coffineau (PS) qui devait prési- 
der la délégation, a jugé « regretta- 
ble » cette décision. 


La saisiné di Conseil conifitutionnel 
Les députés socialistes font pression sur l'opposition 
en évoquant l'hypothèse d'un référendum 


L'intergroupe de l'opposition à 
l'Assemblée nationale a décidé, 


mercredi 18 avril, de constituer - 


un groupe de travail chargé de 
rédiger des amendements au 
projet de réforme concernant la 
saisine du Conseil constitution- 
nel (/e Monde du 19 avril). Les 
députés RPR, UDF et UDC qui 
campaient sur leurs positions 
divergentes ont jugé plus pru- 
dent de se donner un peu de 
temps avant d'arrêter définitive- 
ment leur jugement mardi pro- 
chain 24 avril, date de l'examen 
de ce texte. M. Mermaz, prési- 
dent du groupe socialiste, a évo- 
qué mercredi la possibilité d'un 
recours au référendum, par le 
président de la République, en 
cas de blocage parlementaire. 

La scène se passe mercredi matin 
18 avril à la fin ἃ de la réunion de 
l'intergroupe de l'opposition qui 
rassemblait plus d'une centaine de 
députés dans une salle du 
deuxième sous-sol de l'Assemblée 
nationale : M. Philippe Séguin 
tient la plume, entouré de 
MM. Pierre Méhaignerie, président 
du groupe UDC. Bernard Pons, 
président du groupe RPR, Charles 
Millon, président du groupe UDF 
et quelques autres députés. L'ac- 
couchement semble difficile. Les 
dernières touches sont données au 
communiqué de l'intergroupe sur 
l'attitude de Ι᾿ l'opposition à propos 
du projet de réforme de La Consti- 
tution (saisine du Conseil constitu- 
tionnel), équilibre subtil du dit et 
du non-dit pour que tout le monde 
s'y retrouve. C'est le soulagement... 

Quelques minutes auparavant, le 
maire d'Epinal avait pris la parole 
pour convaincre ses amis empêLrés 
dans des prises de position diver- 
gentes de mettre au point un texte 
de compromis : « Nous ne pouvons 
nous permeitre de nous retrouver 
devant le Parlement tout à l'heure 
sans avoir élaboré une position de 
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». Pendant la réunion, 
Ἢ Εἰ puté des Vosges avait pris La 
précaution de préparer un texte 
conciliant les trois positions, 
de l'UDF, celle du RPR et celle de 
l'UDC. : « La réponse de l'UDC 
ἐπ: expliquera M. Séguin un peu 
plus tard, « oui au projet quoi que 
… » ; celle de l'UDF, « non, sauf 
si … » :; enfin celle du RPR était 
ns à condition que … » 

ière moûture disait oui à 
la re orme tout en La jugeant trop 


imparfaite ur être adoptée en 
l'état. M. Jacques Chirac avait 
donné son imprimatur. 


Charles Millon suggérait que soit 
précisé que les commissaires de 
l'opposition proposeraïent pour La 
semaine prochaine une batterie 
d'amendements. Ainsi, après le oui 
de principe était affirmée avec plus 
de force la volonté de modifier 
profondément le projet, voire de le 
bouleverser pour en empêcher 
Fadoption. 


M. Chirac : 
« oùi au principe » 

Dans les couloirs du palais Bour- 
bon, ceux qui étaient opposés à 
cette réforme expliquaient me:z0 
voce que « de toute Jaçon, le projet 
était planté 1 ». D'autres, minori- 
taires, protestaient contre une 

opposition Qui se fourvoyait en 

usant, pour des motifs politi- 

ques, une réforme allant dans le 
bon sens. M. Jacques Barrot 
(UDC) comme M: Jean-Jacques 
Hyest (UDC) ne cachaient Tape 
mécontentement. « Faut-il s'oppo- 
ser pour des. raisons de tactique 
politique aux progrès de l'état de 
droite se κοντα ἢ M. Jacques 

arrot. À l'inverse, il serait 
que le président de la L'Rnbqe 
soit renté d'en tirer un bénéfice 
politique, immédiat en en faisant 

objet d'une querelle dont l'arbi- 
trage serait confié au référendum 
dans un contexte “passionnel » 
M. Hyest affirmait que «. ls eme 
ties techniques » avancées‘à l'U] 
comme au RPR ne lui issaient 
pas convaincantes. « Nous ne pou- 
vons pas nous opposer à une fenêtre 
ouverte sur un droit nouveau ri 
estimait également M. André Rossi 
(UDF), qui semble dans son 
groupe n'être soutenu que par une 
petite poignée de députés." 

Une fois n'est courame, [ἴω 

résident du. RPR, M. Ja 

irac, qui est intervenu lors de el 
réunion, s'est montré très proche 
des chèses centristes. 1] est vrai que 
dans le passé il avait déjà défendu 
le principe de cette réforme consti- 
tutionnelle. Mais Tr son, très caté- 

rique, a surpris plus d'un giscar- 
pe « Il n'y α pas de possibilité 

pour nous de ne approuver ce 
lexte Ὧν», at-il 9 Fe Oui au 
principe », a-1-i té, tout en 
expliquant que le eve Bar des 
pouvoirs du Conseil constitution- 
nel exigeait un renforcement de 
son audience (notamment le mode 
de désignation du Conseil et une 
éventuelle ratification par le Parle- 
ment. 

Le président du groupe UDF, 
M. Millon, a, voulu s'opposer à ce 
« oui si. » en défendant son 
« non, sauf si +. Pour M. Millon, 
cette position permettrait à l'Oppo- 
sition d'anticiper sur un évenruel 
recours du chef de l'Etat au réfé- 
rendum (article 11). I pense au 
contraire qu'il serait plus difficile 
de s'opposer à un tel dum si 
l'opposition avait affirmé dans un 
premier temps trop haut et fort son 
Qui au principe d'une telle réforme. 
Subtil débat sémantique … 

En toile de fond de ce débat 
s'inscrivait toutefois une crainte 
qui n'avait rien de sémantique : 
celle de voir le Parlement une nou- 
velle Fois affaibli. C'est ainsi que 
M. Pierre Mazeaud (RPR) a évo- 
qué là penpective d’un « gouverne. 
ment JT À ceux qui évo- 
 quaient istence à l° étranger de 


quelques « cours suprêmes » fonc- 
tionnant d'une façon parfaitement . 
démocratique et efficace, 
M. Mazeaud 2 répondu que dans 
ces pays (les Etats-Unis par exem- 
ple), le Parlement était doté de 
pouvoirs autrement plus forts 
qu'en France et qu'il n'y avait 
donc pas discordance entre le juge 
et le Pégslateur : : « Avec cette 
réforme, le juge risque de s'ériger 
en censeur du législateur» a 
affirmé M. Francis Delattre (UDF) 
tandis que M. Jean-Yves Chamard 
(RPR) s'inquiétait du « risque de 
dérapage vers un gouvernement de 
juges ». 

Remarquant que la position de 
tous les groupes n'est pas homo- 
gène, M. François Bayrou (UDC) 
estimait-qu'il y avait à l'heure 
actuelle des choses plus impor- 
tantes « que ce projet de réforme de 
portée limitée ». Δ estimait plus 
urgent de s'occuper du problème 
du contrôle parlementaire et de la 
limitation du recours au 49-3. 
Mëême écho du côté des giscar- 
diens, MM. Michel d'Ornano et 
Alain Lamassoure : « ἢ s'agit d'un 
énorme changement constitutionnel 
qui ne peut intervenir sans que l'on 
modifie d'autres aspects de la 
Constitution ». affirmait le pre- 
mier, tandis que le second-jugeait 
le contrôle α priori de la loi qui 
fonctionne actuellement parfaite- 
ment satisfaisant. M. Lamassoure 
se faisait encore plus explicite dans 


sa démarche politique en expli- f 


quant : « Nous tenons la clé du 
vote. cela se monnaie!» Et le 
député ΔῈ de citer nn certain 
nombre d'autres réformes chères à - 
M. Valéry Giscard d'Estaing : 
mandat présidentiel à cinq ans, 
renforcement de l'indépendance de 
la magistrature et du rôle du Parle- . 
ment, référendum rs 
populaire. Bref. pour M. Lamas- 

soure, ou ce « {oi » est accepté ou 
FUDEF refuse son soutien. 


L'article 11 


Pour les députés de l'opposition 
dui voient d’un bon oeil cette 
réforme, l'affaire semble bien mal 
engagée car, si elle parvenait tout 
de’ même à passer le seuil de l'As- 
semblée nationale, des..votes 
conformes du Sénat paraissent 
hautement hypothétiques.-Reste- 
rait alors pour le président la pos- 
sibilité d'abandonner l'article 49 
de la Constitution pour se tourner 
vers l'article 11 et le référendum 
direct. 

Le président du groupe socialiste 
de l’Assemblée nationale, M. Louis 
Mermaz, a évoqué mercredi cette 
possibilité, estimant que « ce serait 
une bonne chose si le chef de l'Etat 
y recourait pour contourner l'obsta- 
cle d'un Parlement réticent ». Cez- 
tains députés de l'opposition se 
demandaient si le chef de l'Etat 
irait jusque-là, au risque de se 
retrouver, comme pour la Nou- 
velle-Calédonie, avec un. faible 
taux de participation. D'autres 
jugéaient la partie avantageuse 
pour l'Elysée et potentiellement 
désastreuse pour l'opposition. 
D'autres encore. comme 
M. Séguin, doutaient du recours à 
une procédure qui rappelleraient |. 
trop les précédents gaullistes de |. 
1962 et 1969. 

La question reste en suspens 


pour l'instant, alors que le compte | 


ἃ rebours ä commencé à l'Assem- 
blée. La commission des lois com- 
mencera l'examen de la réforme 


après jour ici dens mon 

-pett coin : J'en ai marre, 
je suis crevée, j'en fais trop. Je 
me lève à 5 heures du-mat, je 
prends le métro, je ponds ma 
crotte, je déjsune pes, rapport à 
la ligne, je vais en salle travailler 
mes fessiers et mes pectoraux, 
16 week-end j'ahane ‘à. vélo en 
elles durcissent.…. en réalité, ça 
va à peu près, je m'en sors. . 
Ou plutôt je m'en sortais. À 


J ai beau. pleurnicher ἦς jour 


présent, terminé. La semaine | 


dernière, j'ouvre l'Observer, un 
hebdo-angiais, et qu'est-ce que 
je vois ? La photo d'une super- 
nana, genre Marlène en 1932, 


me manquait ! Faut: suivre une | 


douzsine de cours d'une heure 
chacun, il y en a pour trois à 
quatre mille balles, histoire d'ap- 


prendre à faire. seule, devant 88 " 


D'où ça vient, cetie riouvelle | 
fofie destinée à dëtrôner le jog- | 


ging, la gym tonic, le 

et le reste ? D'Allemagne de 
l'Ouest. C'est une-esthéticiènrie, 
elle a 76 balais, et elle en paraît 


me notre ἘΣ po - 
Le ministère de la justice vient 


d'accorder une indemnité de 
50 000 F à on ancien détenu lyon- 
uais, Joël Lavocat, trente-sept ans, 

victime, en 1989, d'uñe « prolôn- 
gation arbitraire . 


Er tn ἴ jours (le Monde du " 
février). Cette somme lui est 
allouée 


de détention » de 


en réparation du 


judice moral», aucun” murs ὦ 
ro CU 
phiignant. : 


La mésaventure vécue par 


M. Lavocat est imputable à ‘une - 
simple erreur d'écriture. Alors qu'il 
avait été condamné, le 20 février 
1989, par la sixième charabre du 
tribunal correctionnef de Lyon à 
huit mois de prison dont six εἰ 
demi ‘avec sursis, sur la feville 
d'audience, le substitut, sans doute . 
distrait, avait réduit à deux mois et 
demi la période assortie du sursis. 
Par un hasard aussi malencon- 
treux, le jugement définitif, 
par un greffier, ne parvint jamais à ᾿ 
la maison ἀ᾽ δετές. Ainsi, malgré ses 
protestations, mises sur le compte 
de la mythomanie, Joë Layocat |, 
resta+-il, compte tenu d'une légère 
: remise de peme, près.de quatre. |: 
‘ mois ἐς demi-en détention. Soit 
quatre vingrsix Jours de trop. - 


|? Visiter F Europe dt Est 
à à bord du « Ceausescu-Express ». 


Le lsaeux train privé que l'en: 
cien dictateur Nicolse Ceausescu. 


F et son épouse Elena utilisaient. . 


jeudi. De son οὔτέ, le garde des |.| .P 


sceaux, M. Pierre Arpaillange, a |- 
organisé mercredi matin un-petit 
déjeuner pour discuter de ce texte 
avec six députés de- l'opposition 
(Mme Boutin et M. Hyest pour |. 
l'UDC, MM. Mazeaud et Pinte 


᾿ 1} À RT 


PARVIS DI 


MsoOus 


DU SAMEDI IE 

AE DIMANCHE 22 A RIE 
DE FO A STE 0 

SAUCE LUNDI 


. “haut de gamme δ à travers 


FEürope pour les vacanciers rou-. 


- Mains et occidentaux. Selon ce - 
projet, le wain s'arrëtera dans 


Plusieurs capitales de l'Est et le 
périple sa terminera par une croi- 
Sière sur l& Danube à bord d’ün 


85 δα en εροπάκα. à 


Pour « prolongation aritraire de déatin » : 
“Μη détenu obtient: - . 
‘ue indemnisation de 50 000 EE 


‘dépenses annexes devront être 


᾿ :s'adressent, indiquent les autari-" 
tés roumaines, äüx tôuristes 
aisés avides de sensations nou- 


.vestiges de l'empire Ceausescu 


.8t des yathts, les Rournains et 


‘24, αὐ a mis au point, cette 
Un .exempis: : ‘Pour -rafierrir | 
votre menton, renversez la tète 
en arrière. Avancez la lèvre infé- 


- sieure. Remontez-e en lé rébat- 


tant sur [8 fèvre supérieure. 
riez. J'aï essayé: Une vraie 


‘guéhon. Môme mon nez faisait 


des plis. Je consulte l'article 
posé sur le bord du lavabo. 
Natürellément, j'avais tout faux. 
S'agit de sourire sans faire-de |: 
vagues qui viendra: nt.s'étaier 
en friseEs autour des yeux. 


Preil pour les. ides d'expres- 
sion. Le meëleur moyen de pas 
en avôir, c'est de ne rien expri- 
mer. Ni la Stupeur, ça creuse le 
front. Ni le doute, ça fronce les 
joues. Ni la 7οῖθ, ça se traduit par |. 
des-pattes d'oie. Comment |. 
peut-on y arriver ? Simple, ent 
_ appuyant avec | les doigts sur-la 
‘partie à protéger. Ainsi, moi, ce 
msün, entre Pont-Marie et 
‘Chaussée-d’Antin, je lisais: un 
tac marrant et, pour rigoler sans 
me ‘gondoler, j'ai plaqué.mes 
pouces sur mon cou. et mes 
annulaires sur mes sourcils. 
“Voyez que ça se répand, ke gr 


mace anti-vieilissement : te mec | 


en fece de moi 8 mis son index 


‘sur 58 tempe, pour pas que’ ça le 
‘marque, son étonnement. 


-Si le_parquet. .de Lyon ne:fit 


‘ aucune difficulté ἃ admettre. sn 
* erreur, il fallut. que Me pes 


Saint-Pierre, en de M. .Lavo- 
. cat, se déclarät prêt à déposer une 
assignation en référé: les 
choses s'accélèrent." t février, 


Outre que la décision du: minis 
tère est intervenue dans un détai 
-extrémement bref, le sous-direc- 
teur de là magistrature reconnaît 
que «« celle. erreur, 
constitutive d'une faute lourde, est 
‘indéniablement de nature à-enga- 


l'ouverture οἱ — 0,69” vers 
M beures. 


récente, 8 ren mt σοσυσῖα je 
qu'à présent que δεύν. 
Ces voyages « de ko » δὲ les 


réglés en devises fortes’ et 


veles et « révolutionnaires »..Les - 


sont devenus de. véritables : 
attractions. En dehors des trains - 
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Sen moins folie 
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